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MÉMOIRE 



SUR LA NECESSITE DE RESTITUER AU LANGAGE MODERNE 
PLUSIEURS MOTS ANCIENS TOMBISS EN DÉSUÉTUDE , ET 
QUI SE RETROUVENT DANS LES MEILLEURS ÉCRIVAINS 
DES XII®, XIII®, XIV®, XV® ET XVI® SIÈCLES. 



Obscurata diù populo bonus eruet, atque 
Proferet in lucem speciosa yocabula rerum , 
Quae prlscis memorata Catonibus atque Cetbegis , 
Nunc situs informis premit ac déserta vetustas. 

H0RI.T. h llyEpist. 2 y y. ii5 et seqq. 



J_J E grands écrivains , même . des hommes de 
génie , ont cherché à réintégrer dans le langage 
moderne plusieurs mots sonores et nécessaires 
qui , proscrits par un capricieux usage , sont 
tombés en désuétude. Ce sentiment de nos pro- 
pres richesses a été en même temps pour eux 
une raison de plus de s'élever avec force contre 
les invasions du néologisme , et de frapper d'ana- 
thème certaines créations illégitimes qui , loin 
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(6) 
d'étendre la signification primitive des mots, ne 
servent qu'à l'altérer, et qui sont les signes les^ 
moins équivoques d'une imagination stérile ou 
d'un défaut absolu d'originalité dans les idées. En 
efiet , sans Cette sage surveillance , la langue fran- 
çaise , qui a en quelque sorte fait la conquête des 
nations policées de l'Europe , dégénérerait bientôt 
en un jargon obscur, inintelligible. Or, le premier 
devoir de l'écrivain est d'être clair, et de n'employer 
que des expressions qui ne présentent jamais à l'es- 
prit des sens mixtes ou indécis. Celui qui s'écartera 
de ce principe n'aura ni pureté ni élégance : jamais 
il ne sera classique. Disons même que l'intérêt de 
la vérité l'exige ainsi. On ne saurait le nier : le choix 
des expressions , et une attention sévère à ne se 
servir que du mot propre , influent plus qu'on ne 
le pense sur les progrès de la raison ; car enfin les 
mots font aussi les choses, et, comme je crois 
l'avoir dit dans quelques-uns de mes ouvrages, 
lorsque les erreurs des hommes ne sont pas des 
erreurs de physique, elles sont presque toujours 
des erreurs de grammaire. 

Qu'on ne croie pas néanmoins que je m'élève 
sans réserve contre l'introduction de certains mots 



V 
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(7) • 
nouveaux qui deviennent nécessaires à mesure que 
s'étend le cercle de nos idées et celui des sciences 
exactes et naturelles ; car c'est mal connaître une 
vérité que de n'en pas connaître les bornes, at 
une sévérité aveugle deviendrait aussi un vanda- 
lisme. 

J'ai donc pensé qu'il serait utile de placer à la 
suite de mon Archéologie Française un choix de 
divers mots qui ne se trouvent point dan^ le Dic- 
tionnaire de l'Académie , quoiqu'ils aient été em- 
ployés avec succès par les grands écrivains qui 
ont illustré la langue, et préparé son universa- 
lité. Cette vie occulte , cette tendance des langues 
vers leur perfectionnement , doit être entretenue 
vavec soin; mais, comme en toutes choses, l'abus 
en serait le poison. Distinguons un destructeur 
néologisme d'une sage et vivifiante néologie. 

Si Desportes , né dix ans avant Malherbe , et à 
quiBoileau n'a peut-être pas rendu assez' de justice, 
si Malherbe lui-même, Amyot, Montaigne et tant 
d'autres ^ se fassent traînés en esclaves sur les pas 
de leurs devanciers, s'ils eussent craint d'enrichir 
par d'heureuses innovations notre langue alors 
indécise, et entachée de son impureté primitive, 
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■ . (8) 
elle serait encore cç qu'elle était du temps de 
Guyot de Provins', de Gautier dé Coinsy , de Jehan 
. de Meung , de Marie de France , d'Eustache Des- 
^ c];ianips , etc. 

jC'est, comme personne ne Tignoire, à l'élégant 
et sensible Desportes que nous devons le mot 
pudeur f aussi cher à la poésie qu'à la prose. Avant 
Malherbe , on ne connaissait point les mots insi- 
dieux , sécurité , gracieux , incendie , transjuge , 
ambitionner , insulter , enfin une foule d'autres 
qu'il est impossible de rapporter ici , et qui tous 
sont postérieurs au siècle où vivait cet ancien 
législateur de la langue. Le verbe ambitionner eut 
beaucoup de peine à s'introduire , et les difficultés 
qu'il éprouva vérifièrent le mot si connu de 
Balzac (i). 

J'insiste donc. Sans doute il est nécessaire , comme 
je viens de le dire, d'éviter ces audaces de langage, 
ces fausses hardiesses qui caractérisent nos Ron- 
sard modernes , dont les tristes succès mérite- 



(i) « S'il n*est pas François cette annce-ci , il le sera Tannée 

•r prochaine. '> 



Digitized by 



Google 



• • (9) 

raient y si j'ose m'exprimer ainsi , d'être inscrit» 
par le bon goût dans les fastes du ridicule ; car 
enfin ces informes créations ne peuvent jamais rem- 
placer qu'illégitimement, et pour un temps fort 
court, les révélations subites du talent et du génie 
sur le choix du mot propre , et sur les nuances 
Variées dont chaque expression de la langue est 
susceptible^ caractère distinctif des écrivains véri- 
tablement classiques. Mais, je le |:épète, car on ne 
saurait trop insister sur ce principe , préservons- 
nous aussi de la pusillanime austérité de ceux qui 
voudraient nous persuader que la belle langue de 
Pascal et de Racine suffit seule à tous nos besoins. 
Ne repoussons point avec trop de rigorisme les in- 
novations d'une sage néologie , mais sous la condi- 
tion expresse que chaque mot proposé sera soumis 
à de lentes > à de sages épurations. La langue fran- 
çaise, a-t-on dit, est une mendiante orgueilleuse 
à qui il faut faire la charité malgré elle ; si or-* 
gueilleuse , devrait - on ajouter , qu'elle ne veut 
recevoir que des pièces d'or. 

Toutefois , avant d'avoir recours à de nouvelles 
créations, pourquoi ne chercherions -nous pas^ 
comme je l'ai dit plus haut , à rappeler d'un in- 
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juste exil une foule d'expressions nécessaires et 
sonores que nos écrivains modernes ont, par je 
ne sais quelle £ausse délicatesse , laissé tomber en 
désuétude, et dont les étrangers ont eu le bon 
esprit de conserver un assez grand nombre? 

J'ai employé plusieurs années à compulser avec 
soin pour mon Trésor des Origines et même pour 
mon Dictionnaire Grammatical raisonné de la 
Langue Française, dont j'ai publié récemment le 
Spécimen (i), les écrivains du douzième siècle et 
des siècles isuivans. Or j'ai trouvé que le nombre 
des mots considérés comme surannés , et mis pour 
ainsi dire hors de la loi sans motif valable , s'élève 
à près de deux nîille. 

J'ose avancer ici que plusieurs des mots que je 
cherche à racheter d'un injuste oubli, ne contri- 
bueront pas médiocrement , comme il sera facile 
de s'en convaincre, à multiplier ces nuances si 
précieuses pour l'éloquence et pour la poésie. 
Par exemple, le vieux mot attoucher^ employé 



(i) Imprimerie Royale. Paris, 1819, Treutlel et Wurtz, 
rue de Bourbon^ n® 17. 1 vol. in- 4° de 5oo pages. 
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par Herbers , Rom. de Dolopatos , Et. Pasquier , 
Sully, etc., efc, pour signifier opérer par attou- 
chement , offre un autre sens que son verbe 
simple toucherai). Conflagration et embrasement 
ne sont pas exactement la même chose. — DésU" 
nimé et inanimé sont loin d'être synonymes. 
Désestirner n'est pas mépriser. — Désembellir n'est 
point enlaidir. — Êquanimité est plus rapide que 
égalité d'ame, etc. , etc. Un grand nombre de ces 
mêmes mots si injustement proscrits en com- 
plètent aussi plusieurs autres. Par exemple, on se 
sert du composé inadvertance y et nous avons 
perdu son simple adi^ertance. On ne dit plus an^ 
goisserj et nous avons le substantif angoisse. — 
jéssavourer est plus rapide et plus expressif que 
donner de la saveur. — On connaît la médisance ^ 
et nous avons perdu le mot biendisance. — Nous 
avons aguerrir y anoblir ^ asseri^ir, captiver y favo- 
riser y et nous n'avons plus désa^uerrir , désa-^ 



(i) Je n'ai point cru dcToir charger les mots suivans de 
citations et de noms d'auteurs, puisqu'on les trouvera néces^ 
sairemeht, avec les textes mêmes, dans chacun des articles 
qui font partie de mon Archéologie Française. 
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nqhlir , décaptiver , défavoriser. — Désaimer n'est 
point haïr y c'est cesser d'aimer; dévouloir y cesser 
de vouloir. Les verbes dévorer, engloutir y en- 
vahir , ont perdu leurs substantifs dévorateur ,. 
envahisseur y engloutisseur : le substantif /rmY n'a 
plus ses verbes afruiler^ enfruiter, ejfruiter: enfin 
nous voyons des hommes étranges , des choses 
étranges , et l'on ne dit plus étrangeté. — Les 
adjectifs aigu^ uè^ aqueux, euse , ont perdu leurs 
substantifs acuité, aquosité, etc., etc. 

Je me résume. Il importe aux intérêts de la 
langue de revendiquer des mots essentiellement 
français , conservés le plus souvent par les écrivains 
classiicjues des nations étrangères, et qui, proscrits 
sans motifs légitimes (i), n'en sont pas moins, à 
raison de leur force et de leur harmonie, néces- 
saires aux orateurs et aux poètes, dont la langue 
ne saurait être trop abondante. 



(i) Vers la fin du seizième siècle , plusieurs écrivains, sous 
prétexte d'épurer notre langue, s'attachèrent à bannir un assez 
grand nombre de mots alors en usage. A la tête de ces sévères 
réformateurs se trouvait notre célèbre poëté Malherbe, 
comme on peut le voir par ses notes manuscrites sur les 
œuvres dé Desportes. Ce précieux exemplaire, annoté de la 
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Je crois devoir aller ici au-devant d'une objec- 
tion assez grave que ne manqueront pas sans 
doute de me faire certains critiques. On dira 
peut-être que cette réintégration d'un assez grand 
nombre de mots anciens pourrait donner à la 
langue française un caractère de vétusté nuisible 
à la grâce, à l'élégance qui la caractérisent. Sans 
d'ailleurs examiner le degré d'importance qu'on 
doit accorder à cette censure , un peu sévère en 
elle-même, je me hâterai de répondre qu',eù 
cherchant à restituer à notre langue une partie 
de ses richesses primitives, je suis le premier à 
recommander à nos écrivains modernes d'être 
avares des mots que j'ai, pour ainsi dire, rede- 
mandés aux siècles antérieurs : j'appelle donc 
formellement ici la sévérité des hommes de goût 
sur ces réintégrations précieuses sans doute , mais 
dont on ne doit faire usage qu'avec ménagement 
et une sage économie. 



main de Malherbe , avait appartenu au président Bonhier, et 
passa ensuite entre les mains de M. de Bourbonne , président 
à mortier au parlement de Dijon , dans la bibliothèque duquel 
j'ai eu occasion de l'examiner en 1777. J'ignore ce qu'il est 
devenu depuis. 
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J'ai eu soin de diviser inon Archéologie Frîm- 
çaise eia deux parties. La première est consacrée 
aux mots qui m'ont paru susceptibles d'être réin- 
tégrés dans le vocabulaire de l'homme du monde 
et de l'homme de goût Ces articles sont accom- 
pagnés de citations tirées de nos anciens écrivains, 
et autant qu'il m'a été possible, j'ai suivi pour la 
disposition de ces exemples l'ordre des sièdes(i), 
La seconde renferme les mois qui , sans être aussi 
nécessaires, ou ausù sonores, ne m'ont cependant 
point paru indignes d'être restitués au langage 
moderne. J'en ai formé de$ appendices placés à la 
suite de chaque lettre , et je ne les ai point ac* 
compagnes de citations de textes; il suffisait d'in- 
diquer le nom de l'auteur, le titre de l'ouvrage, le 
livre et le chapiixe dans lequel le mot se trouve. 



(i) On me reprochera peut-être d'avoir mis des accens à 
certains mots des textes que je rapporte. Si je publiais une 
«dition de quelque auteur ancien , H est ▼raiseœWable que je 
ne me permettrais pas cette liberté; mais ne citaift que des 
phrases détachées , et obligé de déterminer d'une manière 
précise le vrai sens des mots, l'essentiel était d'être clair. Je 
puis d'ailleurs m'autoriser de l'exemple de feu M. Mouchet , 
de M- Méon, etc. 
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Un petit nombre des mots qui composent mon 
Archéologie se trouvent déjà réintégrés dans le 
Dictionnaire de l'Académie Française, édition de 
1798; mais je n'ai point cru néanmoins devoir me 
dispenser de les comprendre dans mon Vocalju- 
laire, l'édition de 176a étant considérée jusqu'à 
ce jour comme la seule authentique ; j-e Ips ai 
seulement désignés par un astérisque. 

A la suite des textes français, je place, lorsque 
cela est nécessaire , divers passages des auteurs 
italiens, espagnols, anglais, dans lesquels le mot 
oublié par nous , et le plus souvent d'origine fran- 
çaise, se trouve conservé par les écrivains de ces 
trois langues, sauf les modifications et les dé^- 
nences propres au génie de chaque idiome. 

Je laisse aux moralistes , aux historiens , aux 
littérateurs, aux poètes, à juger si m^n travail 
leur offre quelque avantage. J'ai cherché à être 
utile , en tirant laborieusement de la carrière quel- 
ques blocs épars: c'estsaux hommes de génie, aux 
hommes de goût qu'appartient le droit exclusif de 
les mettre en œuvre , de les mettre en place. Ap- 
pelons-en aussi à l'usage , le tyran , mais en même 
temps le bienfaiteur des langues. N'oublions jamais 
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que la nôtre est devenue , pour ainsi dire , Fidiome 
commun des gens de lettres et de la bonne com- 
pagnie chez les nations policées de l'Europe. Sur- 
tout ne prononçons qu'avec amour et respect le 
nom des grands hommes qui ont étendu ses vic- 
toires et ses conquêtes sur les points les plus 
opposés du globe. 

Le troisième et dernier volume de mon Archéo- 
logie Française renfermera la notice bibliogra- 
phique et littéraire des ouvrages imprimés ou 
manuscrits cités dans ce Vocabulaire , et j'ai même, 
donné quelque étendue à ces analyses, afin qu'elles 
pussent servir d'appendices à un cours d'ancienne 
Littérature Française, ouvrage qui serait également 
utile à la philosophie et aux lettres, en nous faisant 
connaître l'esprit caractéristique de chaque siècle. 
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ABJECTER (S'), v.réjl. S'abaisser, s'humilier. 

Or en Jésus nal aa yray ne se fie , 
Sinon celni qni sons son bras paissant 
En tons endroits ^abjecte et hnmilie. 

Ci.sM. MuiOTy Opvsc, I ; OEuvr, 1. 1, p. 254. 
Latin , abjicere se. Sic te ipse abjicies atque prosternes , ut 
nîhil inter te atque inter quadrupedem aliquem putes inter- 
esse ? 

Cicia. , Paradox, /. 

ABOMINER, 7). a. Avoir en abomination. 

Qnant aux meurtriers et déceptenrs , 
Celni qui terre et ciel domine 9 
Les abomine. 

Cl. M1.ROT, Ps, 5; QEuv. t. III,p. a53. 

A la Yue de l'homme bigarré, aulcuns se mocquèrent, 

aultres V abominèrent^ comme monstre infâme créé par erreur 

de nature. 

Rabel. , 1. ni , Prolog, 

Pour raison de quoi Isis les abomina par-dessus tous les 

autres poissons. 

Amtot , Pîuî. OEuvr. Mor, tom. XVÏI , p. 246. 

Si les princes sont touchez de voir le monde bénir la mé- 
moire de i'rajan , et abominer celle de Néron. 

MoiTTÂiG. , Ess, , 1. II , c. 16. Idem , 1. m , c. 1. Ihia» , c. 5. 

X 
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Il faut abominer ces paroles tyranniqnes et barbares , qui 
dispenseat les souverains de tontes^ lois « raison^ équité, obli- 
gation. 

Charkor, Saff. 1. III,c. a. 

Voyez aussi Eust. t)YAcaàMv^ y poês, mss,, fol. 73, col. 3. 

— Continuation de Quill. de Ttr. Marten, , tom. V, col. ^34. 

Latin , abominari. Quod igitur nos maxime ahominaremur^ 

vos ante omnia optaretis. 

TiT-Liv., 1. XXX, c. 3o. 

Italien, ahhominare. Iddio gli ebbe in odio, abbominando- 
gli per la superbîa loro. 

GiAc. Pi.S8i.vi.ifT., Specchio di vera penitenza ^ 2 39. 

Espagnol , abominar, Yâ por miséricordia dq Dios , escar- 
mentando en cabeza propia /los abomino. 

CBRyiirT. Qmx, t. Il , c. nlt. 

Anglais , to abominate. He professed both to abominate and 
despise ail mystery, refinement and intrigue, either in a prince 

or minister. 

Swift. 

ABREUVEMENT, s. m. Action d'abreuver. 
Xerxès assembla si grant bemaiges que par Vabeurement de 
ses cheyaux s'asseichoient les fleuves. 

Al. CniRTiEa , JSspér. , QEaf. p. 364. 

ABSCONDRE, t;. a. Cacher. 

Bel-AiGcaeil ne scenst qne respondre , 
Ainçois se fast allé abscondre ? 

Rom, Rose y ▼. 3634. 

As- ta le caer endnrcy plas qae pierre , 
De me laisser en cestoi bois absconse. 

Cl. M1.R0T, Epist. I; OEuvr. 1. 1, p. Î62. 

Car en icelle bien aultre goust trouverez , et doctrine plus 

absconse y laquelle vous révélera de très-haultz sacremens et 

niy stères borrifiques. 

Bjlbbl. , 1. I y Prol. 

Quand il est de tout poinct absconse ^ nous n*aurons jamais 
équinoxe, c'est-à-dire égalité du jour et de la nuict. 

AuYOT , Plut, OEmr, mêlées f t. XXI , p. 32a. 
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On a dit aussi, mais moins heureuscmeot , escondre^ 
esconscr : 

Voyez Fie des Pères, en prose franc., T. II, fol. 56, v^. 

— Fabel de Pyramus et de Tyshé. — Narcissus , v. 799. — Bat. 
de Kafesme et Chamaige , v. 5a6. — Hug. Piaucellb 
Estouimi, V. a34. — CkastêLde Vergy,^. 361$. — Vilain 
mire, v. gg, ^^ Castoiement , conte ai , v. 61. — Rom. Rose y 
V. i3474« — Beaumanoir, Coût, de Seauvoisis , ch. 11. — 
Nangis, y^/2/î., p. 273. — FaoïSs., Chron. ^ vol. III, c. 9. 

— Perce/orest , Yo\. I, fol. 69., v®., col. i. — Fie de Ùu- 
guescUn , etc. , etc. 

Latin y abscondere. Qoo studiosiùs absconditur, eo magis 

apparet. 

Cic, jpro Rose. Jimer., c. 41. 

ItaHea , nascondere. Venuta la notte , il geloso con sue 

armi tacitamente si nascose in una caméra terrena. 

BoccAc. , Nov. 65 , lo. 

Espagnol, esconder. Con la excusa de ir à aquella aldea de 

su amigo, se parti6, y volvi6 à esconderse. 

Cerv. Quix., t,î, cap. 34. 

Anglais , to abscond. The marmotte , or mus alpinus , which 

absconds ail winter , lives on its own fat. 

Rat , on the création, 

* ACCOINTER, 'V. «.Aborder, entiw ^n liaison; 

Sî vos prol-ne Toilliés aocéintier 
Fols loseDgiers dont vos aies hontaige. 
M*** Gilles de Yiés-Maisoits , poet. ms., avant 1 3oo , t. III , p. 107 z . 

J'ai dit pour 11 aeointier, 
Donce bergercte , 
Soiiez ma miete. 
Ane. poet.fr. , ms. du Vatican , n° 1 490, fol. 1 11 , v**. 

Bon fet de li bon meointier. 
Ane. aut.fr. , mss. de la Clayette , 4*^, fol. 80a , col. 3. 
Il s'ingëroit tous les jours de Vacointer. 

MARfiAL D^AuvERGHS , Arest. amor. p- 174» 
Personne ne les saluoit ni accointoit. 

MoiïTAiG. , Essais^ 1. tu, ch. 12. 
r. 
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Peu y en a qui considèrent les maulx en eux-mesmes , qui 
les goustent et accointent^ comme feit Socrates la mort. 

Chajlroxt, Sagesse y l.III, c. 29. 

F oyez aussi Roman de la Rose, v, 3665. — Art d'Amour ^ 
— GuiLL. Màghaut, Ms., fol. 2o5, V**, col. 3. 

S^ACCoiNTBA, "v. Tg/?., S approcher, so lier, Ésdre con* 
naissance. 

Qae jasqu^à poa s'acoineerônt 
Là on li baroQ 8*ajoasteront. 

R. iVAthis, Ms. fol. 94, r*. col. i. 

Souvent maudissoit l'heure et le jour que de la damoiselle 

s'estoit acointé* 

Girard de Nevers, part. I , p. 37. 

Car je say Bien qne Ténus jenne et cointe , 
Da vieil Satnme en nnl temps ne s* teinte. 

Cl. Marot, Epist. 19; OEuv. t. I , p. 4a 8: 

Il ^accointa de cette Larentîa , et Taima tellement , que de- 
puis, venant à mourir, il la laissa son héritière. 

Amtot , Plut, Romul, , c. 6 , OEw, *• I » P- 73. 

Voyez aussi Castoiement y cont, i3 , v. 17. — Froissart, 
Chron. vol. III, c. 75, Chron, de S, Denis, tome I , p. 265. 

ACCOINTE, ££| poTt, pass, prîs substantîvement ; allié, 
ami. 

Car il estoit devant ses accointés, et si comme Dieu l'a voit 
ordonné, Rollo reçeut liement ce mandement, par le conseil 
de ses gens. 

ChKon. de S. Denis, t. I, fol. a6a , ^^ 

Foyez aussi J. Leiiairk, i/Zii^r. des Gaulés, 1. 1, p. iia, 
II 3. — JuviHAL-DES-UasiNS , ffist. de CJiarles FI, p. 61. 
Anglais, to acquaint. 

There with thee , new welcome saint , 
Like fortunes may her soûl acquaint, 

MiLTOir. 

Before a man can speak on any subject , it is necessary to be 
acquainted -with it. 

Locke , on Educat, 
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Le verbe accointer y quon a cherché à renouveler de 
nos jours, puisqu'il se trouve dans le Dictionnaire de 
rAcadémie, édit. de Smits, Paris 1798, avait autrefois 
plusieurs dérivés que je me borne à rapporter ici , sans 
toutefois les croire susceptibles d'être réintégrés dans 
le langage moderne. 

AccoiNT, E, adj\ et subst. Ami, familier. 

Carité je foi en Palerae 
Et o le» mires de Salerne; 
Mais ta n'es pas à ans acointe» 

Rom» de Charité , str. a3. 

Le cbeyalier fa biax et cointe , 
Et poar sa yalor fa acointe 
Aa dac qoi Bergoingae tenoit. 

Chastelainede Vtrgy , ▼. 43. 

De la despense qa'il demaine 
Se meryeillent tuit si acointe. 

FM. mst. y p. 3a5. 

Si n'ay-je Robin « ne Gantier , 
Ne borne dont je soie acointe. 

EusT. Descbi.mp8,/'o^5. mss.^ fol. 5i7 , col. i. 

Voyez aussi Kohe vermeille , v^ 7. — Anciens auteurs fr» 
ms, de la Clayette^ 4**> fol. 427, col. a. — Guill. Machaut, 
ww., fol. io3 , r**, col. a. — Chron. de St. Denis, t. I , fol. 249* 

AccoiNTSiTR, s. m. Celui qui accointe, et par exten- 
sion , galant , coquet , celui qui accointe toutes les 
femmes. 

Soies debonaires à tous , à nului losengieres , accointeres de 
pou de gens. 

Proverbes de Séhèqui , ms. de Gàiqvà.t , fol. 3ao , t**, col. a. 

Car renommée avez d'estre le plus grant accointeur de tons 
les chevaliers errans ; car nulle femme ne s'en ya à faulte. 
Percéforest , voli V, fol. 63 , r®, col. i . 

AccoiHTABLE j adj. des deux g. Abordable , affable , 
susceptible d'être accointé. 

A lay se tint nng jonvencel 
Aceointahle ^ Wt% gent et bel. 

Rom. Rose, v. ia4a» 
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/ ^ 

Car les gentils -bomines d'Angleterre sont peu courtois, 
traittaibles et aecointables.- 

Froissart , Chron. , Tal, lY, c. 6x« 

^ estoîent les capitaines d'OtlM)n plos aceointables , et plus 
gracieu^L à traicter et parler aux villes et aux hommes privez 
et particuliers , que n'estoient pas ceulx de Vitellius. 

ÂMYOT , PlutarquCy Othon, c. lo, OEuyr, t. IX, p. 335. 

ACCOMPLISSEUR , s. m. Celui qui accomplit , qui 
exécute. 

Ne soies mie solement ensignieres de vertus, mes accomplis^ 

siêres. 

Miroir du Chrétien. 

ACCORTESSE, s./. Gentillesse, humeur agréable, 
complaisante, accommodante; finesse, agrément. 

Si est-ce que vivre ainsi , 
Ce leur, semble , c'est d'ici 
La vertu seule, l'hoanevr, 
Vaccoriftse et le boohenr. 

Et. Jodulle. F'ojr, DuvERDiER , Bibl , p. ago. 

Italien , accortezza. Con molta accortezza , e continua solle- 
cîtudine insegnando minutissime cose. 

PE«»i.ao. , Uom, illtutr. 

M. de Voltaire s'est servi du niot accortîse. 
Uaccortise italienne calma la vivaeité française. 

Siècle de Louis XIV, c. 3 7 . 

Voye* aussi DicU Acad, , édit. de Snits, 1798, au mot 
jLccoBiTiss. Je laisse aux gens de lettres à 4éçideriequel 
vaut mieux àaccortesse ou à'açcortise, et je m'abstiens 
démettre mon opinion à cet égard. Il me suffit de dire 
que ce substantif, quelle qu'en soit h\. désineoise, a été 
employé par nos anciens écrivains français, et qu'il est 
bon de le réintégrer dans la langue , puisque npus pos- 
sédons déjà l'adjectif accort^ te. 
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ACUITE 9 s. y. État de ce qui est aigu , piquant. 

D'Hataat que Vacuité du sel provoqué l'appétit- 

Amtot, Plue. 0Mti9. mesl,, t. TJX, p. a»?. 

Le substantif acuité a été employé au figuré. 

Le grave accent du tien esprit, filiole carissîme , gccté sur 
la balance d'affection paternelle par acuité de vive impression « 
a soblevé cette pesanteur et tarditë d'escripre. 

GuiiA. GRKvnr » OMvpr. p. as 3. 

Anglais, acuteness. Mot qni s'emploie de préférence au 
figuré. 

They wou^ not be so apt to dûnk, that there could be 
nothing added to tbe acuteness and pénétration of tbeir 
lUMkirsuiadings» 

Locke. 
Acuteness of sound. 

KOB. BOTLA. 

ADJUTEÛR, TRICE, s. Celui qui aide, qui donne 
du secours. 

11 ne ount nul prince ne adjmtour, por ceo combattons 
nous , et estons des hommes leur mémoire.' 

Trad. anc. de la Bible, Macchab. , 1. I , e. I9 , T. 54. 

Latin , adjutor, adfutrix. Sperabam honoris potius L. Flacci 

me adjutoreni îvkXuTVLXSL^ quara nûseriarum deprecatorem. 

GiCER. , pro Ftacc, , c. t. 
Matres omnes filiis 
I9 p«ecRto ti^utncesy anxilio in patemà injaiià , 
Soient esse. 

Tbrekt. Heautont. , act. T, se. s , t. 39. 

Italien, aiutore , aiutrice. Cbi mi darà uno aiutore^ accioc- 

chè Dio onnipotente esaudisca il mio desiderio? * 

Mor. di S. Gebo. 

Dove le virtù , hml essendo contrarie , aaai pinitost» mmirici 

Y una deir altra. 

Gbi<u> Grce, 

"" ADMONITEUR, s. m. Cdui qui avertit, qui donne 
des avis. 

Dès le tens nosU'e père Adan^ 
Ne forent amonestéor 
Ne si fax , ne si traitor. 

GuioT-DE-Pnoviir», BibL , y. a 3a 5. 
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Ce mot a été employé par M. de Voltaire. 

Bertrand fait à-la- fois le rôle de protecteur d'Henri ^ 

à'àdmoniteur de Don Pèdre, d'ambassadeur de France, et de 

général. 

Corresp, génén ietc. i66, Œuvr, t, LXXIV, p. 407. 

Latin , admonUor, Ut meà diligentiâ mandatorum tuorum , 

te quoque , . etsi admonitore non eges , ad memoriam no^tra^ 

rum rerum excitarem. 

GiciR. , Topic. > c. I , injin. 

Italien, ammonitore. Non avrà egli cura di confortatore , e 
à'ammonitore aile cose singulari. 

Espagnol , admonttor. Sera importante calidàd del admoni- 
tôr que ame à Dios por si mismo, y al Prelado por Dios, y 
para Dios. 

Anglais 9 admonisher. Horace was a mild admonisï^er , a 
court satirist , fit for the gentle times of Augustus. 

Drtdext. 

ADOLORER (S*), ^. réfl. Épirouver de la douleur, 
être touché , affecté. ' ^ 

La tonrtf relie an Ixhs , en ceste sorte , 
Tepfye gémit deasns la branche morte', 
S'adoulouranf de son poyre consort. 

Saint -Augustin même, en lisant le quatrième livre de 
rÉnëide, où sont contenus les amours et la mort de Didon , 
ne s'en émut-il pas de compassion et ^e s'en adolora ? 

Bri-itt. Dam, Gai. t. II , p. 47. 

Italien , mddolorare. Lo* nvidioso sempre oMolora délie 

cose graziose. 

Bruhetti, Tesor, 7, a3. 

Espagnol, adoloradoy touché, affecté. To me siento tan 
adoloràdo de este suceso , cà no se como no Ib mostrar. , 

CiUD. "RzÀ-i. f Epist, io3 , fol. 1Ç3. 
Voyez EicnoLORER. 
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ADULTÉRER, v. a. Corrompre, altérer ^ falsifier, 
frelater. 

Les nouvelles qui viennent de si loingtain pays sont 

adultérées comme tout. 

DiSPERXEBSy Now, /, p. 9. 

£t soigneusement cpnsideroient les fmicts, racines r'feuilles, 

gon^es , semences , axunges peregrines , ensemble aussi 

comment on les adulteroit, 

Rabel. ,1. 1, c. 24* 

Ce iQQt a été employé par nos écrivains classiques 
modernes. 

Le Philosophe , à force de méditer , découvre la vérité : elle 
n'est si difficile à découvrir que parce que tout conspire à la 
voiler à nos yeux; perpétuellement adultérée par le men- 
songe , elle devient méconnaissable. 

DaMA.BSA.ia , Ess. sur les préjugés , ch. 3 , OEuvr. t. VI , p. S4. 

Latin , ad^lterare. Siiliulatîo tollit judicium veri , idque 

adultérât. 

CiGER. , de amicit. , c. 25. 

Italien , adultérerez I tamarindi si adulterano colla polpa 

délie susine. 

Bicett. Florent^ 

Espagnol, adulterar. Aqnellos que aduUeran y falséan 

nu^néda. 

Gbaciajt. , Trad, de Diotx , fol. i36, 

Anglais, to adulterate. The présent war bas so adulte- 
rated our tongue vrith strange vf ords , tfaàt it would be im~ 
possible for one of our great-grand-fathers to know wbat \m 
posterity bave been doing. 

Spectat. 

Quelques anciens écrivains français ont em'^loyéle mot . 
adultérer dans le sens de commettre un adultère. Sous 
cette acception il est neutre. 

Pour ce que la femn^e du suppliant adultérait commune-^ 
ment avec un religieux de l'abbaye de Talemont. 

Lett, de réi^iss^, ann. z4o5; Très, des Chartr. , reg. iSg, ch. 3x5. 
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Adcltérateur , s, m. Celui qui altère^ qui falsifie , 
qui frelate les marchandises. 

Il souppe très bien des marchands usuriers, apothicaires, 
faulsaires, billoniMttrs , adultérateurs de marchandises. 

IUbel. , L lY, c. 46. 

Latin ^ adulterator.^JduUeratores monetae. 

Digest. , I. XLVIII, lit. r^tleg. 16. 

Espagnol \ adulteradon 

Diccion, Academ. Mad, 

ADVERTANCE, s. f. Attention, sollicitude, pré- 
caution , prudence. 

Ea ce ayez vostre advertance. 

EusT. DEscHA.MP8,/7oe5. itiss.^ fol. 4o3 , col. 4* 

Comme n'estans pas jusques à ces petites choses-là dépen- 
dantes de la fortune, ains ayant besoing à^ advertance et de 
solUcitude. 

Xjayot, Plut. OEuvr. Mor.^t, II, p. 167. 

Elles (les richesses) ne valent pas une advertance et solli- 
citude pénible. 

MovTi.xG. , Ess. , 1. III , c. 9. 

Faisant profession d'avoir en recommandation tout ce qui 
plaist à sa dame , avec une advertance qu'il a de tenir secret , 
non seulement toute chose qui importe, ains jusques aux 
petites faveurs qu'il reçoit de sa maistresse. 

PA.SQUIER , Monoph,, p. aai. 

Italien, avvertenza. Se io, come da principio, con un poco 
A'avvertenza fossi andato cosi gentilmente , délie moite cose , 
che vi erano , toghendone dove una, e dove un'altra. 

Fi&EVzuoLi. , asin, d'or, 299. 

Espagnol, advertêneia. Pero es menester gran adverteneia^ 

para que ni la fuerza pase à ser tyrannia, ni la ^imulacion y 

astucia à enganol 

SA.JLVBD&. Empr, 43. ^ 

Anglais , advertence , advertency. Allow but a sober adver- 

tence to its proposais. 

Decay ofPiety, 
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Too much adpertencjr is not your talent; or else you had 

£ed frora that text , as from a rock. 

Swift. 

AFFAIREUX, EUSE,«^j^*. Qui donne de l'embarras, 
qui nécessite des affaires, qui est embarrassé par des 
affaires. 

£t me semble plus misérable un riche malaisé, nécessiteux, 
affmrtux^ que celui qui est simplement pauvre. 

MoNTAio. , Zis. , 1. I , c. 4o* 

Changer ceste sorte de vie à une autre moins brave et 

moins affaireuse. 

Id, , 1. xn y c. 9. 

La multitude , Tabondance est bien plus affaireuse que la 

solitude , la disette. 

Cbarrov, Sag. , 1. 1 , c. ^o. 

Affaireusement , adv. 

Ma principale profession en ceste vie , estoit de la vivre 
mollement, et plus tost laschèment c^^affaireusement, 

MOHTXfG. , Esi, , 1. III y c. 9. 

AFFANNER, ^. a. Mettre hors d*haleine; fatiguer, 
tourmenter. 

Qoant lî gonpis sVst regardes , 
Moalt se tînt bien affanojré 
Qoe li cox Tôt si engigaic. 

FuhL mss, tfeS* Gerrnaim , ÙÀ, 19, r% col. a. 

Italien , affannare. Souando trombe e nacchere al conti- 

Atto ^. molto gli affannavano^ 

Oiov. ViLLAH., Stor. 8, 78, 3. 

Espagnol, afanar. Porque no afanaràn tanto los canes y 

los monteros. 

Monter, del RtrDon Al^\, I,c. aa. 

On a dit aussi : 

S'affanvbr^ V, réfl. Se mettre hors d'haleine; se fati- 
guer , se tourmenter. 

Ainsy que son mary s'elforcoit et f^affanoit de forcer sa for- 
teresse^ , non sans se faire mal. 

. C&JLST. Dam, gai, , tom. II , p. 4 a . 
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Apfaw, s. m, fatigue, affliction, tourment, angoisse. 

Peyre ^ruillen , lot son àffan • 

Mist Dea in lei far per mon dam. 

SoRDSL , €inc. poet.fr, cité par BoB.Et» 

Italien, ajfanno. Perche dove faticoso esser solea ^ ôgni 
affanno togliendo via , dilettevole il sento esser rimaso. 

Boccxc, Proem, 4- 

Espagnol, afarty afano. Entre las otras gracias que faccmos 

à nuestro seiior Dios de los afanos y peligros que nos ha 

preservado. 

Slàitc. , Cornent. , fol. 379. 

Affanneur, 5. m. Ouvrier, homme de peine, de 
fatigue. 

Et eust requis Lorens de Conteres, affanour, que il, pour 
compétent salaire , voulsist mener lesdites provisions. 

Lettres de rémiss. ^ ann. iSSq; Trésor des Chart. , reg. i37 , ch. 14. 

Je doute néanmoins que le substantif français affariy 
mot qui est vraisemblablement lorigine de l'italien 
affanno^ si expressif dans la langue de Boccace, et son 
dérivé affanneur soient susceptibles d'être réintégrés 
dans la nôtre. 

AFFRENÉ, ÉE, adj. Qui a un frein, de la retenue. 
— Par opposition au mot effréné. 

Et les jouvenceaulx et les pucelles qui dessus estoient, 
chevauchoient si gayement et si bien comme si ce fiist sur 
palefroys duitz et affrenez, 

Percefor*, vol. II , fol. 117 , ▼*, col. i. 

JMaÎ8 li bon» cncr» qni vcult nscr dn voir , 
Antroy amer , avoir langue afrenée,- 
Fait en tooa lienx son bon nom remanoîr. 

Eust. DESCHAMPa,/N}^. i?ij^.,fol. 36S, coL 3. 

Italien, àffrenato. 

La bocca dei aver cbidsa 
E la lingaa affrenata. 

F&À QYA.CGOPOVS Di. Tout, poés. 4 > 35 , 6. 
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AGGRAVEMENT, s. m. L'action d'aggraver. 

Il li loist bien peine alegier. 
Mais B*a congié à'agrevemene. 

Reclus dé Moliens , Rom, de Charité, 

Mais la longue attente est recompensée par aggrave ment de 
peine. 

Al. Gbartib&, QuadriL învect*, OEavr, p. 4o5. 

Anglais , aggravation. He , to tbe sins which he commits , 
halh the aggravation superadded of committing them against 
knowledge , against conscience , against sight of the contrary 
law. 

Hammono. 

AGITABLE, aàj\ des deux g. Susceptible d'être 
remué, agité. 

Que leur anie pour estre plus crasse et obtuse , est moins 
pénétrable et agitable. 

MoNTAiG. , Ess, , 1. III , cb. I a . 

Latin , agitabiîis. 

jégitabilis aer. 

Otid. , Métam. I, t. 75. 

AGRÊLIR , ^. n. Devenir grêle. 

Qoe li oors li amenuisa 
' £ le col li aggrellia, 

Varlet aux dêuze femmes , t. W. 

Mais ponr ce qne li solax est 
Plos grand qne la terre n*en est , 
Va li ombre agreslissant , 
Si qn'à la fin vient à nient. 

Imag^ da Monde, 

AGUERRISSEMENT, s. m. État ou qualité de celui 

qui est aguerri. ^ 

11 aguerrissement universel auquel s'entretiennent toutes 

les nations de r£urope. 

SuLLT, Mém,, t. m, p. 43i. 

AIGRISSEMENT , s. m. L action d'aigrir. 

Aimoin , vous dis-je , qui , dans son quatrième livre , cha- 
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pitre premier, prit on singulier plaisir au récit et aigrisse- 
ment de cette accusation^ 

Et. Pà8quis& , Rech,j 1. Y, c. i5. 

* AIGUISEMENT,^, m. L'action d'aiguiser. 
Ce mesme chatouillement et aiguisement qui se rencontre 
en certains plaisirs , et semble nous enlei^ér au-dessus de 'la 
santé simple et de l'indolence. 

MoHTi.iG., Ess,, Lu, c. la. 
Italien, aguzzamento. Ne il secco passerebbe , se non rice- 
vesse sottilità dalP umido , e aguzzamento dal caldo. 

Grescenz. , Agricolt, 6 , z , 3. 

Espagnol, agutamiento^ La razon es ciguzamiento del aima, 
para saber el bien 6 el mal. 

Regim, de Princip, , 1. 1 , part, a , c. 3. 

AJUSTEUR, s. m. Celui qui ajuste , qui rend un 
poids j une mesure juste. 

Se les mesures sont trop petites^ et elles soient signées aux 
armes du Roy et de Vadjusteur. 

Thaumassibre , Coût, de Berry , p. 340. 

ALIENE, ^'. des deux g. Étranger, différent , in- 
compatible. 

Et si me seml]|le que leur feste des sabbats n*est pas du 
tout aliène de Bacc]|us. 

Amtot , Plut, propos de tab. , 1. IV, Quest, 5 , tom. 1 8 , p. 21a, 

Latin , aliénas, DifHcilis est cura rerum alienarum, 

GiCER. , de Offic» I , c. 9. 

Italien, aliéna. Nessuno per prendere abito alieno^ e modo, 

non potrà ad amanza savia piacere. 

Libr, Amor, 

Anglais ,' alien. Tbey encouraged persons and prînciples 

alien from our religion and govemment. 

Swift s* miscell, 

ALLANGOURIR (S'), ^. réfl. Tomber en langueur, 
devenir languissant. 

Adssy s'affpiblissent et ^ allangourissent au vent de sud , et 
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allant vers midy, comme les mérkiibnaulx venants au nord 

redoublent leurs forces. 

Cfli.RROir , Sagesse ,\. I, c. 3S. 

Tout mon esprit t^alangoure 
Da regard qu'il va moavaBt. , 

Lots lk Gârok , />o^5. , fôl. 46, r'* 

AlLANGOURI , lE, jE7ar^./7â5^5. 

De tel coulear alttngourée 
Fut abstineDce conlonrée. 

Ro9n. Rose, y. 12798. 

Il estoit loisible à la femme choisir quelque personnage de 
mise qui suppléast au deflfault du povre allangoury mary. 
MARTIAL d'Auvergue, Arest. amor. , p. 491. 

Foyez aussi Tahitreav, DiaL^ p. 19S. -^ Et. Pasquieb, 
Rech. , 1. VII , c. 4 , etc. 

On a dit aussi, mais moins heureusement, élangouréy 
enlangouré. Rom. de la Rose, v. 9870; Eust. Dbschamps, 
poés, mss.y fol. 147, col. i; Al. ChartieRj/w^^., p. 63i ; 
Clsm. Mjlrot, opusc. 8 ^ Œuvr, tom« I, p. 233. Amyot , 
Plut. OEuvr. mor. , tom. V, p. 34i > etc. 

ALLANGUIR , i;. a. Rendre languissant. 

Pour n*atoortir, rassasier et ùllanguit par la jouyssance cette 
ardeur inquiète de laquelle il se glorifioit et se paissoit. 

MoiTTAïa. , Ess. ,1. ni y c. 5. 

S*ALLANGUIR , U. rcfl. 

Il sent de Taltëration , mais il la laisse passer , et tient que 
c'est un appétit qui ^alanguit aisément de soy mesme. 

M, i*.,l.IU,c. i3. 

Car elles ^allanguissent et se relaschent. 

Charaon y Sagesse ,1. III , c. a. 

Allangui , lE ^ part. pass. 
• Elle répousa non pour Tamour, mais pour ce qu'elle le 
voyoit maladif 9 atténué , allangui, et mal disposé ordinaire- 
ment, et que les médecins Jui disoient qu'il ne vivroit pas 

un an. 

Braut. i>am. ÙaL-i t; l^p. 159. 
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On a dit aussi dans le même sens, mais moins heu- 
reusement , élangiUr 

Jamais de te servir la fortune oo malbear 
Élaïïiguira mon ame d*amoars pleine. 

Lots i.£ Guioh , poés.y fol. 70, t*. 

J. J. Rousseau s*est servi du substantif allanguissement. 
Un tiède allanguissement énerve toutes mes facultés ; l'es- 
prit de vie s'éteint en moi par degrés. 

Rêver, du promeneur solitaire , a* Promenade , Mél, tom. VU. 

ALTITONANT, ANTE, adj. Qui tonne den haut. 

ValUtonanû sa voix grosse hors mit, , 

Et gresle et fea sur la terre transmit. ' 

Cl. Mi.&OT , Ps. XYin, 0£u9, ^ t. m , p. 174. 
Ijkiln , aliitonans. 

Nam pater altitonans atellanti nîxos Olympo. 

CiCBR. de divin. , 1. 1 , c. X2. 

AMADOUEMENT, 5. m. Action d'amadouer. 
L'aultre plus ordinaire est par flatterie et ameuîouement ^ 
car il ne luy faut pas résister tout ouvertement. 

, Chàeeov , Sag, , 1. m , c. 4» 

AMALADIR, v. w. Tomber malade, devenir malade. 

Car la plaisante maladie 
Dont je suis dmaladis. 
Ane» poet,fr, , ms. du yœican , n** 1490 , fol. 98 , r*. 

Avint si qu'il amaladi , 
Morir qaida très tôt de fi. 

CastoiemenCf cont. /, v. 5. 

il ot si grant ire en soi contre son neveu , qu'il arsist ses 

livres , et après ce , amaladi, 

Rom, des sept sages de Rome, 

Voyez aussi Aucassin et Nicolette , Fab, Méon , tom. I , 
p. 391. — Lettres de Rémission^ ann. 1408, Très, des Chart, , 
Reg. i6a,ch. 368. 

On a dit dans le même sens enmaladir. 

Cil de Bandas enmaladu 

Castoiement^ cont, II , v. 35. 
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Aza decertes enrnaladi^ el trente et ^(^Qw« .{iç ^ ^on 
règne , de très grant dolur de piez. 

4nç. trad, de la Bible , Paràlip, c. 16 , y. 16. 

AMASSEUR^ s. m. Celui qui am^M^^ .^pid tbé^^a^se. 

ai Toas fassies un triboûleres , 
11^ ll/ieriers , ans amassieres. 

GfUTZEK DE CoiKSi, Af/r. jy. p., l.J, ch. I, 

AMATRICE, s.f. Cellç qui a du goût, de la pré- 
dilection pour un ai;|t , i^nç ^çj^noe , un objet quel- 
conque. 

Parce qu^ils ne se pouvoient persuader que la nature en 
t€*lles choses fdst dedans le dbrps htimain , comme dedans une 
ville amatrice et inventrice de nouvelleté. 

Amtot, Plut, Propos de tnb, » 1. 8 , quest. 9 > t. XTIU , p. 416. 

EHes sont si molles, c^est-à-dire, tant amatrices d'elles 
tiiesmes, et tant soucieuses de se dëlicater et se plaire seules 
«n elles mesmes. 

Latin , amatrix» 

<Et qo64 ammtrioes tam propè serrât aqnas. 

Ma-ktiàIs. , L yil , *^iffr. 14. 

Italien, amatrice, Ecco, dolce Gesù, che questa tua ama^ 

trice fedele, etc. 

Omil, Orig. 

On sait que J. J. Rousseau a employé le inot amafrice ^ 
proscrit de nos jours. 

Cette capitale est pleine d*amateurs, et surtout à* amatrices, 
qui font leurs ouvrages comme M. Guillaume inventait ses 
couleurs. 

Émil., l.iii. — ,Id. IÇfett, iléifi, surla^otan, VIII, etc. 

AMBROSiEN, ENNE, adj. Qui est de la nature de 
lanihrofiie^ qui oies qualités deiambrosie. 

Car toate odenr amhrosiennc y- flenreQt. 

Cl. Marot, €&mpl. 4*; QEuvr, t. U, p. 417- 
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Latin ', ambrosius* 

Ambrosiis Arvisîa pocala snccis. 

SiL. Itàl. 1. Vn, T. aïo. 

Anj^lais ,- amhrosial. 

Thns wbile God spake , ambrosial fragrance filFd 
Ail heaven. 

MiLTOK, Parad. hst, 

AMENDEUR , s!' m. Celui qui amende , qui corrige^ 

A toi mon défendeor , 
SaoTear et amendeur 
De ma vie mauvaise. 

Ct. Mabot , Pj. a I ; OEuvr. t. III , p. a8o. 

Latin, emendator, Corrector emejni^dtorque disciplinae ca&- 
trorum. 

Plih. , Panegyr. , c. 6. 

Italien, emendatore. Ostinati nel peccato, fuggono Tincontro 
del c^ritativo emendatore, 

Fb.. Giord. , Pred R. 

Espagnol ^ emendadér. Dios es el maestro y emendadôr d« 
los sables. 

Fa. L. Ds Gràn. , EscaL prolog. 

AMÈNE , adj\ des deux g. Agréable , délicieux. 

^ Adonc Crétin le mène 

Par un sentier odorant et amène. 

Cl. Marot, Comph S; QEuvr, t. II, p. 492. 
Latin, amœnus, 

...... Ego laudo ruris amœni 

Rives. 

H0RA.T. , 1. I , epist. 10 , T. 6. 

Italien, taneno, 

Fra Gelia , e Nisa nelle piaghe amené, 

BoccÀc. , Tcseid. 

Espagnol, nméno. Esta sîtuada la ciudàd à tista de la mar, 
en sitio améno y delicioso. 

Gabe« DR CoRRÀL , Trtul, de Argenis. 
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AMENUISEMENT, s. m. L action d'amenuiser, dV 
moindrir. 

li siècles, sachiez voirement, 
Faara par amenuisement» 

OutoT Di Paoynrs , Bihl. , t. a88. 

AMIGNARDER {S'),v. réfl. Devenir mignard. 

Pour oster tonte occasion , et anx grands de s'anéantir par 

curiositez estrangères, et aux petits de s*etmignarder dedans 

le sein de leurs mères. 

Év. PjLaQuii&,itedk.y L I, c. t. 

AMISSION, s./. Perte. 

Contre loi à pii|fiii€ioB ' 
De corps , et xouXm tunission 
De bieus. * 

EusT. Dkschamps ,^o^j. nus* , foL 414 , coL 3. 

Latin, €unissio. Omnium rerum amissio, et desperatio re< 

cnperandi. ^ 

Cicmm. y 4 famil, epist, 3. 

AMOITIR, V. a. Rendre moite , humide. 

tfng petit rnisselet passoit 
Qui le pays améitissoi$, 

Ài.. CaA.]iTxx& , Poés. , p. 595. 

ANGARIER) ij. a. Forcer à une corvée; yexer, 
tourmenter. 

^/fgnmz/tt,'tttînâi|t,'mal vexaq^ et rëgistant avo^q vei^s 

de fer. 

Ramx.. ^ 1. III , c. ï. 

Là où ceulx qui sont endebtez endurent et supportent que 
l'on les taille , que l'on les angarie , et que l'on les géhenne , 
eomme dek esclaves que l'on fait fouiller aux mines. 

Amtot, Plue, Œmrr. Mor. t. Il , p^ 354. 

Ce mot a été quelquefois employé par nos écrivains 
classiques modernes. 

Vangariant , le Vexant , Texoédant 
En cent façons. 

J. B. RoussBjLU , epitkhl, 
a. 
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Ô wXéwv xaTnve'xOïî* xptviô' oStoç «oXs'iaio;. 
Èàv ex? 'Ti fi.aXa)cbv , SyyotpgueTfltt. 

MESAiTDERy Sicfon, apud SuiD. fit i;(M;tf AyYft^oi. 

Lat^ , angariare, Naves angariaré, 

Ulpia-it. , Digest. lib. pêne ult. , /e^. /Jc/ie «/f , ft'fu/. a/f. 

^ ïtelieu,a/^arMjre, Il facultoso era più crudamente angariato, 

DA.VA.irz. , Tacit. stor, j , a5a. 

ANGrOlSSEÏl,*ï>. «. tSstti^^ de l'angoisse, de la dou- 
leur; tourmenter, chagriner, i 

Ne lî p^k iTél ««yitrtatr 

Se t!e ce itbh qm VarigàiéioUl 

HuoN LE "SLOYyV'aîr'paJefrqx, v. 744. 

Il iD*aprent tote sa natare 
* ^'si m*ïùigùisce ^'SLiistûesate. 

Narcissusy T. 7*8^. 

£t quant le mal plus WLongoissoit^ 
IPAOt plas ma^ojDltfiilé' ctolssoiL 

i?oii». /{oM, T. 1766* 

Je vivrois de la seule îtssî^fknée flé personnes saines et 

gayes. ià Véue dès angoissés d'autruy m'angoisse matériel 

feWéîit. ' 

MbNTAiG. , Ess, ^ 1. X »«. ao. 

V. 100, etc. 

Angoisser , 2;. n. Eprouver de l'angoisse , de la 
âbulëùr. 

De tant lui ang&issa [plus le^cnfeur^dç despit et d'oi^po^il 
de ce qu'il n*ayoit\pa^«ppnn« à recevoir telle konte. 

Ckron, de S. Denjrs, 1. 1 , fol. 226 , v*. 

S* ANGOISSER, 7;. refl.'Se tourmenter, s'efforcer, ; 

La daœe'et U presti^s t^^angpmént 
De verser via à grant foia<>n. 

j Le Prêtre et la dame, v. 98. 
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Bel-açaeil nevoQs coognoiasQÎt» 
Qui de Toos servir ^ansoissott, 

Rom, Rose, y. 2979. 

Angoissé , ee , part, pass. 

Moult fort fat d'armes engoisié 
Le yiUam fd et aooraé. 

Bpm, Rote ,^ i^\'^^\ 

ILar par sa so{|tf rflaité , 
L'esUvnac est malt anguUsé, 
£t si en ççt le cors blessé. 

Enseignemens d*Aristote, 
Toarmente par le présent, ennuyé du passé*, angoissé pour 
l'adTenir. 

CHxm&oK , Sag. , 1. 1 , «* 6. 

Italien, angosciare. Chi è angoscfato dfiàV avarizia, c chi è 
infiammato dal caldo dell^ Iqssuria. 

Moral, S. Greg, 
Anglais y io anguish. 

Feel no toach 
' Of conseience , bat of famé , and be 

Anguish'dniH (bat 'Avas sia , bot that *tfnia sbe. 

■ J. DoNxr B. , Post, Works. 

AN60ISSEUX, ËUSE, adj. Qui éprouve de lan- 
goisse , qui cause de Tangoisse. 

Sont or plos engrant de rober 
Qne li astre , et plus angoisseus. 

Bstû {BiH, du sfign.de)^ t. 419 ^ 
Monlt en ent le coer angoissous, 

La mesdiînf en est monlt bipotenaa 9 
Ç^ en fon caer monlt angoisseuse, 

' Rom. du DruL 

Li cri de ceus qui cbeoient estoient messagîer de la mort 

angoisseuse, 

Ni-NGis , Jnn,, p. a63t 

Birai qu'elle est de la Pranc« bannie , 

Aotf nt Qfie p^j 
Qui sais icy en angoisseux esœoy. 

Cl. ^^LtiOT , 2x' Chant Roy, ; CEuyr. t. ÎI , p. 95. 
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L'accident est bien plus grief et plus angoisstux, quand il 
advient tout au rebours de Tespérance. 

Amtot , Plut. OEuvr, Mor, 1. 1 , p. 219. 

Voyez aussi Guiot de Provuts^ Bibl, , v. i43. — Rom, 
d'Alexandre. — Castoiement , conte- a , ▼. 1 70. — Narcissus , 
▼. 809. — Rom, Rose , t. 5i8. — Rob. de Blois, Chast, 
des dames, y, 601. — Rom, des sept sages de Rome.^-^AjL, 
Cha&tieh, poés, , p. 58 1. — Villon, OEuvr, , p. 14. — 
Stripa&ole, Nuits y t, II, p. i5i. — Moutaigne, Ess,, 1. 1^ 
c. ao. — PfiiL. Desportes ^poés, , p. 175, etc. , etc. 

Italien, emgoscioso, Oltremodo angoscioso , seco steaso maie- 

drcendo la sua fortuna. 

BocxiAc. Nov, 49 , 9. 
AlYGOlSSEUSEMENT ^ adv. 

Li seqpents par reschaofôore 
Est revenas à sa nature : 
Eotor le preadome se çaint 
Et angoisseusement Testraint. 

Castoiement , cont, IF, y, 7« 

Angousseusement s'es^asmëe. 

Ckastel de Vergy, v. 837. 

Feust tant ^i2^ixx^i£^e/7ie/i< malade. 

Navgis, Chron, ntss. 

£t Yoit au cbief dessoubz sa chapelle une tombe qui art si 
angoisseusement , que le feu en voile de toutes parts contre 
mont , aussi hault comme une lance. 

Lanceht du Lac, t. Il , fol. 7 , r*, col. a. 
Italien , angosciosamente. Si dia il suo sugo , il quale purga , 
attraendo di sotto e di sopra angosciosamente, 

CaBsciirK. , Agric. 

ANGUSTIE, s.f. Souffrance, gêne, détresse. 

Ce me seroit certes une angustie pire que la mort. 

jimant ressuscité, p. 5oi, 

Ainsi pourray- je dire que Texcès de vostre paternelle afTec- 
tion me range en ceste ait^iu^/e et nécessité, qu'il me conviendra 
▼ivre et mourir ingrat. 

IUbbl. , 1. IV, c. 4. 
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Tellement que , maintes fois, ils guerroyoient particulière- 
ment le roy mesme , et le réduisoient en grandes angusties. 

Et. Fi.sQuisii , Rech, 1. II , c. a. 

Latin , angustia» Qui hune in summas angustitis adductum 
putaret. 

Cics&. , pro Quint. , c. 5. 

Italien , angustia, Era tormentata di molta angustia. 

GUID. GlUDICI. 

Espagnol , angustia. Senor mîo Jésus ^ de donde procedid 
esta oracion acompanada de tan ta angustia y tristëza. 

Fa. Luis DK GaAxr. Jdicial. mem. part. II , c. 14. 

ANNONCIATEUR, TRICE, s. Celui, celle qui an^ 
nonce. 

Et si fera au temps advenir repos et réfection des annon- 
dateurs qui apporteront en ce pays la loy du filz que la vierge 
porta. 

Perce/orest, vol. VI , &>L 80 , ▼*, col. 2. 

Latin, annuntiator. Paulus, ex persecutore christianorum, 
annuntiator factus est Christi. 

S. Auavrrnr , serm, li de sanctitate. 

Italien , annunziatore , trice, £ quelli fue annunziator di 

Gesù Cristo. 

Brunbt. Lxt. Tesoro^ 9^4- 

E qoale anuwuuatrice degli albori 
L* aura di maçgio mnovesi , ed ol«sza 
Tntta impregnata dall* erba e da* fiori. 

D^mr. Purgtu, , 14. 

Espagnol, anunciador, ôra. 

Del helicoso Dios la trompa viva 
Fae del cercano sol antmciadora. 

Frjluc. Lop. de'Zxràte tfiest, deltantiss. 

On a dit aussi , mais moins heureusement , annonceur. 
Certes annoncières del jor est cil qui dist, sobre soiez, si 
veeillez. 

8. Bkrhjlbd , serm. fr. mss. fol. 38. 
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Jèhàii Sâlthtdûî dnnmceut àt vhi) demeirraiit en la tUle 
d'Aloà. 

L£tt, de réfnisi, , ann. tk^^ ; ^«^-f. des Chartr. , reg. 1 89 , ch. 406. 

yofit-on après qa*aii ccltate annonceur 
Elle est ingratte , et ingratte à sa sœar. 

Cl. Marot , Metam, L II; Œmr, t. III , p. 109. 

* ANNULATION , s./. Action d'aimuller. 

lequel a été à Tencontre du bien commun , Thonneur et la 

fran(*hise de la noble cité de Rome , et adnullation des noblea 

hommes du pays. 

Péivtfi>Mt', ftn, t, fol. < 5 , #•, ûtA, t. 

Italien , annulîazione. In brevissimo spazio di tempo , risuU 
tèrèbbe la totale àhnûitazione éï ^ilello iihpériôi 

GuicdÂRD, stor. 8. 
Ei^^giidl, éûiltàtiôni Pbt t\ ebfiXfkûé \m nsntaiidà , p^tfVi- 
iHèiido la dhuUicitih géHéi^al âë lâd obligitclOhéS. 

JuÀir Marques , gohernad, cristian, , 1. Il , c. 3k. 

On a ait aussi annullement y mot qui d'ailleurs ne me 
pàfâtt l^xÀtii Sxx^teçiMe d'étré t*éihtëg)^ datis te lâïigpige 
moderne. 

Nous ne sommes pas tenus par si grand annullement de petit 
èburàge , que noiiè né Vdtillohs comb&ttrie jhs^tiè^ â la mort. 
J. Lefivrk de s. RiMT , Hist, de Charlei ^f, p. &k. 

Voyez aussi Monstrelet , v. I , c. 141» etc. 

Italien , annullamenio* Pruovano totale annulèamento délia 
potenza appetitiva. 

Trait, segr, cos^ donn^ 

ANONCHALIR (S') , 'v, refi. DeVéttir nbttchâlaftt, in- 
souciant. 

Si le sçavoit bien avant qu'il fût marié , si Ta-il oublié y pour 
ce qu'il ^anonchalist et s'abestist de soy quant à ceJ 

Quinze joies du mariage, p. '67, 
Je n'ay rien cher que le soucy et la peine : fet he cherché qti'à 
TOianonchalir et avachir. 

Montais. Ess, 1. iix , c. 9. 
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AffoiftnAtt ^ m ^ part. 

£t d*an téti d*actidii8i et de pârolles , rftTall^ plus toM et 
anonchalljr que tendu et relevé parle poids d'une telîe eogîtatîon. 

MONTÀIG. , ESS. , I. II , c. I 3. 

ANTÉNCPTIAL, ALÉ, ac^'. antérieur au mariage. 

Et n*l telltf Teufve dreict aux hétitages cottiers acquis constant 
leur mariage , n'est que par convention anténuptiale , fust 
autrement disposé. 

Coût, général, t. II , p. 907. 

Latin , antenuptialis, Antenuptiàlis donatio. 

JusTiHiAV. , Novell, const. a , c. t. 

ANTICHTONE, adj. des deux g. Qui est diamétra- 
lement opposé à notre latitude^ antipode. 

A ceste heure connois-je en vérité que sommes en terre an- 

tichtone et antipode. 

Ràbel. ,1. V, c. 27. 

Grec, ivT(xô»v. Racine, àvrè contre, x^«v terre, région, contrée. 

Latin , untkhthôn. Tapobmnem altentm orbem terraram 
esse diù existimatum est, antichtkonum appellatione. 

Puif . , 1. 'VI , c. 33. 

Voyez Dkt, encyclopédique, 

APAPELARDIR (S), v. réjl. Devenir papelard, foire 
te papelard. 

Li pupelart le mont kooiûncnt , • 

Papelart %*apapelardissent , . 
Por estre abbé , évesqne on pape. 
G1.UTIEIL DE CoiKsi , Hist. de sainte Léocade , r. i543. 

Voyez Papelârdir. . ^ 

*APERCEVANCE,^./ L'action, la faculté d'aper- 
cevoir. 11 s'emploie plos vcJontiers au figuré. 

Mais f atit forte est la décevance , 
Que trop est grief Vapparceçancc. 

Rom. Jlose^v. t€']gS. 

Si en ont les hommes en appréhension et tcpperceimnce, 

AteYOT^ Pktt.CEuvr. mél. t. XXI , p. 127. 
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C'est le privilège des sens d*estre rextréme borne de nostre 
appercevance. Il n'y a rien au delà d*enx qui nous puisse servir 
à les deseouvrir. 

MONTAIG. , EsSt , 1. II , C. I a. 

Ce dont nous avons encore veu de nostre temps quelques 

restes et appercewmces. 

Et. P1.8QUIKR , Reeh. 1. IX , c. 5. 

On a dit aussi percevance ,* mot que d'ailleurs je suis 
loin de vouloir reproduire. 

Car paoar ont de parçovanee. 

RuTEBiUF » frère Denise, 

Quelques écrivains modernes ont employé dans un 
sens à*peu*près semblable le mot ùperception. 

J*ai beau regarder les monades avec leur perception et leur 
aperception comme une absurdité , je m*y accoutume. 

YoLTAïaE , Corresp, génér.lext. 53 , OEuvr. , t. LXX , p. ta5. 

Elle n'acquiert la conscience métaphysique on \ aperception 
de son être \ que par ce retour qu'elle fait sur elle-même lors- 
qu'elle éprouve quelque perception; et c'est ainsi qu'elle sait 

qu'elle existe. 

BoifirsT, Paling. 16* partie, ch. 3. 

APOLTRONIR, -v. a. Rfndre lâche, poltron, mou, 
efféminé^ paresseux. 

La volupté mal prinse ramolit et relasche la vigueur de 
l'esprit et du corps , apoltronit et efFémine les plus couraigeux. 

CHi.aaoir , Sag, 1. III , c. 38. 
Sapoltronir^ u, réfl, 
N'avoir femme est ne soy appoltroner autour d'elle. 

^ Rabelais , 1. III , c. 33. 

Un jeune homme doit troubler ses règles , pour esveiller sa 
vigueur , la garder de moisir et f^apoUronir, 

MOSTAIG. , ESS, , 1. III , c. i3. 

Apoltroni , lE , part. pass. 

Où j*aime miens oysif , me sauvant de l'enyie , 
Traîner apoltrvni le reste de ma vie. 

Baïf y (Muvr. , Épist, au Roy , p. i ». 
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Il n'est rien qui puisse si jnstement desgontter un sobject 
de se mettre en peine et en hazard pour le service de son 
{nrince, que de le Toir appoltrony cependant Iny mesme à des 
occupations lasches et vaines. * 

MOITTAIG. ESS. ,1. II , c. ai. 

On a dit aussi , mais moins heureusement , apoltroniser. 

Si cela se pratiquoit , ce seroit le moyen de rendre le François 

Taillant, comme son naturel l'y porte assez ^ s'il n'avoit esté 

apoltronisé d'ailleurs. 

MoKTBOvacHsa , Gag, de bat, , fol. a3 , v*. 

APOSTOLISER, -v. n. Faire l'apôtre, exercer l'apo- 
stolat. 

Il eust trouTe que ce n'es toit pas apostoliser ^ mais bien 
apostasier , que luy religieux voulnst , comme les apostres , ad- 
ministrer les saints sacremens , mesme au milieu des villes , 
revestu d'un habillement qui n'a rien de commun avec les 

moines. 

Et. Pi.8QiriK& , Rech, .1. III , c. 43. 

APPÉTITIF, IVE, adj. Qui a la faculté de désirer, 
d^appéter. 

Des trois actions de Tame, l'Imaginative, Vappétiûve et la 
consentante , ils en reçoivent les deux premières. 

MoirTi.iG. » Ess. , 1. II , c. 19. 

Italien , appetitivo, Sappiate cbe in ciascuno corpo. . . . sono 
quattro virtadi. . . . formate per li qualtro elementi , e per loro 
natura,^oè appetitiva^ retentiva, digestiva, ed espulsiva. 

Bruitetto Li.t. Tes, a , 33. 

Espagnol , apetitwo. La virtiid natural es partida en quatro 

partes , la una es apetitiva , etc. 

FuiKTE , Philos, fol. 1 39. 

Anglais , appetitivc, The will is not a bare appetitive povrer , 
as that of the sensual appetite , but is a rational appetite. 

Hi-LE , origin, ofmankind. 

Appbtitive, s.f. Faculté d'appéter. 

Vc^tpétitive esmeut activement l'homme a ce qui est propre 
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et eonTtfiiable » sa aatâire , ne pl»s »• «oin» qoe qmmi eu la 
rfttioctnatiye , il se fait une propentien et mcUnatiOii. 

iLMTQi f Pltu. OEuvF. Moi^^u XX. , p. 1 57. 

APPOINTEÛR, 5. m. Celui qui appointe, qui ac- 
commode un différend. 

Si se devoyent assembler ces appoincteurs en une chappelle 
sëant emmy les champs nommez Esplotin. 

* Froissart , Chron. , vol. I , c. 64. 

Ce mot a été employé par La Fontaine. 

Ces plaintes n'étoîent rien an prix de l'embarras 
Où se tronya réduit YappoinUMr dt débats. 

Liv. XII yfàb. 27. 

APPROCHABLE, adj. cUs deux g. Acççssihie, d'où 
l'on peut approcher. . 

De là est que le temple et le parc et verger de eest Ennoatns 

est depuis demeuré inaccessible et non approchahîe aux 

femmes. 

Amtot , Plut, Quest. g^ecq. c. 40 , Œuv, t. XXI , p. 387. 

AQUOSITÉ, s./. État de ce qui est aqueux. 
Les roignons par les veines émulgentes en tirent Vmguosité 
que vous nommez urine y et par les urètres la découllent en bas. 

Rabkl. , l. m , o. 4. ' 
Latin, aquosîtas.Si defectione fuerit stomachus affectus, 
fluor sequitur salivarum , et humecta aquositas, et nausea. 
€<XL. Àumu.. 4I9 Morb. acut, , 1. II 9 e. 3 S. 
Italien, acquositade^ acquositate y acquosità, £ra necessario 
ehe l'acquavite fosse finissima e separata da ogni minima par- 
ticella di etcquosità, 

RiBoxi ^^r, n4t, 3i. 

* ARABLE, ad/, des deux g. Propre au labourage. 

Conlombiers , prés , et mainte terre arable, ' 

EusT. DESCH1.MPS , poés. mss, fbl. x 58 , eol. 3. 

Et les champs arables ont leur vertu en la plaine de la terre ^ 
et peu en parfond , et sont chaulx et moy^tes par en hault. 

*CftBS0Eirz , Prtn^tB champ, , 1. Il, c. 1^ 9 fo). 1 $^ > r^» col. ii. 
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Soit en cens^ tfiKX^tetes, i€n t^wes mw^* 

duwt, th Hann, i3^ 7. Charfid de Cork. , n* 2 1 . 
Et vendra ^Msl hmrnh^ctti i^UmeuM^ Amé^^^ «ois bover^es 
ou corvées de bœufe^ehaciMi «i< 

jér,-du.faMéik,yâf ^Roéiousey 10 juin i458 nus. du roi , n** 9S79. 6. 

Latin, arabilis. Ca^ipti^ 'tiu^, cfftn ftieone vêt^^ombitU 
tamrfs , pDïit inibres , vîii as^tto; > 

Italien , anx^/^. Cotali campi n^gin si çUaiiiano ne omMi^ 

ne satinri,, . • , . .. , .. . 

CREscEnz. , jégric. a. 16. 4. 

Anglais^, arable. Havingbnt vérylittlearàè/elamd, theyare 
forced to fetch ail tïieîr cofrn'frbmTbréîgn touhtrîes. 

^ Addison. 

"on a âh ânëiennétnielit ^>*^r pour lâftioirrer. ' 

Pois s'en revint aux cltamps arer. 

Il me vendra mes bnés re^iééè- - - ' , ' ' : t ' 

Qi^^ îl'voti^a ar^r sa.ieri^e, ,, , 

Courtois d*Arri.s,^^. <i« Boivin , v. 43. 

Teulz ta du doi arer les champa, 
' •'> , •^•^Jûfa'ih^ifMt)i>6i«\Ua>ffsWs. ./ ■ 

EOST. DesCHÀMPS , />O^J. I7U5. fol. 22 , CoL 3. 

Quatre prouffît^ j^ant A'^.arer,^ f<>^y^>i P% îftbç^rfr la terre, 
CKKSCEmz-f^J^rm^fits^cktunpkii. U,.t4âi^»>M x4 > T^» col. x. 

foL 5r* — ^WÏ>iè/ftJr ^^*^. tiî^«ii>> 'C &3:,'j>, ~4^. ^iLeit, de 
rémiss. ann. i4opçiîIfa^i. it/ef 5ia%frf»j, î«^.iii65^,^. «îi-fe* *— 
Matthieu de Coucy , ^»^, «(|e^Çà.,-f^Z,jp^ft7îi,i etc. , etc. 

Aïii ^ ÉB^ pa>i.jfass, ' .:...., 
Là fu-je et vous tesmôîrfg^'jtJWe 'Ce*fa'^'mtttX'aré& que je 
veiiSeWqtiés. - "- '■- - 

)JiivsTaa.wi f'^t, ^ p.; 2 1 . . 

Et va là où li hércébr 'bèrcotentléiéHcrres ttrées. ' 
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Doù par ellipse Yirie, s. f. terre laboavée. 

Toat envers Taboti en une arée. 
Aom. dtAuài^er^ mu, de S, Germmn » fol. 6$ , r^, coL 3. 
I^i a beuf , ne charae y ne Tilloi en orée, 

Maài» du Ron. mss, , p. 87. 

Jehan Yîdal d'une agollade , qui est la Tcrge ou iiasKm dont 
Feu poing et fait aler le% buefs eu Varée. 

Lett, de rémiss, , année 1400 ; Tirés, des Chartr, , r«f . x55 y ek. zi5. . 

Areur, 5. 772. Laboureur. 

Des pastouriaus et des areors. 

Anciens icriv. fr, mss. Delà Clayette , 4**, fol. 8 , col. a. 

A RURB, 5. yi Labourage. -^ 

Il doit payer les animes g l^bojars , et semences. 

Coutume de Normandie , art. 1 1 g. 

Mots que je suis d'ailleurs bien éloigné de vouloir 
]*éintégrer dans le langage moderne. 

* ARATOIEE^,. adj\ des deux g. Qui sert ou qui est 
propre à 1 agriculture* 

Bœufs aratoires et chéViEiux domptez n'ont point de camalage. 

Coût, génér. , t. H, p. 6S7. 

ARBREUX, ElISE, o^; Couvert d'arbres, abondant 
en arbres. 

' Le* 'céi*ft vivront par le» vagues salées , ^ 

- ' Et IW^ dacdiâiiiU «nx arbre/ises valléf s. 

ARCH ANGÉLIQUE ,.«^. <flfe5 .4^2^ g^;. Qui appartieur 
à 1 archange , qui est propre à l'arcfaai^ge; . . 

Le peUicaA'de'lafotét^céiiqne, * 
Entre ses faicts tant beaux et nonvelet^ » 
Après les cîenx et Tordre archangélique , 
youlQX.créar ^ Petits oysefets. . , 

Cl. M1.ROT , ballade 1 5*. OEutr^ , t. II , p. 99. 
Anglais ; arehangelick, 

He ceas'd ^ and arehangelick pow V prepar'd ■ ^ 
For swîft descent; with him the cohortbrîght 
Of watchful ^^hernbim. 

MxLTOir. 
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ARÉOPAGITE, s. m. Juge de Taréopage. 

Combien que je sçache nostre opinion commune cstre d'en 
attribuer l'advenement et promotion à S. Denis Varéopagite^ 
que nous tenons y avoir esté tnartyrisé non loin de Paris. 

Et. P^sfuiKa , Rech. , ]. III, c. 6. 

Ce mot 9 qui appartient à rhistoire^ n'a jalnais été 
banni de notre langue , quoique Tacadémie ne Tait point 
admis dans son dictionnaire. Il a été employé par nos 
auteurs classiques modernes. 

On est étonné de la punition de cet aréopagite, qui avoit tué 

un moineau, qui, poursuivi par un épervier, s*étoit réfugié 

dans son sein. 

MoiTTESq. , Esprit. des Lois , I. Y, c. x 9. 

' N'avez- VOUS pas de honte, Athéniens, de vous livrer à de 
pareils excès en présence des aréopagites? 

BAETHiL. , Voyage d^Anaeharsis , t. II , c. 17. 

Grec, àfeoirayt-nfiç. ApeDirayinfiç ^içopeitat. Kal irapot[i.ia* dptowa- 
ytrioç. Éirt twv oxu6pttitâv, xat OirspoifAvuv , xal oicdinoXûv. 

SUIDI.8, 

Latin ^ areopagitq,^ açecpagUes, Si Lysiadçs, citatus judex, 
non responderit, excuseturque areopcigites esse. 

Cicsa. , Philip. F, c. 5. 

ARGU, UE, a<^*.;Fin, subtil, rusé. 

Raison suis sabtile et argute 
Qai du faux, et du'Trai dispute. 

' Mentis propos de la mère sote. 

Latin, argutus. Quis illo gravior in laudando? acerbior in 

vituperando ? in sententîis argutior? in docenéa edisserendo* 

que subtilibr? 

CiCKR. de cîar, orat. , c. 17. 
Italien , arguto. Colle tue parole argute m'aresti sforzato ad 

intendere questa cosa. 

FiRsirz. , duc: an. 17. 

* ARGUTIE, s.f. Finesse, subtilité, ruse. 
Si ces sottes arguties lui doivent persuader une mensonge , 
cela est dangereux. . 

Movtjuo. , j&j. , 1. X ,^ c. ^5. 
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On a dit jmsâ^ mais BMiiM lieiircusemcot a^rgu, 
arguce. 

Uargu de ces trois nommez , avec ledit comte , fut grand et 

long sur ce dilTérend. 

CoKHTES, Mém* , L n , c. I. 

Le jeune homme ne doit point prendre coustmme de trouver 
telles inventions galantes ny de bon esprit; et de rire à telles 
subtiîîtez et telles argucis de dire. 

Amtot » Piat^ CHm^r^ Mg^^'X, I , p» xj6« 

Ce mot a été employé de nos jours par J. J. nouveau. 

Tout cela ne sont que des arguties et des sulHilités .njétsi- 
physiques , qui ne «ont <d*auaiHi !|M>ids auprès des principes 
foQdameittaiiK^4<f>té9:|)«Mr4«^ rajifKm. 

JE(jêv£r>jdupxom€neur.soUtnireyy Promenfid^, 

Ldtin , argutia. ^urimce praeterca «aies argutiœ facetissimi 
-salis. 

Pi,ar.,i. XXXV, 0*10. 

Italien, arguzia. Con non minor verità chè arguzia fu detto 

da non so dhi : die pochè corpi mortt aasedtaTaoo molti 

uomini vivi. 

Varchi , stor. 6. 

* ARISTOTÉLÎGfEN /y. iw. Secta««r 4'Àii»Kite. 

Je vis privément à.Pise un honnesteiiomme, mais si aristo- 
télicien ^^^^ie\e^^^ix»^v4^^ de ses dogmes est : que la touche 
€t f0^<49 toiMies^jipjiginations 4olidc;s et. de toute vérijté^.G^st 
4otiM]^0!emité)àf}a^actriAe ,d*Ariâitote. 

MOZCTAIG. , Ess. I 1, ^, C ft 5^. 

Ce mot a été employé par plusieurs auteurs modernes. 

La bile de Tauteur étoit encore animée par quelques CQn~ 
tcslations •piU'tiûliUèrts aVec des aristotéliciens. 

Y.QVrKVfKUfE, , Mcjgc dt^ Leibnitz , ÛSV^^ ,t. 'V. 

Il ;liauut rmé]iiei^v<)u«r que cedte rraison injét;»physîgu^ ^ue 
donnent les aristotéliciens , pour prouver que les femcllc^n^pn^ 
point de liquettrt prolifique, peut devenir l'objection la plus 
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considérable qu'on puisse faire contre tous les systèmes dç la 
génération. 

BuPToir , Hist, des animaux, ch. 5 , CEuvr. , t. III , p. lao. 

Aristotélique , adj. des deux g. 
Qui appartient à la doctrine d'Aristote. 
Joint cette autre considération aristotélique , que celui qui 
bien faict à qnelcun Tailne mieux qu'il n'en est aimé. 

Mo^TJLiG. , £ss. fl,n, c. 8. ' 

Abistotéliser , V. n. 

Suivre la doctrine d'Aristote > raisonner à la manière 
d'Aristote^ 

Icelle aristoiélisant en sa caboche à tort et à travers, veut 

que son advis ^oit reçu : ce qu'elle pehse , elle veut que ce soit 

évangile^ 

MtaLiH GoccAiB ( Th. Folengo. ) , 1. 1 , p. i56. 

Dumarsais s'est servi du substàiiXit aristotélisme ^ pour 
désigner la doctrine d'Aristote. 

Que de peines n'a- 1 -il pas fallu pour soustraire Tesprit 
humain à l'autorité de Varistotélisme , afin de le ramener à 
Inexpérience qu'il semblait avoir pour toujours abandonnée. 
Ess. sur les préjugés , cli. II , Œuvr. t. Vl , p. a5a. 

* ARRAISONNER , v. a. Adresser la parole. 

Folie est d*autraî ramposner, 
Ne gens de chose araisonner 
Dout ils ODt annî et vergoigne. 

Bàudoiit ou Jehan de Condâ , Sentier batu , v. x. 

Molt fa cortois li chevaliers , 
Il la arresona premiers. 

Dict, (VYvonet. , 
JÀ mestres si Varesona, 

Wahl. âe S. Pierre et du jougleor, 

Dien qaelqne oracle aux sages tonsjoars donne ; 
Mais pea on mal les fols il n^araisonne^ 

, Amyot , Plut, OEuvr, Mesl t. XXII , p. 354. 

Ce mot a signifié aussi quelquefois mettre a la raison* 
Enfin tous hommes 9 hors des preiAkrs mouvements, lesquels 
I 3 
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ce néanmoins durent et tiennent aux uns pins, aux autres 
moins y se peuvent modérer et arraisonner plus aisément.- 
MoKTSoumcBSR , G<ig. de bat: , fol. aa , r". 

Foyez aussi Rom. de Robert le diable y mss,^^ Castoiem, , 
maie femme y y. a4« — Rom. Rose, y. a393* — Perce/orest, 
vol. VI, fol.. 4a. r**, col. i. — Lett. de rémiss., ann. i4i6; 
Très, des C&artr., reg. 169, ch. 396. — Lanceloi du Lac,, 
tom. III , fol, laS , r**,. coL i . — Martial d'Auvergne , Arest. 
amor., p. 374. — Straparolk, Nuits, t. II, p. a66. — B&aict. , 
Dam. gai, , t. II , p. 18 5. 

ARRIÈRE -CHAMBRE, s./. Chambre qui est der- 
rière une autre. * 

Ma salle , anti-diambre et arrière-chambre. 

Mém. de RiLuivRs et Sillert . p. 433. 

ARRIÈRE- FOSSÉ ^ s. m. Fossé qui est derrière un 
au^e ;. double fossé. 

Gnettier par nuit, de joar k la barrière y 
Édifier tonrs et arrihre^fosset, ^ 

£u8T. Deschamps , poés. mss. , fol. a37 , cof. 9. 

Néanmoins elle vint avec grande puissance de gens d'armes, 
entre lesquels estoit le sire de Rais, maréchal de France, qui 
descendirent en Varrière^fossé. 

Hist. de Charles VIT, attribuée^ Alain Chartier, p* 36. 

* ARRIÈRE -PENSÉE, s./. Pensée cachée, ou dis- 
simulée. 

Depuis il leur garda tonsjours une arrière-pensée. 

La Nouk , Disc, polit, et milit. , p. 731. 

Ce mot a été employé par nos auteurs modernes. 

Les femmes oot toujours quelque arrière-pensée. 

Destoucbss , Dissip. , act. Y, se. 9. 

* ARRIVAGE, 5. nu Abord des navires dans un port, 
ou plutôt des bateaux dans une rivière. — Arrivée des 
marchandises par les voitures d'eau. 

Les vicontes ou receveur! feront rabat sur ce que ils devront 
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pom* leur marché désdits cent molles, • . . sur les lku;s de 
Varrivage. 

Statl dû Vannée 1 3^6 ; ordonn. des rois de Fr. , t. YI , p. aa8 , art. x i . 

Ce mot a signifié auïssi le droit que l'on paief pour 
aborder à un port ou à tîn ritâge. , 

EtsecoDtfitfancS'et cpitles de rouage , de panage , de terrage , 
^e pelage^ de passage, d* arrivage ,. et de toutes, autres cous- 
tûmes. . • . , ' .'. " 

Chart, de l'année i Zoù ; charùil. du prieuré de S, Nicaise , fol. 76.' 

Latin barlif. , aniçagium^ adrq}agium. Hoc salvo et excepto, 
quôd idem Lancelotus non possit , per se yel per aiinm,, in 4^^^^^ 
terra et brotallo faceré aliquod arrivagium. . 

Act, mss, eapit, écoles, Lugdun. ànn, i^^i , fol. 79 , r^, col. 2. 

*ARTISONNÉ, ÉE, adj. Piqwé par les ariiaoWs, 
vermoulu. . 

Seront faits les vaisseaux à vin , comme pipes , traversiers et 
quarts, de bon bois sec, non pu nais,' ronge , verge eïartùônné, 
'' C6ut,gériéréa..,ïimip.SuK} 

ASSAGIR , 1/. a. Rendre sage. 

Rûbe dgvair, PC de ifm n'ont pniiHii>iT.e 
jy assagir nuls 

£iT8T. D£8CHA.iip8 , foés. mss. fbl'. 46', 'éé\l 4. 

Je né" eroi potàl qu^il y ait poîng , ni point qui sceut assagir 
une femoie', «l elle ne le met en sa teste. 

DBftps&RiBRS y contes » t. I , p. agS^ 

Les conditions de la vieillesse ne m'stdvMtisseot que trop a' 
m'assagissent et me prescbcnt. 

Moirr^i*. , Sas. , I* Ul, c.5,. 

Assagir , v. n. Devenir sage* 

Se beaa parler faisoit homme assagir , 
Et beaa maintien faUoit constance avoir. 

EvsT. Dasou-mps , poés, mss. , fol. 38a ^ col. 2. 

3. 
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Vieillir n'est pas assagir y ny quitter les ^ices, mais seule- 
ment les changer, et en pires. 

CBA.RaoH , Sagesse , 1. 1 , c« 36. 

Assagir (s*;) , v. réJL^ Devenir sage. 
J'estudiay jeune pour l'ostentation, depuis un peu pour 
xa^assagir, 

MOHTÂIG. » Bss. V 1. iti ^ c 3. 

Il doibt faire son proufEt , l^appliquer à soy , en prendre 
advis et conseil « tant sur Je pas^ë pour ressentir les fautes 
qu*ila faict , que pour Tadvenir, affin de se reîgler et ^assagir. 

QAkX^^Sa* t Sagesse y\. Mi ^^^1^» 

AsISÂGi, rnL^ part, pass^ 

Mais je fais doute que je sois aésdgi d*un pouce. 

MoiTTÀiG. , Ess. , 1. m > c. ^. 

^00 à dit aussi, maiâ moins heureusement ensagir^ 

Ensagis es ea asotant. 

Ga.ut. x»b CoiNst y Mir, de JV. />. 1. 1 , c. nll. 

Quelques manuscrits portent assagis. 

On trouve également dans les anciens auteurs le 
substantif assagissement y action de rendre sage, de 
devenir sage; mottjue je ne crois point d'ailleurs sus- 
ceptible d*étre Irëifitégrë dans notre langue^ 

Outre ce que Taftinemeut des esprits n'en est pas Vassa^ 
gissement. 

MoiriU.10. ÈSS. , 1. III , o, 9. 

^ U assagisse ment ou amendemeût qui vient par le cHagrin, 
le desgout et foiblessé n'est pas vray ni conscientieux , mais 
lasche et catarrenx. 

Çharroit, Sagesse, l. II, c. 3. 

ASSAVOURER ^ v. a,. Donner de la saveur , assai- 
sonner. 

Qne cluscaiis asavort son don ; 
De qael savor , par quel raison 
Paet il son don asavorer? 
La savor est de tout doner. 

Eles de courtoisie , ms, de S. Cennain , fol. 40 , r*, col. i. 
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AssÀVOURÉ , ÉE , part, pass* 

Il mcnjoit mont de foiz potage mal assavouré, duquel un 
autre ne menjoit pas volentiers. / 

Le confesseur , *vie de S. Louis , ch. 1 4 , p. 367. 

Se retenir me Tolés 
D*iin doac sonUs à loisir 
De fin cner asavouré 
D'uT| 4otic sonspir. 
WiLLAUME 1.1 YxiriERs , Reç, depott.fr, avant i3oo , ms. t. UI,p. ia56. 

Voyez aussi Percéforest^ vol. VI , fol. 99 , r®, col. i. 

* ASSENTIMENT , s. m. Consentement volontaire 
donné à une proposition , à un acte. 

Ls^ çhartre que U Marçhisor de Tempereur Baudoin, qui fu 
fête par le commun €issentement des hauts barons. 

yXLLBHJLRDOyiK , fHS, 

Li l'oys 9 p^r la vplenté et Vasentipient de la pucelle , la 
donna à famé p^r ms^riage à Ckarle son frère. 

GuiLL. DE Nàngis, Chron, , p. 196. 

Deux très-haulz , très-promptz et quasi inestimables con-* 

qoestz obtenez premièrement par Vassentiment de l'immense 

et indivisible éternité. 

J. M1.&0T , OMui^r. , p. 7. 

Ce mot a été employé par nos écrivains modernes. 

Donner , sur le témoignage de mes propres yeux , mon 
assentiment aux observs^tions fines et justes d*xin auteur , me 
paraît une véritable jouissance. 

J. J. Rousseau , Lettres sur la hotaniq. i'* lett» à M, M,.. 

Je regarde cet assentiment que je suis obligé de donner au 
témoignage d*autrui , comme une loi de mon être moral. 

BoNvrr , OEuvr, mél, , t. XTIII , p. 3 16. 

Latin , assenfus, \u\gi iusensu et populari approbatione . 

judicari solet. 

CiQiE. » De daris orat, » c. 40. 

Jssentia. Titîa in ipsorum esse potestate, nec peccare quem- 
quam nisi assentione. 

In. 9 Acad.f 4, c. zil. 
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Italien , assentimento, Mandarono di loro fissentùnento am- 
basciadori al gran Cane. 

Matt. V^lla.». , 5tor. , 3, 107. 
Espagnol» €i9S€nso. £«te iacilmente se convenciëra à dar 
assenso à las verdades de nuestra ley. 

Owi*DQ , Hist, Chil , fol. 334. 
Anglais, eissent. 

Withont the king's atsent or knowledge , 
Yoa wrouglit to ^e a legate. 

Sa4.KUP« , Henri Vlll. 

Jssentment, Their argumepts are bnt precarious^ andsnbsist 
upon the charity of our assentments. 

Browit , vulg. err. 

* ASSENTIR , 'v, n. CQnsentir , donner son assen- 
timent. 

Une chose «st assenter et nne autrfs consenter ; assenter est 
corne ascun que n*a nul droit de présenter , dit après ceo que 
il avéra mys desturbaunc^ , jeo m^ assente à ce prësentement , 
sauve men droit ^près. 

B&rfTOK ^ Lois d'jinglet. , c. ^ ,€ol. aftS , t^. 

Le verbe assentir a été quelquefois employé par nos 
écrivains moderi^iSy mais moiqs fréquemment que son 
substantif. 

Nous avons reçu de notre nature le pouvoir de suspendre 
nos js^emens sur tout ce qui est incertain , et nous ne pou- 
vons jamais assentir qu'à des notions évidentes. 

DwA&fiAis f delà raison , OEuvr. eompi. , t. YI y p. x3. 

S'ASSENTiRy V. refl. 

Je morroie de fiii|i 9ç1pnc , 
Je lie m'i porroie assentir, 

Cortois d*Arras , v. 56o. 

Mak pour o» qaVet m^rt dflcoafex » * 
A leurs prières ne s'assenSi. 

Gàjstu^ DE CoiHsx , Mir. N. D. 1. 1 , c. i5. 

Et js soit ee ^e chascan de toos mente , 
Poar faire amour de nos caers départir 
Bt poar cnider qa*à voz parlera %*assente. 

EusTACBx Deschamps ,poés, mss. , fol. 443 , col. i . 
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Le conseil du roy %'a$$enioit bien à tcmt ce , et veoit clai- 
rement que le roy d'£«paigne requeroit raison. 

Faoima^^t , Chron. , vol . Il , c. 1 86. 

AssJWTi , i£ , part. pass. 

Awqnei mariage le comte de Flandres nouTellement assenti . 
et accordé, * 

FaoïaaART, CÂro/i. , vol. I, c. aaS. 
Latin , atseniire, dssentio tibi , ut in Formiano potissimum 
commorer. 

CiCER. ad Jttic. , 1. IX , epht. 9. 

Italien, assentire. Lo'mperadore 4issenûy per diipetto^ e 
mala volontà , chp aveva co' tempieri. 

Giov. ViLLAFi , Stor, 6,18,3. 
Espagnol, assentir. No es herége formai el ({ixe assiente à 
una formai heregia , sino tuyîere pertin^cia. 

Màiter. , prefac, , fol. 1 56. 
Anglais, to assent, Aod fhe jews also assented , saying tbat 
thèse things were so. 

Biki. met. aposi, 

*ASSERMENTER, 7a a. Soumettre à la foi du ser- 
ment, exiger le serment. 

Des actions à divers membres , qui se passent en leur pré- 
sence y ils refuseroient d*en rendre tesmoignage , assermentez 

par un juge. 

MoHTÀio. , Mss^ , 1. 1 , c. ao. 

n requist que sa femme fust assermentée scavoir si elle ne 
le Touloit reconoistre pour son vray mary. 

Et. Pasquier , Beck, , 1. VI , c, 35. 

ASSIMILATIF, IVE, adj. Qui ^ la faculté de rendre 
une chose semblable à une autre. 

Car la puissance végétative jamais ne repose avec ses filles 
nutritive , fctrmative , assimilative et nnilive. 

Aï.. GaARTiER , Esper. CÊSavr. , p. a 80. 

M. Bonnet a employé ce mot pour caractériser Fac- 
tion au moyen de laquelle les sucs nourriciers sassî- 
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milent aux diverses parties des êtres organisés , soit 

animaux, soit végétaux, dans un rapport direct à leur 

organisation. 

Cette gla mérite la plus grande attention : elle est sans doute 

le principal fond de la matière assônilaiwe on natritty# des 

plantes et des animaux. 

l^U. di9. , OEuvr. f t. XII , p. 44. 

Espagnol, assimilativo, T tras estas viene otra virtiid, que 
llamamps assimilativa. 

Fuiirr. , Philosopk. , fol. 90. 

ASSOMMEUR , 5. m. Celui qui assomme. 

Qr me faict cest assommeur souvenir d'un volenr italien. 
H. Étibitse i Apolog. etHérodot. , 1. 1 , a* part. , c. 1 8. 

*ASSOTER, i;. a. Rendre fou, séduire. 

Quel drap est cecy ? yrayement 
Tant plus le voy , et pins WLOSsote , 
Il m'en fnut avoir nne cotte. 
/ Farce de Patelin , p. i5. 

Enfin quand les Londriens veirent que celuy roy Edouard 
estoit fort assoie sur messire Hue le despensier i iU y pour- 
veurent. 

Froissart 9 Çhron, , vol. IV, c. 104. 

Et se; couche la larme à VnfSi 
Pour plus son mari assoter, 

EusT. Deschamps ,poés. mss.îoV Si if col, 4. 

Fçirtune , laquelle Vavoit assoty par ses victoires et ne luy 
avoit laissé sens aucun pour se conduire en ses adversitez. 

Tahureau , dial. , p. z t. 

Voyez aussi Gavtusr de Coinsi , iKfir. de Sainte Léocade y 
V. 293. — Rom. Rose , v. 4a43. — Et. Pasquier , Reck. 
1. I,c. I. 

Assoter, 1;. n. Devenir sot, devenir fou. 

Qant miens prisiez le dormir et danser 
Qe Tif déduit , tous aies assolant. 
Ane. poët. franc, , ms, du Faite, , n* 1 490 , fol. i58 , r^. 

Il assotira et s*abestira du tout par le droict du jeu. 

Quinze joies du mariage , p. los. 
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S^ASSOTBB , V. réfl. Devenir sot, devenir fou. 

Honnis soit le prodom , qui pour nn jonr s^asote. 

Rom. d'Alex. , ms. , part. i. 

ASSUÉF ACTION, s.f. habitude. 

Je pense que ce soit Tcenvre et laf preuve : et Texercitation 
et assuéfaction à Tabstinence, n'est-ce pas ce que vous-mesmes 
faites, etc? 

Amtot , Plut, , OEuvr. mor. , t. XX , p. 208. 

Uassuéfaction endort la veûe de nostre jugement. Les bar- 
bares ne nous sont de rien plus merveilleux que nous ne 
sommes à eux. 

MONTJLIG. , Ess. , 1. I , c. a X . 

Italien , assuefazione. Corne avviene per le lunghe c con- 

tinuate assuefazioni, 

Lihr, similit. 

Anglais , assuéfaction. Right and left , as parts inser vient 
unto the motive faculty, are differenced by degrees from use 
and assuefactioriy or according whereto the one grows stronger. 

Brown , 'vulgar errours, 

ASTROLOGIQUEMENT , ad^^. A la manière des 
astrologues. 

Le vieillar4 nons p^rloit astrologiquement. 

Tb. CoBjrEii.LE ^ feint astrol. , act. I| y se. 5. 

ATAVERNER (S'), ^k réjl. Entrer dans une taverne, 
f'étabUr dans une taverne. 

Car eussions passé le pont 
%\. si fassions ataverné^ 

GouRTEBJLRBE y Trois tuftâugUs de Campiegne, 

ATERMOYEUR, s. m. Celui qui s'atermoie. 

Fanlx monoyenrs , attermojreurs , 
Baplifs , bedeanlx , prevostz , mayenrs 
Et procnrenrs et advocats. 

Rom. Rose. , v. i225$. 

ATTISEMENT, s. m. L'action d'attjser, dexciter. 

Escrit i sont li jugement 
D'amors et li atisement 
Des acolers et des baisers. 

£lanchardin , ms, de S. Gcrm. , fol. 187, v*", col. r,' 
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Pour YaUisement.de sa femne, le marj qui est de noble 
courage et haut se combat en camp. 

Quinze joies du mariage , p. 171. 

Fut donnée en mariage par tafisçment de la cour de Rome 
à Henrjr. 

Ckrou. dé S. Denis , 1. 1 , fol. 270 , ▼*. 

* ATTISEBR, 5. m. Celui qui attise, instigateur. 
Mieux font à croire H loial eonseiller , et plus ont de pour- 
vëance que li fous atiseor losengier. 

j4nc, écriv. franc. ,ms,deUi Clayette , 4°, fol. 63 , col. ç. 

Ce mot a signifié aussi instrument qui sert à attiser. 
Jehannet le Maistre frappa icellny Rëveilly d*un fourgon' ou 
attiseur de four qu'il tenoit. 

Lettr. de rémiits, , ann. 1470 ; Très, des Chartr. , rcg. 201 , ch. 160. 

Mais sous cette dernière acception , le substantif at'- 
tiseur, ne me paraît point susceptible d'être réintégré. 

ATTOUCHER, v. a. Toucher, opérer par attouche- 
ment. 

Na à na le baise et atoce. 

Heu SERS , Bom. de Dohpatos, 

S'estant par succession de temps tournées en nos fauxbourgs 
pour atoucher nos murailles. 

Et. PxsQui^r , Re<^. , 1. IX. , cb. a. 

Toutes lesquelles choses ceux qui les attouchoient poursui- 

voient instamment. 

Sui.LT , Mém. , 1. 1 , cb. 64 , p. 817. 

AUTRICE, 5. y. Celle qui est la première cause de 
(juelquë chose. 

On Ta fort accusée du massacre de Paris ; ce sont lettres 
closes , pour quant à cela , car alors j*estois en nostre embar- 
quement de Brouage , mais j'ai bien ouy dire qu'elle n'en fut 

la première autrice. 

Bravt. , Z20m. e//. , p. 68. 

Latin , auctrix. Anima auctrix operum carnis. 

Tt&TULL. , de anim. ,c,Sj, 
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Italien y milice. % di qoeoto contîglîo fa nutrice, e princi- 
pale nna ch* ebbe noote Poliâso. 

FAiMrc. nà. BuTi , Comment, su'l Dante. 

AUXILIATION y s,/. LVction de porter du secours. 

Que par l«s diTersions impottantes, il ne peut estre diverty 

de rexécntion de se^ hautes entreprises et contraint de con^ 

vertir son emxilkuion d*anns en une défensiye x)our luy mesme. 

SuLLT , Jf^/it. , t. II , c. 37 , p. 23S. 
Latin 9 auxUiatiù, Quîbus auxilmUo adversus consules esset. 

TiT.Liv.,1. II,c. 33. 

AVAREMENT , adç. D ufi« manière 'arare , avec 
avarice. 

C&ciisez donc «ut yeux , si l^rop agrément 
I>'JQb^ 3ar vos l>eante« , ils prennent aliment. 

Amjld. Jàmtit. , poés.i p. 271. 

Cocnme an -dragon veillant de la voir m^empeschoit , 
Et son riche trésor avarement cachoit. 

Psi Desfortes , poés. , p. Sgt. 

Latin, avare, av^riter. Nihil avare , (SûhiX injuste esse fa- 
ciendum. 

Ingurgitât impara in se meram at^riter. 

Pljlut. , Curcul. , act. I , se. 2 , ▼. 35. 

Italien, avaramente. Che nell* agricoltura avaramente ave va 

il suo cor m^ssp.. 

Dittam. 6. 8. 

Espagnol, avaramente, Y tan avaramente se huvo cpn ellos, 
que en lugar de estimacion grangeo odio. 

CoLMEir. , Hîstor, de ^egoh, c. 25. 

AVERTINEUX, EUSE, adj. Fantasque, qui a des 
avertins , des caprices. 

Et nn avertlneux destruira plus que plusieurs bien rassis 
de cerveau ne sçauroient acoustrer. 

S. JuLiEir , MesL hist. , p. 625. 

On a dit avertiner^ s^avertiner^ avoir des avertins, des 
caprices. 
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Voire lors<|ue plas penserons nous averdnertn nousmesmesy 
et demourer seuls et entiers en toutes nos opinions. 

Pasquier » OEttpr. Mesl. , p. a63. 

AVERTISSEUR, s. m. Celui qui avertit. 

Si Vadvertisseur n'y présente quant et quant le remède et 
son secours , c'est un adyertissement injurieux , et qui mérite 
mieux un coup de poignard que ne fajt un démentir. 

MOHTAIO. , ESS. y 1. III , c. 5. 

A VITAILLEUR , s. m. Celui qui avitaille une place. 
Je ne say s^ ce seroyent point avictuailleurs qui viensissent 
refreschir ce chastel de vivres. 

FaoïssAaT , Chron, , 1. 1 , c^ a45. 

Mais aucunes fois quelques advétailleurs s'adventurant pour 

gaigner, quand on dormoit en Tost, s'assembloient et se bou-* 

toient es bailles d'Oudenarde. 

lo. i^m/., t. II, c. 43, 

AVOISINEMENT, s. m. L action d approcher, dV 
voisiner. 

Le (palmier) masle convoitise Vavoisinement de aa cpmr 
pagne ; que s'il advient que la femelle soit plantée loin du 

masle, il dessèche peu-à-peu. 

DuTERDiBR , Biblioth, , p. 5. 
Italien , Avvicinamento. Conobbe che quelle si era lo 
avvicinamento alla morte. 

Fra Oiord. Pnd, B. 
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AbRADENT, ENTE, «^\ Qui excorie, qui ronge- 
Chaeaon ) Sag. j 1. 1 , c. 38. — Latin , abradere , ronger , 
racler^ y ABR. de ling* lat,y 1. IV, c. 3i. — Anglais, io 
abradey Halb. — Les médecins anglais désignent par le 
mot abrasion j Faction au moyen de laquelle les humeurs 
corrosives enlèvent et détruisent le mucus naturel qui 
tapisse les membranes de Testomac et des intestins. 
Voy. QuiNCY. 

ABUSION, s. y* L'acte d'abuser, tromperie, fraude. 
Lett. de rémiss, y amn. iSpi ; Très, des Chartr,, reg. i4i> 
ch. 67. 

ABUTER, V. a. Métlrer but à but, régler, arrêter 
un compte. Lett. dé rémiss., anii« i4^ \ Très, des 
Chartr.y rég. 18a, cb. 33« 

ACCOMMUNER, ^. a. Rendre éommun en biens. 
Coût, de Berry, p. 289, 296, etc. ' 

ACCOUARDIR, v. a. Renie coaarii , lâche. O. Os- 
XONT, lapidaire. — Guillaume au faucon , v. 244- -^Robe 
'Bentieîlle , V, 1 39. — Eust. DlscrtAiiPs ,/w^5. mss. fol. 56i , 

col. I'. At. CHARTIÉR,/^e>(W., p. 654. Voy. ElfCOVABDIR. 

— On a dit autrefois Copabber , d. n. Ètrelâche , poltron. 
Rom. Rose, V. i526» — Pmii. Mousi^bs, mss.^p. 3i4f 
Pasquier, Lett.y tom. llly p* 689, etc. Mais ce vieux 
mot ne me paraît pas susceptible d'être restitué au 
langage moderne. 
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ACCOUDRE, V. a. -Coudre une chose à une autre. 
Lett. de rémi^s,, ann. tSSg; Très, des Chartr. , reg. i38, 
cil. 71. 

ACHEVEUR, s. m. Celui ^ qui achève, qui accomplit. 
Perceforest j vol. V, foL 109, v*^, col. i. — Anglais, 
achiever^ Shàksspearb. 

ADEXTRER, v, a. AccoHapagtier, donner la main, 
la droite , placer à la droite, se mettre à la droite. Fab, 
du jugement d^amors. — Huon ts Ror , vair Palefrof, 
V, 956. — Jàcquemars Giei^ea , Rotn. da Renard. — 
Floire et Blancheflory v. 208. — Rdni. dAnséis de Carthage^ ' 
mss. du roi f T^9^* fol« 49 > r®> côl. a. Rom. dAnhety ^ 
ms. — EtJST. Deschamp^, poés. mss.^ fol. 559, col. i. 

— Frôissart, Chron.y vol. IV, c. a. — Perceforestf 
vol. VI, fol. 34 9 r^, col. I. — Olivv de la Marche, 
1. 1,p. 170. — Math, de Coucy, Hist. de Charles Fil y 
p. 665. — Hist. de la Toisorv d'or y tonoN II 5 fol. i83, v°. 

— MoNTAtCNE, Ess.y 1. I, cfc. 48' -— MiifARD, Hist. de 
Bert. Duguesclirty p. 34 1 , etc. — Lat. barb. addextrare. 
Balbrio, Chrom Camerdc.f tlll, c. 38. — Ilalien, ad-^ 
deftrare. GioT. Vit«.A!ii> Ster. X, 56, a. -—Le nao* 
adextrer a signifié aussi rendre adroit, rendre habile, 
dresser ,' instruire. MbrIuv Cqcgaïe {Theoph. Folen^), 
totn. I , p. 3191 . — Des Accords (£^. Tabouret) y Bigar'^ 
rares y \. IV, p. 5, v*^. — Italien addestrare^ id. Morell. 
Crofi. — Espagnol y^<jf«5rmr, id. Barbad. Coron.tol. 114. 

ADHÉRITER,^ 1;. ai Ter^n^ de jurisprudence. Investir > 
mettre en possessioil d^un héritage* Jeh. db Condeit^ 
-^ BdinsLLiER , Scmime rurale (i5ia),,fôL iSj, r% 
cqI. I. — Chron. de. Flar]i4f^ y ch. M. — Lat. barb. 
adhœredarèy adhmreikmre. Fila Lietherti y episc. Ca^ 
merac. c 2. 

ADOMBBER, V. a. Ombrager, donner de Tombre^ 
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couvrir, cacher, oiTusqner. Cashiement eont* a?, suite ^ 
V. 53. — '. Chesf allers, y chrs et villaù^Sy v. 3 — Pjrame et 
Tyshéôy ms. de S, Germ. y fol. 99, f**, col. 3. — • iSôJ- 
ttaireyins. — Anc^poët,J¥anç.yms» de la Clayette y iu-4**, 
fol. 3i47 col. r, — GuiL» DB Nahgis. <3/^n. p. a6o. — 
EcsT. pESCHAsps, /W5. mss^y. fol. 46vV°, col. 2. — Lan* 
celot du Lac y tom. II, fol. 3^ v°, eoK 2. — Brant. Z)a//z. 
///z^^. , p. 179. — S'aboubeer , Gautier de Goinsi , 
Mir. de N. D. — Disputoison du Juif et du Chrest. , ms. 
de S. Germ.y fol. 108, r°, col. 3. — Histoire des trois Mu'^ 
ries y ms. y p. 209.— -EtJST. Deschamps, /7e7j5. mss.y fol. no, 
col. 2. -^ Latin, adumbrarey Cotuiii., L V, c. 5. — Italien, 
adombrare, l^EtRARC. canz. i. 2. — Anglais, to adnnt'- 
br'ate , Dècûy of pîetj, — Le verbe adombrer a signifié 
aussi dessinef, peindre, rejMfésentcr. Amyot, Plut. y Disc. 
préUm, Œuv. tom. I, p. lv. — Moktaig. ^ £5^. , 1. II, 
c 12. Latin, adumhrarô y Vai», Max. ^ 1. VII, c. 2. 
— Italien , adombrare , id. Petrarc. Canz. 3o. 4* — 
Ai^HtaATioif , s.f^ dessin, figure, représentation. Am. 
ressuscita y p. 72. — Latin yodumbratioy Vitruv. 1. 1, c. 2. 
— Anglais, adumhratiom$ Bacon. 

AD VOLER, V. a. Voler vers un lieu, vers un objet 
quelconque. Rabbl, l. V, c. 5. — Latin , advolarey Cicxr* 
pro Sea>t.y c. 4- 

AFFAITARDIR, v. n. S affaitardi» , v, r^ De- 
venir lâche , paresseux , fainéant , montrer de la £sii« 
tardise. Ane. poU.fr. ms. de La ClajettCy in-*4*^, p. 819, 
col. I. — Gautier de Goinsi^ Mir. de N. D.y 1. I. — 
La Joiwencely fol. 8, v^". — Al. Ghartier,/?^?!?^., p. 664. 
Voyez Faitajid. 

AFFOISONNÉ, ÉE, adj. Qui possède en abondance, 
à foison. Froissart , /7o^5. mss.^ p. 209 , col. i. 

AFFORER, v, a. Terme de jurisprudence. Estimer, 
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taxer, déterminer le prix. Ordon. de Jean Ijfévr. i35o, 
tit. VII, art. &&\ Ordonn. des rois de Fr. tom. II, p. 356, 
Coutume de Normandie ^ c. 20. — Nom*eau coût* général^ 
tom. I, p. iio, col. 2. — -Latin barb.^ qfforare^ Chart, 
Petr. II y regé Arrag. ann* i35o , apud Cangium. — 
Espagnol , afforar^ Dicc. de la féal acad. de Madrid. 

AFFRANCHISSEUR , s. m. Libérateur, celui qui 
affranchit, qui délivre. AiiTOty Plut. Vie de Flaminius ^ 
ç. 10. Œuv. tom. IV, p. y 6. 

AFFRUITER, v. n. S'a*fruitbr, ^. réfl. Profiter. 
Baude Fastoul d'Araas , Cong. v. 187. — Chev. au 
barizel y v. 4oi- — Cortois dArras , v. a6o. — Aùt. de 
Vann. i458. Cdpit. de Véglis* de Cambraj ^ reg. o. 

AGGRESSER ^ ^. a. Attaquer , être aggresseur. Jeak 
MoLiKsT) Dicts et faits notables j p. ia5. — Latin, og*- 
gredi, CicEii.) Philipp. II ^ c. lo. — Anglais , to aggress, 
Paior. 

AHONTER ^v.a. Couvrir de bonté , diffamer^ désho^ 
norer. Assis, de Jérus. , c. 62. — Rom. Rose, v. 3684- — 
Oi^id. Metamorph. — Ecst. Deschamps , poés. mss. 
fol. 387, col. 2. — Perce/orest, vol. I , fol. 58 , r% col. i. 
Lett. de rémiss*, ann. 1457; Très, des Chart.^ reg. i85, 
ch. 339. — On a dit aussi, mais moins heureusement, 
Ahontager* Rom. Rose, v. 9643. — Msxard, Hist, de 
Bert. DuguescUn, p. i25, 126. 

AIDABLE , adj. des deux g. Secoutùble, qui peut 

aider. Froissart, Chron., vol. I, c. i36. — Perce*' 

Jbrest , vol. III , fol. 32 , v®, coL 2. — Olivier de 

LA Marche , Gag. de Bat. , fol. 26 , r°. — Danse de» 

Aveugles. — Italien, aiutevole, Boccac, Amet. 86. 

AIDEUR, s. m. Celui qui aide, qui donne des secours. 
S. Greg. DiaL , 1. XI, c. 3. — AnCn tradp de la Bitle, 
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Gen. c. 4g. — Jean oisMsuirG, Codlù., v. 164S. — Phil. 
MotiSKÈs , ms., p. 219, — j^nc. Coutume d'Orléans. 

— Espagnol, ajrudador, Fuen Juzgi 1. III, tit 3, 1. 4. 
-—Anglais, aider ^ Bacon. 

AIGUAGE , s: m. Droit que Ion paie pour faire 
venir de l'eau dans son jardin ou dans son pré. Reg. des 
cens de la mile de Chartr^, fol 12 et i8. 

AJUSTAGE, 5. m. Action et droit d'ajuster, d'éta- 
lonner les mesures. Estimation des terres de Soublaines 
et de Beaufort , ann. i35o} Très, des Chart.^ reg. 80, 
ch. 17. 

ALAMBIQUEMENT , s. m. Action dalambiquer. 
Bbànt. , Dam. gai. , t. II, p. 199. 

ALIGE,,EE, part. pass. Terme du jurisp. féodale. 
Rendu lige. Will. li YivuEns^poët. franc, aç^ant iSoo, 
ms.j l. II, p. 8io* 

ALLEUTIER, s. m, Possesseur d*alleu. Coût, de 
Hainaut, ch. 6i, 68, 69, 77, etc., etc. 

A^iLlGNAGÉ^ ÉE, adj\ Qui a une parenté^ un li- 
gnage. Ce mot s employait rarement seul. Bien allignagé, 
mal allignagé. Perceforest , vol. IVj fol. 18, v% col. i. 

ALLOUVI , lE , adj. Acharné , afTamé comme un 
loup. Merlin Cocgaïé {Theopk. Folengo)^ t.ll^ p. 21. 

— Rabel. 1. IV, c. 4* — Et. Pasquibr j Pourparler du 
prince y ip. 876. — Allouvimknt, adv. Avec Tacharne- 
ment d'un loup affamé. Pasquibr, Lett.^ t. III, p. 2. 

AMENAGE , s. m. Action d amener , de vpiturer ; 
sorte de service qui était dû au seigneur par son vassal. 
Lett. de rémiss. ^ ann. 1897; Très, des Chart.^ reg. i53* 
ch. 43. 

AMÉNAGEMENT , 5. m. Terrhe de finance. Opé- 
î 4 
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ration de finance , d'économie , d'industrie. SdlIiT, Mém. , 
t. II , c. 5o. 

AMIELLER, i;. a. Attirer, allécher par des paroles 
douces. Desperiers ,^(0/î^. , t. II, p. 114. — Récréât, des 
detfis amour, j c. i. ' 

AMPOULER, ^. a. Faire venir des ampoulés, ou de 
petites enflures à la peau. Amad. Jamyn,/7o^5. , p. apS. 

ANCELLE, 5.y. Servante , escfave. Rec. de po'èt, franc, 
avant i3oo, m5. , t. IV, p. iSyS. — Ane. poët. franc. ^ 
ms, de la Clayette ^ fol. 38, col. i. — Reclus de MoUenSy 
Miserere, — Modus et racio y fol. 332, v*^. — Cheval, au 
'harizely v. 37. -^ Cortois d* Arras y v. 254- — Rom. Rose y 
V. 2001 1. — Phil. Mouskes , ms. y p. 55. — Eust. 
Deschamps , poés. mss. , fol. 3o5 , col. 3. — Guil. 
Crétin , Oraison a N. Dame. — J. Marot , poés. , p. Soj. 
— Cl. Marot, epist. 24. Œuv. , t. I , p. ^^\. — H. 
Etienne, Apol. d'Herod. , t. II, p. 37. — Latin, ancilla , 
GiGER. , pro Milone , c. 10. — Italien ^ ancella^ Petrarc. , 
canzon. 5. i. — Espagnol , ancïUiykLy. Gom. , cant. VI, 
oct. I. 

ANCIS , s, m. Terme de jurisprudence. Meurtre d une 
femme grosse. Etabliss. de S. Louis y ms. du Roi y n? 9827, 
c. 26. — Ane. coût. d'Anjou y etc. 

ANCYLIGLOTTB, 5. m. Rabelais, I. III, c. 33.— 
Grec, Ày)cu^oY>.ct)(7(7ov , Paul. JEciJff.y 1. VI, c. 29. 

ANGUILLETTE, s.f Petite anguille. Ane. stat. des 
poissonniers d'eau douce , art. 7 ; Ordonn. des Rois deFr. , 
t. II, p. 584. — Italien, anguillinay Redi, osservaz. l'ji. 

ANHELER , V. n. Respirer avec peine , haleter. 
S. Grec, Dial.y 1. IV, c. 38. — Mir. de S. Louis y c. i. 
— Cl. Marot, Métam. Ovid. 1. II. Œuv.y t. lîl, p. 78. 
— GbOLIeres, Cont. , fol. 24?, r<>. — Latin, anhelare^ 
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OviD. , Fait. // , vl 295, — Italien^ (Uielare y Tasso, 
Gier.^ 7. 2. j- Espagnol , anhelar, PbllicxiV) Argen. 
pan. II , fol. 6. 

ANORMAL j ALE, adj. Hors des règles, contraire 
aux règles. Cl.,MaIiot, Opiisc.^ ^. OEui^.y 1. 1, p. 2o3. 

— Latin barb. , anormalis y Alanus, de planct. natur. 

ANXIDOTAIRE, s. m. Livre qui traite de la corn* 
position des remèdes et des antidotes. Stat. des apoth. 
de Paris ^ ann. i353 ; Ordonn. des RoU de France, 
t. II) p, 533* 

APÊDEUTE ^ 5. m. Hpmme prnré d'instruction; 
ignorant. Babel., 1. V, c. 16. — Grec, «xai^suToç, 
XEHOPHi , Cjrropœd. 3. Racine i privatif, irat^«uffi;, 
instruction ) éducation. 

APERT , E, adj. Ouvert ^ évident , public , qui est 
au grand jour. Marib de FRAif^Sr ^ Lai de Graelent, 
V. 3o2. — ^^Htjo. PiAucELE, Foè. d^Estourmf^ v. Sgî. — 
Ane, po'èt. fp. ms. d^ la Clayette ^ in-4Vf<>l' ^^5, col. i. 
— Rom. Rose, y. 2101. — Cl* Marot^ eleg. L (Mu{f.y 
1. 1, p. 283. — Amnon j Plut, y Œuv. mor. ^ t. III, 
p. 390. — Latin , apertus, Gicbr. , pr& lege Manil. , in fin* 

— Italien ^ aperto. — Apertemen* , ad^. Ouvertement , 
ëviden^ment) publiquement. Guyot de Provins, BibL^ 
y. 2402. — Castoiement eont. 3 , v. 109. — Rom, 
fiùsey y. 20.— Nangis, ann., p. i65. — Cl. Marot, 
epist. 12. OËupr.y t. I, p. 4oi« — Rahelais, 1. IV, c. a^* 
•=— Straparole, Nuits y 1. II , etc. — Latin , aperte^ 
CicER., Orat.y c. 12. — Italien, apertam>ente y Bogcac, 
pr. 7. 

APPAILLARDIR (S*), ^. réjl. Devenir paillard, se 
livrer à la paillardise , à la débauche. Létt. de rémiss, , 
ann. 1467; Très, des Ckart. y reg. 200, p. 127. 
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S'APPENSER ) V», réfl. Examiner , former le dessein ^ 
imaginer, penser ,. réfléchir. Ane. poêLjr. avant i3oo, 
i?w. , t. IV, p. i368. — HuoN LB Rot, vair palefrpy ^ 
V. 4oi. — L^ prévost a Vaumuche^ v. 70. — FabL de 
ùautiercPAupais. — Le Cuvier^y. 107.— 'Bruhet La^tin, 
Trésor j 1. IV. — Joinvillb, Hist. , p. laa. — Rom. Rose, 
V. i8322. — GuiLL. DB Nangis, afin., p. 268. — Hist. 
de Char/es VII y p. i. — Italien, dppensarsi^ Ammaesh 
degU antich. 12. 3. 2. — Appensb, i^^part.pass. Eust. 
D^ Amiens, le Bouchier d'Abbei^ille , v. 219. — Joinville, 
Hist.^^. 60. — Rom. Rose y y. 448i. -r- Appensément, 
qdv. Avec réflexion* Ane. po'ét. fr. ms. du Vatican , 
n^ 149O9 fol. i66y r^. — BBAUMAifoiR^ Coût, de Beauv., 
L I, c, I. — Chron. de S. Dehis^ t. II, fol. 26, y^. — 
Fabrt , Art de rhétor. , 1. I , fol. 5i , v^. — Italien , ap^ 
pensatamente , Brunett. Latin. , Tes. 8.2. 

APPERT, ERTE, adj. Habile, leste, prompt, vif, 
expéditif. Gutot de Provins, Bibl.^ v. 4o5. — Robert 
pb^Blois, Chast. des Dames , v. 49 '• — Hist. des trois 
Maries y ms. , p, 4^8. — Lett. de rémiss. , ann. i38o; 
Tris, des Chart.^ reg, 116, c. 209. — Eust. Dbschakps, 
Poés. mss. y fol. 100, col. I. — Froissart , Ckron. , 
vol. III , c. 6. -^ Lbfeb VRE i>E S. Remt, Hist. rfe Charles VI , 
p. i38, etc. — Appertembnt, ad^;. Habilement, leste* 
ment^ légèrement. Joinvillb, Hist. y p. 4. — Perceforesty 
vol. H, fol. 119, v^, col. i. — Appertisb, habileté, 
légèreté , prouesse. Froissart , Ckron. , vol. I , c. 227. 
— Christ, de Pise , part. III , c. 20. - — Histoire de 
Charles VU y p. 14. — BRANtoJlE, Cap.Jr.^ t. I, p. 272. 

APPORTIONNER , ^.a. Donner, assigner une por- 
tion. Coust. gênerai y t. II, p. 673. — E^. Pasquier , Rech. , 
1. ,V, c. 6. — Lett. de rémiss, y ann. i4ï9 j Très, des 
Chart.j reg. Î71 , c. 164. 
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APPROFITER, V. a. Mettre à profit, rendre utile, 
profitable. Dbspbriiees, Cont.^ t. I,p. i5i. — Amyoi, 
Plut, OEw. mor. , t. V, p. 1 85. — Montaig. , Ess. , K i > 

C. 25. 

APPRO VENDE, ÉE,/?arr./?a55. Approvisionné , muni 
de provende. Gautier db Coinsi , Sainte Léocade , 
V, 558. — Froissaat , poés. mss. , p. 4^ 9 col* ^« — 
Approyen DEMBivT , provisiou , ce qui est donné à titre 
d'aliment ou de provende. Coust. gêner. , t. I , p. 784. 

AQUILANT, adj\ m. De couleur fauve ou brune, 
à -peu-près semblable à celle de Taigle. Rom. d^Ju' 
berjr^ ms^ 

ARRALÊTRÉE, 5./. Portée dune arbalète. Join- 
VILLE, Hist. , p. lao. — YiLLEHÀRDOuiN , Conq. Constant. 
p.' 57. — Aucassin et Nicolette^ Fabl. Méon. , t. I, 
p. 397. — Chron. de S. Denis ^ t. II, fol. 197, v^ — 
GuiLL. GuiÀRT^ Rof. lign. ad ann. ia64* 

ARCHÉE, s.f. Portée d'un arc. — ViLmHARDomtr , 
mi., fol. 35, V**. — jRom. Rose^ v. Sz^jk^-^Le Préi^ost 
d^Aquiléè. — Rom. de Giron le Courtois. -^ Lancelot du 
Lac y t. II, fol. 16, r^, col. i. — Italien, arcata, Stor. 
diRinald. Montait. 

ARMURERIE , s. /. Lieu destiné à fabriquer les 
armes. Amtot, Plut. , "vie de Sylla , c. 33. (^Euv. , t. IV, 
p. 419. 

ARONDILLER^ v. n. Murmurer comme Taronde ou 
hirondelle. Bibl. Historiaux, ms, du Roi^ n^ 7601. Deut. 
c. I , V, a6. 

ARRANÇONNEMENT, s. m. Action de rançonner. 
Lett. de Van i358; Ordonn. des rois de Fr. j t. III, 
p. 332. 

ARRIVOIR , s. m. Port , rivage où l'on peut aborder* 
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JéCtt. de rémiss, y ann. i4^o ; Très, des Chart.y rcg. 196, 
c. 293. 

ARROUTER, ?;. a. Mettre en route, sur la route, 
acheminer. Gautier de Coinsi , Mir. de N. D., l. î, 
c. 29. — Rom, de Garin, — Castoiement y cont. i3, y. 8i. 
— Ane. écHv. franc, ms. de la Clayette y in -4^, foK 3o, 
col. 2. — Froissabt, Ckron.y vol. I, c. 98. — Guvelier, 
F'ie de Duguescliny en "vers. — Montaig. , Ess. , 1. 1 , c. 9. 
—S ARROUTER, V. réfi. Sc mettre en route, s acheminer. 
ViLLEHARD , §. 62. — GuiLL. GuiART , Roy. Ugn. ùd ann. 
1267, etc. 

ARTICULÉMENT ', adç. D'une manière articulée, 
distincte , claire, précise , non équivoque. Et. Pasquisr, 
Rech. , 1. YIII , c. 59. On a dît aussi articulierement , 
Lett. de rémiss. y ann. 1372; Très, des Chart.y reg. io3, 
c. i58: mot qui, sous cette forme, ne me paraît point 
susceptible d'être réintégré dans lé langage moderne. 
— Latin, articuloûy articulatim y Gicrr. , de leg. , 1. I, 
c. i3.- — \x^\eïiyarticolatamentey Annibal Caro^ Letter. 
a. 209. — Anglais, articulately y Decay ofpiety. 

ARTILLER, ^v. a. Equiper, munir, fortifier. GiitLBS 
Bouvier dit Berry, Hist. de Charles P^lly de i402 à 
146 1 , p. 4^1* — Artille , B£ , part. pass. Cheif* au 
barizely v. 6. — Hist. d Arthur III y duc de Bret., p. 771. 
— Martial d'Auvergne, F'ig. de Charles VU. — ^Jaligny , 
Hist. de Charles VIll y ann. 1487 , p. 38. — Espagnol, 
artïllar , Solis , Hist. de Nueç. Espan. , l. III , c. i . 

ASCËNDRE , V. n. Monter , faire une ascension. 
'Ane. trad. de la Bible y Exode y c. 8 , v. 2. — Bibh histo^ 
riaux y Exod. c. 34, v. 4«-— Latin, ascendercy Gicer., 
de Orat. II , c. 34- — Italien , ascenderCy Dante, Purg. , 
II., — Espagnol, ascender y Lop. , Circ.^ fol. i58, — r 
Anglais, to ojscendy Miltow, 
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ASSAUVAGIR. (S') , v. rifi. Devenir sauvage. 
Crkscenz. , jE7/T9ij^ chomp. ^ 1. H, fol. i486. — Eust. 
Deschambs, poés. mss.j fol. 29, col. 4* 

ASSOLER, 1^ a. Rendre égal au sol, de niveau avec 
le sol , raser, aplanir. D, Flores de Grèce y fol. xcix, r®. — 
Latin barb. , adsolarey assolare. Jo. de Jaitua, cathoUc. 

ASSOMPTIVEMENT , ad^^. Terme de logique. Par 
assomption. Fabry, art de rhétor.^ 1. I, fol. 46, v«». — 
Latin, assumptivi ^ Marti an. Capella, 1. V, p. 147. 

ASTELLE, 5.y! Éclat de bois, tronc de lance brisée, 
éclisse. Anc,poêt./r. ms. du VcUican^ n^ i490 > fol. 1 1 5 , 
r**. — Ane. écriv. franc, ms. de la Clayette^ in-4% fol. 208, 
col. I. — Rom. du Rou^ ms,^ p.' 62. — Rom. du Brut.^ 
fol. 98, r*^, col. 2. — Patenostre a F usurier^ v. ^3. — 
Andr. Favyn, Théât. d^honneur^ t. I, p. 433. — D'où 
le verbe Asteller , mettre des éclisses , Perc^orest , 
voL I, fol. i56, r**, col. i. 

iVSTIPULATEUR, s. m. Garant y cauti^; celui qui 
assure un traité stipulé par un autre, un témoignage 
rendu par un autre. Ahyot , Plut, y Prop. de table , 
1. VII, quest. ï'^^Œw. t. XVIII, p. 3ii. — Latin, asti- 
pulatoTy CiCBfi. y pro Quint., c. 18. 

ASTIPULATION, 5./ Caution, garantie. Rabel., 
1. IV, c. 32. — Latin, astipulatioy Phn. , lib.x&ix, c. i. 

ATÉNÉBRIR , v. a. Couvrir de ténèbres. Phil. 
MousKES , m.s. y p. 3o2. On a dit aussi , mais moins 
heureusement , enténébrer. Vies des Saints , ms. de 
S. Victor de Paris , n^ 28, fol. 2 , r®, col. i. 

ATERMINER , v. a. Fixer un terme, un" délai, 
ajourner à terme fixe. Gautier de Coii^si , Mir. de 
N. D.yl.îj c. i3. — Lancelot du Lac, t. III , fol. 53 ^ 
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r**, col. !• — On a dit aussi Attermer. Lancelot du 
Lac^ t. III, fol. 189, r*^, col. 2. 

ATRUANDIR', v. a. Réduire à la mendicité. Eust. 
Desghamps , poé$. mss. , fol. 1 15 , col.. %. — Triomphe de 
ta noble dame ^ fol. 58. 

ATTÉDIATION, s. m. Action d'ennuyer, qualité de 
ce qui est ennuyeux. Rabel. , 1. II c. 18. — On a dit aussi , 
Attedier, ennuyer. Et. Pasquier, Rech» , 1. II, c. 7. 

AUMONÏÈRE , s. f. Bourse , escarcelle. Colin 
MusET , Rec, de po'èt. franc, avant i3oo , ms^ t. II , p. 708. 
— Gages Bruslez, c. 24. — Rom. d'Aubery^ m^s. —• 
Jacquemart Gielee , Rom. du Renard. — Joi^ville , 
Hist.de S. Louis ^ p. 176. — Guill. de Nangis, Annal. ^ 
p* 289. — Ronu Rose ^ v. i4333. — Rob, de Blqis, 
Chastis. des dames ^ v. 235. — Establissement des mestiers 
de Paris , p. 3 , v®. — Pereeforest , vol. VI , fol. 78 , r*^, 
col. I. — Latin barb. , eleemosj^naria ^ Chart. ann. 11 49) 
in tabular. S. Euvert. Awrelian. — Almonaria , comput. 
Balliuorum Franc, pro termin. Candelos. ann. 1268 apud 
Cangiiim. 

AVANT-PIED , s. m. Partie antérieure de la chaus- 
sure. Lett. de Philipp, de f^alois ^ en 1246, tit. xxxvi; 
Ord. des Rois de Fr. , t. II, p. 372. — Lancelot du Lac^ 
1. 1, fol. 137, V**, col. 2. 

AVOC ASSIE , 5.y; Profession d avocat, art de plaider. 
— Lett. de rémiss. , ann. i4io; Très, des Chart, ^ reg. i64> 
c. 357. On a dit aussi, mais moins heureusement, a^fo^ 
cassage , Farce de Patelin , p. i . 

AVOUERIE, s.f. Profession d avoué; tutèle. Servant 
tois de r église de Paris ^ fol. 3 10. — Coût, de BeaupoisiSj 
c. 65. — Coût, de Traies (Pithou), p. 437. 
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BaGUENADDERIE, s.f. Futilités, discours frivoles. 
Me sois trouvé avec des damoiselles qui se lavoient la gorge 
des baguenauderies que leur avoient ramagez leurs armez 
courtisans. 

CBOoiRBS, Contes, fol. aïo, v^. 

BALBUTIE , s. f. État de l'enfant qui balbutie. 

Voilà un exemple de la balbucie de cette enfance. 

MoifTJLio. , Ess^ , 1. III , c. 6. 

*BALEVRE , s. f. Partie supérieure et inférieure 
des lèvres et de la bouche. 

Avoit fait bmsler et marcher (marquer) à fer chault le neis 
et la haulievre a un bourgeois de Paris pour blasphème. 

JOIHYILIJC , Hist. , p. X20. 

Lors getta au géant ung entre-deux si amèrement qu'il luy 
couppa le nez et toute la baulevre, en telle manière que les 
denz luy apparoissoyent de tous costez et dessus et dessoubz. 
JUincelot du Lac , t. II , fol. 1 1 8 , r**, col. i . 

Chargent de gros anneaux d'or le cartilage d'entre les na- 
zeauxy pour le faire pendre jusqu'à la bouche, comme aussi la 
baUevre de gros cercles enrichis de pierreries. 

MoifT4lG. , ESS. ,1. ZI^ c. 13. 

Mais sur- tout estoit admirable qu*il parloit quelques fois 
d'une voix qu'il tenoit tellement enclose dans son estomach , 
sans ouvrir que bien peu les balevres, à manière qu'estant 
près de vous , s'il vous appelloit , vous eussiez creu que c*eust 
esté une voix qui venoit de bien loing. 

Et. Pasquier , Bech, 1. YI , c. 89. 

A iceulx six il fist copper les nez et les bauUevres, et à 
chacun d'eulx ung poing. 

MehIiRd, Hist. de B. Duguesclin , p. 5i5. 

roxez aussi Rom. Rose , v. loZS^. -^ Perve/orest , vol. I, 
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fol. 45, r**, col. 2, — Al. Chàetiek , /?W^. , p. 795. — Rabelais , 
1. II , c. 2 , etc. 

BANNERETTE, s./. Petite bannière. 

Il y avoit aux fenestres , portes et autres lieux des maisons 
des bannerettes^ ou escussons semez de fleurs de lys. 

Andr. ds la Yigsb , Vqjr» de Charles VIIIàNaphs, p. x53. 

Porteront le crucifix, ou bannerettes petites , où seront pour- 
traits nostre Seigneur , nostre Dame , etc. 

Jac. Basit AGE , Dissert, sur les duels ^ p. 1 8 1 . 

Espagnol, banderéta. Delstiite del Virrey iban seis trompetas 
vestidosde Colorado y amarillo, con banderétas de tafetân Co- 
lorado. 

Sawdov. Hist de Car, F, 1. XII , §. ftS. 

BARBELÉ , ÉE , adj. Garni de barbes semblables 
à celles des plumes. 

Sagette tant fénst barielée^ 

Rec, de poët. fn avant x 3oo , ms, t. lY^ p. ^365. 

Maintes sajettes larhelées 
Tretes U a et entesées. 

Gautier ds Coxjrsi , Mir, de N. D. 

Et font sagettes barbelées , ^ 

De grans promesses enpeunées. 

Rom, Rose. 

Crocs , broches, poinsons , fers barbelez. 

MojfSTEBL. , YOl. I, C. 19. 

Voyez Rom. du Rou , ms. , p. 827 , etc. 
On a dit aussi Embarbelb , s£. , 

Les pointes furent appelées 
Sagettes d*or embarbelées. 

Rom, Rose , t. 948. 

D^épic's embarbelez ces champs ^ont hérissez. 
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BASANER , V. a. Donner au teint une couleur 
noirâtre ; basanée. 
Il ne faut qu'un hâle qui basanera ou noircira vostre femme 

comme une moresque. 

ChoiiIeres , Contes , fol. i Sg , y^, 

BATELERESQUE , adj\ des deux g. Qui appartient 
aux bateleurs , ou qui a les manières des bateleurs. 

Tout ainsi qu'en nos bals , ces hommes de vile condition , 

qui en tiennent escole, pour ne pouvoir représenter le port 

et la décence de nostre noblesse , cherchent à se recommander 

par des sauts périlleux et autres mouvemens étranges et bâte- 

leresques. 

MoiTTAXG. , Ess. , 1. xiy c. 10. 

BAVOLER, V. n. Voler à rase terre, yoltiger. 

Les petits moucherons luisans qui. volent sar le soir, ayant 
quitté les aveugles et ténébreuses cavernes , se récréoyent , 
bavolans par Tespaisseur de l'obscurité de la nuit. 

Stajlpaji., Nuits, t. Il, p. xai. 

Basse la mer ^ et d*aa toar et retour , 
Va àafoiant des rives tout aotoor. 

JOÂCH. DU BbIiLAT , OEut^, , p. 1 3 X . 

Ce petit archerot Amoor , 

Bavokmt s*esfayoit un joor ' 

Dedans les yergers de Cythère. 

Kem. "Rt^LiLEAv , poés. , t. I , p. 56, 

Sons le souple jarret, la peinte bauderoUe 
D*un jartier ondoyant snr la grève bavole. 

BaÏf , OEuv^, y p. 184 , r^ 

BÊCHEM ENT , s. m. L'aotiou de bêcher. 
Thrésor d'or ou d'argent trouvé en terre par béchement 
Ou ouverture , est au prince. 

Coût, général, t. II , p. 758. 

* BÉGUINAGE, s. m. Vie monastique, règle de re- 
ligieirx, dévotion affectée. 

Amonrs tant cnidSer fait remaindre , 
Tant beginaje et ven enfraindre* 
'dn€é ptfit, fr, ms. du Fttfictm^ n** 1490 , fol. 128 , r^ 
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Tait H preodome ce me semble , 
Haïr doivent trestnit ensemble 
Pappelardie et beginage, 

Gaittier de Coihsi, Sainte Léocade, y. 1529. 

Ce mot a signifié aussi couvent, maison religieuse. 

Et encor reteneis de ml 

K'a beginage 
Ont-il mult yolentiers visnage. 

Jehait de Condeit , contre les dominic, , ms. 

En ce lieu a mainte religieuse, 
Béguinage est qoe le roy y fonda. 

EusT. Descbamps , poés, nus, , fol. a33 , coK a. . 

Les maisons des prestres séculiers et des béguinages ne sont 
pas plus franches , quant au fait des arreàts ou d^autres choses, 
que les maisons des autres bourgeois et habitans de la ville. 
Noiiv, coust» général y 1. 1 , p. xo68 , col. i . 

On a dit aussi Béguiner y -v. n. faire le dévot, la dévote. 

En higuinant faire la précieuse , 
Poar empescber tonte vie amoureuse. 

EusT. Dbschamps , ^éf . mss,y fol. 334 > col. i. 

^BELLISSIME, adj. des deux g. Très -beau. 
Tellement qu'il vous faudra prendre garde de dire plastost 
doctissime que très-docte ; plustost belUssime que très-beau. 
H. Etieit^, Lang. franc, itaiian, y dial, I, p. a 16. 

Italien , bellissimo, Egli era in suo castello una donna ve- 

dova del corpo bellmima» 

BoccJLC, Nov, la. 9. 

BERGERETTE, s./. Diminutif de bergère. 

Et troutai lès son bregier , 
Une bregerette 
Qui moult ert doncette. 
Anc,poët,fr, ms. du Vatican , n" li^o , fol. 1 la, v*. ' 

Quant la très douce bergierette 
Ta refuses , o^est grans orgiens. 

Froxssjlet, /70«f. mss, , p. a 7 9, col. i. 
Tant qu'il trouva ung berger et une bergerette qui se de- 

visoient sur img tertre* 

Perceforest, toI. VI , £oL.i3 , t% col. x. 
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Le mot Bergerette a servi aussi à désigner une sorte 
de pastorale. 

Bergerette est toate semblable à Tespèce de rondeau, 
excepté que le couplet du milieu est tout entier et d'autre 
lysière. 

Fabrt , art de rhétor, , L 11, fol. 34 » ▼*. 

Les petits en£ains de chœur de la Sainte- Chapelle qui illecques 

disoient de beaux virelays , chançons et autres bergerettes moult 

mélodieusement. 

Chron* scandai, Ue Louis XI, p. i i6. 

* BESOGNER, a^. ». Travailler, s occuper. 

Aucunes foiz estoit que les messages venoit à li, par quoy 
il nous convenait besoigner à la matinée. 

JoiiTTiiiiiE , iTiVr., p. io5. 

Faut hesongner, 
Ponr eslougner 
Oisiveté. 

Blason des Jaulses amours y ^. iS^, 

Le Roy dist : Saintré, Dieu vous doint bien aller, bien be- 

sûgner, et à vostre honneur retourner. 

Jehan de Saintré* 

Bien est -il vray que ceulx qui besongnent. besiuconp de 
l'entendement, se servent bien peu de sentiment. 

Amyot , Plut, OEuv. mor, , 1. 1 , p. 4o3. 

Elle passoit fort son temps , les après disnées , à besongner 

après ses Ouvrages de soye, où elle estoit tant parfaite qu'il 

estoit possible. 

Brant. Dames illust, , p. 49* 

Voyez aussi EusT. Deschimps , />o</f . mss., fol. 460, col. 3. 

— Mystère de la Conception^ — Histoire de Floridan , p. 71a. 

— Histoire d'Arthur III ^ p. 749» — Martial d'Auvergne, 
jirest, amor.y p. 37a. — Commines , Mem, , 1. II, c. 8. — 
Clïm. Marot, Epist. 18. OEuv. 1. 1, p. 4a6.<— Montaio. , Ess. 
1. m , c. I , etc. 
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Ce mot a été quelquefois employé par nos éceiyains 
classiques modernes. 

Si cet ci^fai^t avoit plnsiears oreilles , 
Ce ne seroit à vous bien besogné. 

La Fontaine, Cont, faiseur d'oreilles, 

/ 

BESOIGNEUX , EUSE , éufy\ Qui a besoin ; néces- 
siteux. 

Dieu est si plains et ; si sofTeisaas à lui meismes qu'il de 
nul de nos biens n'est besoigneux. 

S. Bernard, Serm.fr, rnss,^ fol. la. 

Il prist les douze besans si les départit as besonious. 

S. GRiooxRB , Dial. , 1. 1. 

Pour aaisier les hesoingneux , 
Un hospital de hante affaire 
Fist estorer del sien et faire* 

Gautier de Coinsi ^.Mir. N.D,,\.l, c. ag. 

Si devint si larges besongneux et sosfraiteus de plusieurs 

coses. 

Kom, des sept sages de Rome * 

Voyez aussi "Prùv, muîgauxy ms, de V Eglise de p€ttisf N. a- 
— Moralitez de N, D. — Rom. Rose, v. 5357, — Serm* 
des baillis , reg. Pater àe la Chambre des comptes, fol. 44* 
r%etc. 

Italien, bisogrîoso. Alla donna , siccome bisognosa , piacque 

la profferta. 

BoccAc. , 3So¥^, ag. ao« 

BIENDISANCE , s.f. L'actiou de h\m dire ; le t%\^x 
de bien parler. 

Le désir de plaire , de faire montre de leur biendisance, 
• ' S. Julien , Meil. hisi, , fol. 1 1 , t**. 

BLANCHET, ETTE, adj\ Diminutif de blanc. 

£t sa polie gorgete 
Qi pins est blancete 
Qe n*est flonr de lis. 
Ànc. poët.fr. ms. du f^atican , n" i4()0 , fol. ii4 » ▼*> cdl. iv 
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Poitrines blanchetteSf 
PI as claires et nettes 
Qa*ftii may les rosettes. 

J. Màeot , po€s. , p. 1 85. 

Fojrez aussi Rom. de Charité^ str. 219, etc., etc. 
On a dit également Blàncrblet, ettb. 

Ta mam hkuwheleUé. 

Lots m Cxegh , poés, , fol. 64. 

Italieh ,' bianchetto. Rimarrà il liquor di diletteyol tapore , 

et di color bianchetto. 

CA%9C9Mt,,,Jgncoh.f 5,ao,9. 

Espagnol , htanquecino, Tiënese por mejor una , la que se 
trahe del mas roxo, y es hlanquecina y grassa. 

Làouit. , sobr, Dioscor, , L I, c. 8. 

BLANDICE , s.f. Caresses, paroles obligeantes, dis- 
cours obligeans , flatterie. 

Par son parler, par sa blandice. 
Le trove si mol et si nice. 

EusT. Dw.»cuJiinrs , poés. mss, « fol. 53^i , col. i. 

Platon les accouple et vent que ce soit pareillement Toffice 

de la fortitude, combattre à l'encontre de la douleur, et à 

rencontre des immodérées et charmeresses blandices de la 

Tolnpté. 

MoNTAiG. , Esi. , 1. ni , c. x 3. 

Recognoissans bien en premier lieu que toutes les blandices 
d*Espagne ne sont qu'autant de pièges à leur liberté. 

. SiTLLT , Mém, , t. II , c, 40. 

Foyez aussi Partonopex de Blois y ms, de S, Germain, 
fol. 184, r° , col. I . — CoQUiLLABT , plaidoyer. — Jac. Tahu- 
iiBAt; , poés* , p. a68 , etc. , etc. 

Latin , blandiiia , blandides. Sic babendum est nnllam in 

amicitiis pestem esse nu^orem , quam adulationem , blandi-- 

tiam , assentationem. 

CiCER., de amicit.^ c. a 5. 

£spagnol , hlandicia. Pfo consiente la justicia cosa alguna 
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de hlandicia , por donde baya de dexar algo de su constanza 

y ^avedâd. 

Commend* sohr* las 3oo , foL 8i. 

On a dit aussi Blondir j tj, a. et n. Flatter, dire des 
paroles obligeantes. 

S. GRÉGOiiiE, dîal, III y c. 7. — Gonthiea; Rec, de poet. 
fr, avant i3oo, ms.y t. III, p. 1018. — «^AifAMS du Suel, trad. 
de Caton^ 1. III, dist. 3. -— J. Bodel d*Arras, Cong,^ v. 19. 

— Constant Duhamel , v. 669. — Rom, Rose , v. 7705. 

— Faoissart , Chron. , vol. IV, c. 78. — * £ust. Desghamps , 
poés. mss, , fol. a 53, col. %,^^Rom, de Tristan , ms, du Roi ^ 
6956. — Amant ressuscité^ p. 18. — Alain Chaetiee, Espén 
OEuv. , p. 3^9 , etc. 

Latin, hlandiri. 
Italien, blandire, 

Blanoissant, ante, adj\ Caressant. 
Pénitence d'Adam, ms.f c. 3. — Cl. Maeot, Ps. la. OEuv, 
t. III , p. a68. 

Blandicievx, Eusfi, ad/. Flatteur, caressant. 
Lett. de rémiss, ^ ann. 1459; Très, des Chart.^rtg. 188, 
ch. 129. 

Blandisseue , s, m. Flatteur , cajoletir. 

Perceforest. 

Blandissement , 5. m. Action de flatter, de caresser. 

Maeis de Feange, Purgat, de S, ^atrice. — Guillaume* db 
Nangis, Chron, fr. ms, , ann. i3o6. — Eust. Deschamps, /7oéf. 
mss. y fol. 35a, col. 4- — Amant ressuscité ^ p. 80. — Amtot. 
Plutarq. Annib.^ c- 59. OEuv.^ t. IX , p. 433, etc. , etc. 

Mais ces mots ne me paraissent pas de nature à étrr 
réintégrés dans notre langue. 

BLONDELET, ETTE, adj. Diminutif de blond. 

Est-ce encor de Barthélemie , 
La blondeleUeP 

Cl. Marot , opttsc. a*. OEuv, , 1. 1 , p. i58. 
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Une bien jenne et tonte hhndelette 
Conçent ung fils éthiopien sans père. 

RjLBELlIS,!. V, c. i3. 

Parmi la treste gentille 
De ce beau chef biondeleC» 

Jacq. Tahurbau, poés. , p. 266. 

On a dit aussi , mais moins heureusement , blon" 
detf ette. 

J*ai amie te , sadete , blondete , 
Tclc corne je voloie. 

Chastclaine de S. Giilé, t, aS6. 

S^amor venlst à plesir, 
Qne me vousisse sesir 

De la blondette , 

Savouronséte. 

CompL d'amour i msu du Roi^ n* ^11$, fol. ZSf. 

Italien , biondetêo. Capegli avca biondetti e ricciutelli. 

GuiD. Gavàlc, C..68. 

BOCAGEUX, ÉUSE, adj. De la nature des bocages, 
qui appartient aux bocages. 

Lieu boscageuop et solitaire. 

Triomphe de la noble dame, fol. 18 5. 

Et le |^aisibl«, frais ombrage 
D'an verd bocageux arbrisseau. 

Jac. Tàhurbau , poés, V. 114. 

BOUCHELETTE, 5./. Petite bouche. 

Doace et belle bouchelette. 
Pins fraîcbe et pins vermeillette 
Que le bouton aiglantin , 
An matin. 

R. B£iii.BAu, berger, , 1. 1 , p. 60. 

On a dit aussi bouchette. 

Et la bouchette conlonrée, 
L*alaine sonef odonrée. 

Rom. Rose, v. a688. 

Vcyez aussi Ane, poët. franc, ms, du Vatican r^ 1 490 , 
fol. lia, v^.— «Jàc. Tahu&eau,/70£V., p. 25 9 etc. 
I 5 
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Italien, bocchetta^ bocchina. 

Pelosa ha iotorno qaella saa bocchina ^ 
Cbe proprio al barbio rassomiglieresli. , 

Lvio. PuLci , Bee, a. 

Espagnol , boquilla , boquita. Y alli con las boquillas y in de 
si mesmos hilando la seda. 

Saht. TiRBS. Jfor. 5 , c. 9. 

* BOURDER, V. n. Dire des bourdes, faire des contes 
en lair , exagérer , mentir. 

Car se il demoroient fors de Téglise , aucuns par aventures 
se recoclieroit dormir, ou seroit tonz oisouz, ou il entendroit 
à border. 

Ane, trad,fr, de la règle de S. Benoit^ nu, de Téglise de Paris, fol. x36. 

Et me semble que les barons d'Escosse leur dirent , et au- 
cuns autres chevaliers , ainsi qu'on bourde et langage d'armes 

ensemble. 

FaoïssAET , Chron, » ?ol. Il , c. z5o. 

Ghantont nom deax, traflant^ bourdant. 

Blason des/aulses amours. 

Elles ne jarent, ne renient , 

Ne bourdent corne nous bourdons. 

BoxiToxr , miroir des dames. 

Voyez aussi Leit, de rémiss, ann. i364 ; Très, des CharU , 
'cg. 96 , ch. 176. — DuTiLLET , Rec, des Rois de Fr, , p. a37. 

* BouRDEUH , BRESSE , S. Cclui OU ccllc quî dit des 
bourdes. 

Bordieres n*a droit 

£a amors, quels bons qa*il soit. 

Ane, poet,jT, ms, avant i3oo, t. IV, p. i554. 

Ne soit mie cruex ne fiiintiz , ne mentans , 
Dangereux en ostel , borderes ne jenglans. 

Doctr, ms. de S. Germ, , fol. X02 , r*, col. 2. 

Vous estes grandes bourderesses , et pou piteuses de ceux qui 
jnrrcy quierent. 

Cbkvâubr di la. Tour, irutr. à ses files, foL 64, ?*, col. i. 
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EtLynope, qui trèâ-bonne bourderesse e8toit,rioit ù fort 
qu'elle s'assist i terre de ris. 

* PerçeforeUi TpL I , fol. laa , ▼*, ool. 2. 

Voyez aussi Lett, de rémiss, , ann. 1419 » Très, des Chari, , 
reg. 171, c. 27. — BovTUJLiXE^ «So/n/n. run^ 1.11, tit. a6, 
p. ai49 etc. 

BOURSETTE, s./. Petite bourse, 

Tousjours après ia confession, recevoit discipline par la 
main de son confessor de cinq chaennes de fer qni estoient 
jointes ensemble , lesquelles il portoit en -une petite boursette 
de y¥<Mre, en une aolùigniere de soye qui pendoit à sa ceii^tnre. 

I^AifGif , ann. ^ p. 239. 

Receyes en gré la boursette 
Oayrée de mainte coaleor: 
Yolontiers , en don de fillette , 
Oni me regarde en la valeur. 

Cl. Marot, éjpig. 55. OEuv,^ t. II, p. 937. 

Italien , borsetia, £ donatale una borsetta di refe bianco. 

BocdAc, iVcM^e//. 63. 14. 

On a dit aussi baurseleû , bourselot y boursicaut. Ce 
dernier mot est même encore en usage dans le langage 
Tulgaire. 

Un petit bourselet de rouge cuir. 

Lett. de rémiss. ^ ann. 1 391 ; Très, des Chart., reg. 141 , ch. 41. 

J*en mis Tantrler nn (florin) à gehînne. 
Que je trooYBt en an anglet 
D*an bourselet. 

Froissa&t , poés. mss. , p. 4a5 , col. i. 

Et croy pour Trai qu'il avoit de mcmnoye 
Plos qne d*escax dedans son boursicault. 

Chasse d'amours, p. 33, col. s. 

Italien , borsello , borsigUo , borselUno. 

Ë si trassenna piastra d'un borsello. 

BvoKAKOTT.,/îer, ,4. 3. 2. 
La portano in un borsigUo attacato al coUo. 

- Trattaf. segr. eos. donw, 

5. 
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Messeti nèl bôrseilift0, e poi iglî M mite tti «bo omiiere. 
BOlrrONNET, S. 7^. Petit bouton. 

Car jë'votiïoye tout chercber, 
Juqaes au fbsd da homêomnei* 

Rom, Rose, v. att^Sa. 

On a dit aussi , mais iiH>ms hmxtQxxsemeM^boutonceau. 

Béni la sere montoit amont ^ vaine» des arbres, jvsqaes 

aux bû-utonùeaux. 

Peratfwettj vcA. II , l!ç^. 3g, v", coL a. 

Italien , bottonceHo , bùUoncelUno , bùttoncino, Sotevano 

portar le donne intomo al coUo, e aile maniche , de' bottoncelli 

d'ariento indorato. 

'Kxrtt , sul Dante, 

Si dilettano di que* miniiti àationeellmi di ayolio , che seni- 
brano perle* 

Trati, segr, cos. donn, 

\o vidj HQ naso fatto a hottoncini, 
Che paion patemostri di corallo. 

B^kcBiEi., sonn, a, 58. 

BRAVACHEBÏE, ^./ Rodomontade. 

Les hravacherîes du capitaine Spavente. 

Beauchamps , Rech, des TKéâtr, , t. Il, p. ta. 

BREBIETTE , s. /. Petite brebis. 

Si vons disiqac tes éreèiettes 
Ne des herbes, ne des flearettet 
Jaipaif taat brouter ne p<mrroient. 

Rom, Rose , t. aoSSo. 

Et entre les pastoars vis ceulx 
Qui s'aymèreut , et autour d*eul< , 
Leurs brebiettes, 

At. Ckartiir , pôés, , p. 5^9^ 

Et (îit aussi surnommé ovicula , qui vault autant à dire 
comme hrebiette, pour la doulceur, ttffdité et pesanteur de 
«es façons de faire , dès qu'il estoit encore enfant. ^ 

Amtot , Plut, Fab, Max, OEu¥» , 1. 1 , p. a4o. 
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Chatemites , leqoel dernier Uiçmif . v^^ qn^it autant que 
eontreîsÀsevLT èè brebieiies, 

• ^ ■ ' H. Itrinvift, Ape^og» d'Hérod,, p. 6a6. 

On a dit aussi, mais moins heuti*éusetiiêlit, btèbù^tte. 

L*aatrjî îcr yi bregier et brcgîerc , 

(Juï bien avoieut sis vins ans 

£n^ e^s cUiu , jgardeic à |>r;Bpi(ièi;e ,1 

Leurs breÙisettes sor les champs/ 

FRMé)8Â'a^^/»ô^#. Mis^ ) p^ 289 , col. 1. 

Hélas ! je snia ta pauvre créatare , 
Ta berhisette , un povret ver terrestre. 
t^ MtcHA.tt / comph tut la inèrè de Ut eomtassé de Cha^fois, 



Baebioch.' 



Si les cornant an grant pastonr , 
SU veut , si gart stibrebiole. 



^^ H4$h d0 U<fli49i. M^m,,de Charité, $fK ^^4f*i 

peut coaue^v^iiPiei brouette. ^ 

-y Kea» le cfym^ndi^ ^ une 6it>iKrac.4rpétâsont7<kît poncera** 
lage iiij den. i - 

ite^. deïfiefsdfi èotkié di Ckrmomt^ ^uitnhre des ewnpies déports, fol. z t . 

^BRUYAMMENT, adt^. Awc^bmik ^ ^*iié manière 
bfùjrantè,^' ■ -' ■'^' ' : ' .. v^. » .... ., — 

^ndprmi des eanx roulantes, .f*^"^^ >•»<.- *»'» 
Bruyanietnent d6ul*cbàlantes. 

J. Tamvkxlv , poés. p. 244. 

BUISSONNAJE , i,/. ^Licu couvert de buissons. 
Passans un buissonnaye eutrouyrent le firoif sis d'un hallîer , 
comme d'une beste qui broisoit les hayes. 

D. Fhrh de Grèce, foL cxiz, t*. 

BUISSONNET , s. m. Petit buisson. 

Tout ainsi comme Toyselieur 
Prent Toysel, comme cautelenr, 
Et rappelle par donlx tmineti , 
Musse dedans les kuitsonnetz. 

tiom* Mose^.r, s 241 S. 



Digitized by 



Google 



70 BUQ 

On pas A pâs , le long des huistonnetM^ 
Allois cherchant les nids des chardonnetc. , 

Cl. MijiOTy opusc. 3. OEuv, t- 1» p* I7^- 

Là renconUa une guaye bei^ière laquelle y à Tombre d'un 
huissonnet , ses brebiettes guardoit. 

lii^BEL. , 1. V, c. 7. 

On a dit aussi, mais moins heureusement « buissoncel. 

Et in«Aiis 4«^ns im^vû/Q/7ce/ 
Qui séoit dalès un moncel. 

'F1101S8I.RT , poés. mis. , p. 384 , col. I . 

♦BUISSONNEUX, EUSE, a^'. Couvert de buissons. 

Et encores de malheur traversant un long boyf buissonneux 
et mal aysé à suivre les sentiers. 

J>, Florès de. Grèce , foL cxlv , r*. 

BUQUER, V. a. et w. Heurter, frapper. 

Allèrent secrètement pat* nuict buquer^ Thui^de la fcncstre. 
MoirsTiîki.iT , Ch^n, , ¥olLtI , c^ so4. • 

Quant il <mrft''9ànin\bmm^ter à* l'huyi, si<. pensa bien <jue 
c*estoient les ennemis. .....«,, 

f Percéfprest, toL T, ibl. ^vr% «9I- »• 

Arrivent sqr les dix, heures du m?it|a k 1»; i|iaiBonid(i 6a- 
meng: là ils buquent, La femme se met aux fen,estrc;s ppur 
scavoir qui c*estoit. 

Et. Pasquikr, Rech. . f. VI, c. 36. 
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B 

jjACHELERIE, $,f. Ordre des bacheliers, réunion de 
bacheliers, déjeunes gens. Kom, de Garin, — Cuvelier, 
Hist, de Bertr. Duguesclin, en vers, — Lett. de rénûss,, 
ann. iSpa; Très, des Chartr,, reg. 14^, ch. 284. 

BANALEMENT, adi^. D'une manière banale, par 
droit de ban. Lihert, de la DÎlle de Perruss,^ ann. i347» 
Ordonn. des rois de Fr. tom. VII , p. 33 , art. 17, 

BARATTER , u. a. Tromper, Guiot de Provins, 
Bibl, ms, — ICiBVRB DE Rains, Rec, de poët.Jranç,y aidant 
i3oo, ms,j t. II [, p. II 60. — Gautier de'Coinsi, Mir. 
de Sainte Léocade, ms., fol. 3i , v**, col. 3. — Castoiem. 
cont, 4, V. 4» — Chastie^Musart y ms. de S. Germ.j fol. io5, 
v% coU i.r^-Rfff^ Rose y v. 1198. — r Jehan de Meung, 
Testam* y fsic. — , Italien, barattarc. Boccag. , lett. 274* 

— Rarateur, Barateuse, Baratbressb, adj. et suhst. 
Trompeur. Gautier de Coiiisi, Sainte Léocade , v. 836. 

— Rom. Rose,r. 21046. — Ibid.^ v. 22386. — Frois- 
SART , Chron.^ v, I, c. 221. — Coux. de Beauvoisis , 
e. 63.-^RoB. Gaguin , passe-temps^ — Al, Gqartier , 
jw?e5., p. 70C), etc. 

BARBOIER , V. a. Faire la barbe , raser. Lett. de 
rcmisÉ.y ann. i3g45 Très, des Chartr.y reg. i46, c. 355. 
• — On dit dans le style familier ia/jt^r, mot qui, au 
reste , ne se trouve point dans le Dictionnaire de TAca- 
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demie, édition de 1762 , mais seulement dans celle de 
Smits, Paris, 1798. 

BARISEL , 5, m. Petit baril, Ckev, au barisel^ v. 676. 

BARYTONER , v. n. et a. Chanter sur le ton qui 
est entre la taille et la basse. J. Le Maire, DescripU 
de Vénus, — AlectoVy Rom, p. 1 1 8 , r®. — Rabelais ,1.1, 
c. 7. — On a dit aussi Barytoniser, Fabry , Art de 

Rhétor, 

BASANIER , 5. m. Marchand de cuir , de souliers 
de cuir. Reg, de Jehan Sarrazin^ ann, 1270:5 ciï^é par 
Brussel , Traité des Fiefs y t. II, p. 'j ^6. y— Statuts de 
Vann, 1278; Ordonn, des rois de France y t. V, p. 106. 

BASSEUR , s.J"^ Etat de ce qui est bas. Cl. Fauchet, 
Antiq, Franc, j l. X, c. 19, Œuf^.y fol. 4^o, v**. — Brah- 
TOME, Dames illust, , p. iog. 

f ' ■ ' ' ■ ' ''• ( j ■ 

BASTILLER , v. a. Munir, fortifier. , flo/w. Rose, 

V. i35. — Cheval, au bqri^ely v. 5. — Ju vénal des Ursins, 

Hist, de Charles VI ^ p. j^ot., -r- Hist, d^Arth, lit y conné* 

table de Fr, , duc de Bret,,y p. 750. , 

BATAILLEUR, BRESSE, ^.'G^iefriïei-, vaUureux. 
Chart. de Vann, iSgô; Très, des Chàrtï, -reg. i4yv<?. 298. 
— Gestes des Bret,; Marten., Anecd,; t. ïii , côfc i459» 
•*- Al. Chaatibr , Qùadril, Imputé €EUiK\ p. 104.--*- 
Hist. de Jean Boueicaut , in -4^^ rfiot), Kl^ p: i'4.— 
Italien , battagïiàtore. Vit, di Plutarch, '<i>ôtgarizt, i^ 
Espagnol , iatallador, Cbrva^ît. * no^eU,-^ 4 T fol** ^35>. 
— Batailleur , s, m. Soldat, guerrier ^'ddui(:(|fii'Q>nib^ 
Louang. des Dames y BfibL de,Bollrgq^n^,--J^hS4^h^v^Tmf^ , 
VEspérance; ŒyL\^,. p. 383, etc. - . 

BATELER, v, n* faire le ib»teleu»i AMiro?!^ Ptut^ 
Œuv, Mor., t. XX, "p/aÔS. — Montaig: ,'£$»; j4,itl,c* i.i. 



Digitized by VjOOQIC 



BIL 73 

BATTABLE , ad^. des dei^x g. Susceptible d'être 
battu. MoNSTRELBT , Chron. , toI. lU , p. Sa, r°. — 
Gharroit, Sag.y p, 5^4 î ^'C' 

BECHEVET , arft^. Pieds contre «été. il?M. Bbllsau, 
Berger. — Bekoaiidb de Vebville , Moy^ d^ parvenir ^ 
p. 189, etc. D'où le verbe Bécheyeter. ^* 

BEHOURD 9 s, nu Ck)inbat , j.QÛte , tournois. Rom, 
Rose, V. 19833* — Phii:^. Mocske$, ms., p. y 55. — Rofft» 
des sept sages de Rome. — r Hist, des trois Maries , ws^ , 
p. 466. — Lançelot f/w Lac, t. I^ fol. ia6, ic°, coL i. 
— MoNSTRELBT , Yol. III , p. loi ^ T**, ctc. — Latin barb« , 
bohordicwn. Laicbert. Ardensis. — > Behourdsa , 2;, n. 
Combattre, jouter. Dict. du sougretain , fabl. ms,,^. g3. 
* — Rom. d^Aubery, ms. — Rom. de Garin, ms, — Baijde 
Fastôul d'Arras, Congié y v. 5g5. — Rom. du Brut ^ 
fol. 80, V**, col. ' I. — Left.'de rémiss., Sitin. iSyS; 7V/j* 
des Chart. ^ reg. 107, ch. 5o. — Cl. Fauchéi^, Otig., 
1. 1, c. t. Œuif. fol. 5o9, vo. — MéiTAftD, Hist. de, Bertr. 
DuguescUn , p^ 11 , etc. — Latin barbare , burde^re, 
biordare. Rtmeb., OfCt., toui. V, p. a 2 3.--- Italien, bçgoj;^ 
dare. Brunett. , Lat. , Tesor.^Z. 49* . ■,» 

BERCELET, ^. 7W. Petit berceau- Chrom de S. Demi. — 
Rec. des Hist. de France, tom. Vïï, p. tSi^-^Leit.^de 
rcmi^s,, ann.,i457j Très, des CJ^rt*,.r^g. i85|, ck 327, 

BESTELETTE, s.f. Petite bête. -^ Diàtog. du Mtm^ 
dairt. — R6m. tPAthys et ^rofilias. — Al. Cbartier, 
Quadrilog. inoedif. ;' Œusf. , p. 453. 

BIGOTER, î). 71* Faire îë bigot , la bigote. Roger de 
CoLERYE , ÔEmp. ^ p. 189.' 

BILINGUE; (£dj. des deux g. Qui «. 4uie double 
langue; fourbe. Dial. du Mondain. 
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BIPARTI, IE,^â^'. Composé de deux parties distinctes. 
Danse aux Aveugles. 

BISANTE , s. f. Grand'tante. D*argentré , Coux. 
de Bretagne y p. 1980. 

BISONCLE, 5. m. Grand -oncle, D'argbntré, Coût, 
de Bretagne y p. 1927. 

BLANCHOIER, 1;. n. Devenir blanc, tirer sur le 
blanc. FahL d^Estula. — Pyrame et Tisbé ^ v. QQi^. — 
RoB. DE Blois, Chast, des Dames, v. 86, 

BLASONNEMENT, s. m. Action de blasonner, de 
difFamer, de tourner en ridicule. Lett. de rémiss, j ann. 
1887; Très, des Chart., reg. i3o, <jh. aéîf. 

BLAS0NNEUR,.5. m. Médisant, celui qui blàroe, 
qui blasonne. Ci*. Marot^ Eleg. 19; Œuv. j tojm, I, 
p. 334. — AnYOT, Plut. Œuv. M^^'y *o^' ^^-i P* 190* 

BLONDEUR, s.f. Couleur blonde. Amad. Jamtk, 
Poés. , p. 74« — Italien , biondezza , Boccac. , Amet. 

BLONDOYER , ^. n. Tirer sur le blond , devenir 
blond. Rom. Bose y v. 2ao5f). — Italien, htondeggiare. 

GUID. GlUDIC. 

BOSSOYER, 7;. n. Produire une bosse, s'élever en 
forme de bosse. FabL mss. ^ p. 3o8. 

BOUFFONESQUE , adj. des deux g. Propre à un bouf- 
fon,. qui appartient à, un bouffon. Brant. , Dam. Gai. y 
tom. II, p. lai. — Et. Pasquier, Rech.^ 1. VIII, ch. 3g. 
— Italien , Buffoacsco. Buonarotti ^Jier. 

BOUTILLERJE, s.f. Charge, office de boutilUer, 
Heu où Ton conserve le vin dans les communautés re- 
ligieuses. Reg. de Jean de^S. Just y Chamh. des comptes 
de Paris. — hett. de rémiss. y ann, i453 j Tris, de^ Chmt. , 
reg. 183, ch. 46» ^tc. 
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BOVIN , INE , adj. Qui est relatif au bœuf. Lett\ de 
rémiss, y ànn. 1470; Très, des C%«rf. , reg. ipS , cb. 49ï« 
— Rabblais, 1. I , ch. 17. — Latin , bàvinus. Tbhod. 
Priscian. de diceta^ c. i5. 

BRASSU, UE, adj. Qui a des bras, de longs bras, 
de gros bras. J. Baïf, Œuv.^ p. ^^^ v**. 

BRIGON y Si m. Homme de mauvaises mœurs , fripon. 
Gautier de Coinsi, Mir. de N. D,, 1. IL — Thiebaut 
DE Navarre, Chans,; poêt. franc. ^ avant i3oo , ms. y 
tom. I, p. 36a, — Anciens écrivains franc. , ms. de la 
Clayette^ in-4*'» foL 278, col. i. — Kom. du Rou, ms., 
p. 109. — Bérenger au long cul ^ v. a 20. — Castoiement, 
cont. 3 , V. 347.— «S. Pierre et le Jougleor^ v. n^^.—Rom. 
Rose y y. 546* — f^i^ dej. C, ms. — Floire et Blanche.'^ 
flor^ ms. de S. Germain , fol. 20a, r^. — Chron. ms.' de 
Bertr. DuguescHn. — Italien , Briccone , Gio, VillAwi, 
stor. 7 , 60 , 3. — Briconner , Abricoihier , tromper. 
Gautier de Coinsi , Varlet marié a N. D.^ v. a6. — 
Ovide y ms.y etc. Voyez Embriconner. 

BRUNEUR, s.f Couleur brune. Lanceht du Lac ^ 
tom. I, fol. 10, r^, col. a. — Italien , brunezza^ Teolog. 
Mistic. 

BURETTE, s.f. Petit bubon. Guerin, TreceSy v. 3a8. 

— Rom. Rose y v. 14093. — Mitacl. de S. Louis y c. 6. 

— Amtot , Plut. , Denjs , c. 58 ; OEuv. , tom. XII , 
p. a 18. — On a dit aussi Bubelette, Babel., 1. II, c. i. 

BUGCINE, s.f. Trompette. Rom. Rose y v. ii4a6. 

— Jehan de Meung, Testam. y v. i383. — Villehar* 
DOuiN^ Conq. de Constantinople y n® 82, p. Sg. — NAircis^ 
Ann. y p. a56. — Froissart, Chron. y vol. I, c 37. — 
Cléu. Marot,oje?U5<;. i, Œuv.ylom. I,p. i43. — Latin, 
buccina , bucina. Cicer. , pro Murœna , c. 9 — Italien , 
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bi^cdna ^' Giam:^ Gbli«, — ^ Espagnol y bucinu* Maruql. , 
^$cr^, de.Afric.^y tom. I, fol. ig8. — Buçcii^er, d, n. 
Sqqpqt de la buç^çine, 4e la |;rompette. Rom, Rose, 
V. 114^8. — Min de S. Louis, €• i5. — ^l«atin, buccinare, 
buciuare, Apulbi. , lUetam,, 1. IV, — Italien ^ buccinare, 
ïiT. Lrv., Dec, prim, ms, 

BUCHER, 7J. n. Abattre du bois et le débiter en 
tûches. JC>ett de rémiss. ^ ann. i449; Très, des Chart,, 
reg. i86 ^ çh. ^8. — liatin barbare , boscate , Chart. RSfm. 
'l^ererigi j anh. 1270;, citée par Pitton^, Hisl!, éPAix ^ 

BIJ^SR) if. a,^^^n. Faire la leçsive, lavep. Gaut. db 
Cqiusi , ikRr. ffe iV. Z>, , 1.- III. — Eifhy dhine femme pour 
ce^ koj^7iiçs^'^^vsT.I)Esei^xKLVSy po^s. mss,, fol. 584» 
c;ol.-.ï.-— jRo^. ^€5 5^/?f sages ^ fol. ^i,^- Rebours de 
Matheo^s. 
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CaCHINNATION, 5./ Action de rire aux éclats, 
riâ immodérés. 

Que vos ris me soieat f^ériles , c'esli'-à-rdire à pUiàés gorgés , 
et qu'il n'i ait en çus aucune eachinncuion ni moquerie. 
Triomphe delà noble dame fio\. S^» 

Latin, eachinnatio. Ut si ridere CMieessum sit» Tituperetur 

tamen eacàmnatio^ 

Cic. , 2ïwc«/. , IV, c. 3 1 . 

Cachinnatbur , 5. 772. Gclui qui rit aux éclats. 

Jeunes gens sont prompts à parier et à mentir , lascivieus 
en paroles , injurieurs , cachinnateurs et détracteurs. 

Triomphe de la noble dame, fol. i6. 

*CAFARDERIE, s.f. Caractère du cafard, hypo- 
crisie , Wgoterie. 

Et poarres etlire oa chercher 
Homme qai sache bien prescher 
Jésus «Chnst sans capharderie. 
Cl. Marot , Colloq. ^Erasme; OËavr» t. III , p. a 14. 

CAMPANELLE, s.f. Clochette. 

Icil vont partout préeschant 
Et leurs càmpenelles sOnant. 

GuxoT-DK-PaoviHs, Bibl.^ v. 2084 , 3o35. 

Si tost comme les càmpenelles sonoient, il aloîent là et 
ocioient ou prenoient ceaos et ce que il portoient. 

Contin. de Guill, de Tjr, fol 3S7. 

Le portier Tayant introduict courtoisement, sonnera la 
carnpanelle» 

R1.BSL., 1. IV, c. la. 

Latin barbare, campanella. Fieri curayit très campanellas 
in choro dictae ecclesiae. 

Bist, ^Harcourt, t. III, p. 317. 
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Italien 9 campanella, Quando udirete sonar le campanelle, 

verrete qui. 

B0CCA.C. , iVof . 60 , 5. 

Espagnol 9 campanilla. £1 toc6 una campanilla y acudieroa 

dos 6 très. 

Math. Ai.xxi.ir , Fida de Guzm, de Alfar, , fol. 3^46. 

CANETER, 'v. 71. Marcher à la manière des canes, 
faire la cane^ baiisser la tête. 

£t ainsi gaulchissans et canetans yindrent finablement à 
mercy qui leur fut accordé. 

Don Florès de Grèce , fol. zxxx , y**. 

D'autant qu'ils marchent en caneianty alongeant plus un 

muscle et nerf que' Tautre. 

BoucBST y serées , 1. H , p. 146. 

CANONKABLE,, adj. des deux g. Digne d'être cano- 
nisé. 

Louable, méritoire et canonizable. 

^ CBAâROH, Sag.^ 1. 1, c. 5. 

CANTILÈNE, 5./ Chant, motif de chant. 

Là da gracale , et plaUint Philomène 
Te resjouit la donlce cantilène. 

Rabel. , Mptst, vieilles , t. VI, p. 3a. 

Latin , cantilena. Et sicut in Toluptatibus cultûs atque 
Tictûs , ita in cantilenarum quoque multîs anteiretis. 

AuiT. GsLi.., L XIX, c. 9. 

Italien, cantilena. 

Kispote alla divina cantilena 
Da tatte parti la beata corte. 

Daxtt., Parad,^ 3 a. 

Espagnol , cantilena, 

Y qae con una dnlce cantilena , 
En el arte mayor de Joan de Mena , 
Enamoraba el viento. 

Thom. di Buaguillos, Gatomack, sjrlv. t. 

CASGARET, s, m. Homme d'apparence mesquine 9 
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sans consistance. Ce mot est encore en usage dans le 
style familier. 

Ce TÎeox cynique estoit an vrai falot , 
Cousin germain de sa dîve lanteirne, 
Un cMcaret on bien nn sibilot. 

Gk.KA.ssM. , Rech, des rech. , épist. au lect, , p. iz. 

CASÉIFORME, adj. des deux g. Qui a la forme, 
l'apparence du fromage ; qui est d une nature analogue 
à celle du fromage. 

Ayez en révérence le cerveau casé^rme, 

RjLBiL. , 1. 1 , Prolog, , p. xWj. 

CAUTIONNAIRE , adj. des deux g. Donné à titre de 
caution, qui sert de caution. 

Ville cautionnaire, 

JfiAxrHixr , Négociât,^ *• I9 P* 162. 

Anglais, cautionary, Is thcre no securîty for the Island of 
Britain ? Has the ennemy no cautionary towns and sea-ports 
to give us for securing trade ? 

SWiFT. 

CAVILLEUX, EUSE, ^^r»- Artificieux, fourbe, rusé, 
subtil. 

Moult estoit belle femme la royne Fredegonde, en conseil 
sage et cavilleuse, en tricherie et malice n'avoit pareille , fors 
Brunehaut tant seulement. 

Ckron, de S, Denis, 1. 1, fol. 54 , T^ 

Or sont -ils si très cavilheux^ 
Qoe U on ils voient donx regard , 
Certes, ces deux gentils filleox 
Sont incontinent celle part. 

Confession de là bette fille. 

Estrelasci vieux, mensonger, c^$filleuxy ambicieus, arrogant. 
Triomphe de la noble dame ^ fol. a 18. 

Latin , cavillosus, Astuti , calJidi , cavillosi et insidiarum 
pleni. 

JuL. FxaMfcus , I. V, c. 8. 
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Italien, cavilloso, Pérsnase gU altri pià forti, cou qnella 

clausula capîllosa, a giurare. 

Davahz. , Scbm. 3 g. 

Espagnol, cavilôso. Finalmente, mi amo era tan cavUôso, 

que en ninguna manéra me atrevi à que luego se desembol- 

sasse el dinéto. 

CiR'Ti.irT. Quix, 1. 1 , e. 40. 

Anglais, canllons, Those persons are said to bc cavillous 

and unfaithful advocates, by whosc fraud and iniquity justice 

is de&troyed. 

Atlxffe. 

CEINTURETTE, 5./. Petite ceinture. 

Sire , par chest« chaînturette 
' Est entenda qae vo car nete , 
Y08 rains , vos cors en ti rement 
Devez tenir toat fermement. 

Hue dî Taêarie , orden. de chevalerie. 
Si j*aime bien les blanches ceinturettes , 
J'aime bien mienx dames qoi sont brnaettes. 

Cl. M^âôT, Epist, 6 ; OEuv. t. I , p. 38^. 

Italien, cinturetta. Ella gli cinse una bella e leggiadra cin- 

turetta d'argento. 

'* BocCA.<T., Noveif. 80, 14. 

Espagnol , cinturilla. El oro poco ha le teniades en vuestras 
casas, becho anillos y cinturillas de ynestras mugeres. 

D. PsDR. DK Oni. , postrim, del hombre , 1. I , c. 10, dise. i. 

CÉRULÉE, adj\ des deux g. Azuré ^ bleu de ciel. 
J'appercen d*advantaîge deux tables d'aimant Indique , am- 
ples et espoisses en demie paulme, à couleur cérulée, hien 

licées et bien polies. 

Rabel. ,1. V, c. 37. 

Latin , cœruleus. M. Agrippam in Siciliâ , post navalem vie- 
toriam , cœruleo vexillo donarit. 

^ SuETOS. , Avgust., c. a5. 

Italien , ceruleo. 

Purparea vesta d'au ceruleo lembo 
Sparso di rose î begli oraerî j^ela. 

Petrarc. , Sonnet. i5a. 
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Espagnol» cerkteo. Qatiida esti turbado, el mar feieuc un 
«olor ceruleo , yerde y negro. 

Fai PxDâ. DB Oha., postrim, , 1. 1 , c. 5 , dise. 3. 

Anglais, ceruleous , cerulean. It afforded a solution, with 
now and ihen a lig^t touch of sLy colour » but notbiag near so 
high as the ceruleous tincture of silver. 

BOTÏ.IU 

From tlife the sapliire solid ether takes 
Its hut cerutean. 

Thomso*.^ 

CHAMBELLANIE, s./. Service, office, foodion de 
chambellan. 

ÀBflfi }P loi pvomeU tme ckamheNmnie. 

Thox. GoRHgiLLi , Geôlier de soi-même , act. lY, te. 4. 

On a dit aussi chambellage. 

y oyez P. PiTHOu, CouL de Traies ^ tit. ni, art. 44, p. 145. 

Latin barbare » cambeUamsttus ^ emmbellamiahiê. Quae antea 
cornes percipiebat et percipere consueyerat, ratione ofBciorum 
suorum ad cambellanatum et constabulatum Normanniae spec- 
tantium. 

Chart, Jemm. reg,fmne, , aim. i>5i ; Bitt. d^Here. , t. lY, p. 146^ 

CHAM0ISER , V. a. Apprêter les peaux à la manière 
de celle du^ckamots. 

Que nulz ne puist ca/noi!f^er Basane. 

Stat, êè fan 1 390 , ordann. des Rois de France , t. TU , p. 56S , art. xo. 

italien 9 eamosdare, scamosciar^. Focale, délia Crusca. 

CHETIVETÉ , s,/. État de ce qui est chëtif , chose 
ehétiTe et de peu de valeur. 

Ha ! biaas ondes , je voos dirai 
Une boue chetireU* 

HuG. P11.UCB1.B , Esumnni, y. 56^. 

Kaa ne se doit coaroqlder 
A sa dame, pour tais cuitivetés. 
Ane. poet.fr, , ms, du Vatican , n** 1 490 , tù\, i %q , r». 

Fias ta seras chétlf , plus ta ché^îveté 
Gaigne de mal talent sar ta méclianceté. 

j. baîf , OÉw»/. , p. es , vi 

1 Q 
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Aucunes qui pensans estre bien traitées de leurs hommes 
qu'elles avoient tirés de la justice, et du gibet, de la pati- 
vreté , de la chétiveté. 

Brast. Dam, gai, , t. II, p. 209. 

Fojez aussi Lett. de rémiis., ann. 1369; Tfés^ des Chàrt.y 
reg. 100, c. 3i5. 

CHEVAUCHEUR, 5. m. Celui qui cl^evauche, cava- 
lier, courrier. 

Chantons , et rendons loenge à nostre seignour , car son noum 
est magnifiez glorieusement , li chiyal , et li chivalckeour que 
sist sur li chival , jetta il en la mer. 

Trad. de la Bible, Exod, , c. i5 , v. ai. 

Car bien savoît par ses chevaucheurs quel chemin nous 
prendrions et que nous logerions à Jabiroth. 

FaoïsaÀRT, Ckran, , vol. III, c. ft8. 

.. Le chevauckeur qui à couvert ^'est mis , 

Laissant passer ou la gre^Ie , oa la ployé. 

Cj-. M4.R0T, Epift. 53 ; OEu^r» 1. 1, p. 541. 

Il arriva devers eulx un chevaucheur party de Syracuse , qui 
leur apporta ceste nouvelle que TAchradine estoit prise. 
A31YOT , Plut, y Tinudéon ; QEuvr, , t. JII , p. 1x9. 
Foyez aussi Eust. Deschamps , /7oe^. //i^^r., fol. 356, col. 4. 

— LeJouvencelf fol. 53^ r*^. — Comines , Mém,, 1. I, c. 11. 

— IV^iCÂED , HisL de Bertr. DuguescUn y p. 334 9 etc. , etc. ' 

Ce mot a servi aussi à désigner des domestiques at* 
tâchés à la maisoQ du roi , et dont l'office était de 
monter à cheval pour porter les lettres ou faire d autres, 
commissions. 

Item valiez d'estables et chevaucheurs viîj , qui mengeront 
à court . . . ; , et les quatre seront toujours à court , pour faire 
Toffice de Tescuierie, et les autres quatre seront pour aller hors, 
porter lettres. ■ , 

Ordonn. de la maison du Roi^ ann. 1 3 17 ; reg. de la cht^mb. des compte^ 
de Paris, sign. croix ,, fol. 7 S , v**. 

Enfin o|i a j^ommé chevaucheurs de balais ^ les sor- 
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ciers, qui, selon lopinion ^Igaire, allaient au sabbat^ 
à cheval sur un balai. 

Voyez Lett. de rémiis, j ann. 1478 ; Très, des Chart, , 

reg. 206, c. 7à. 

Italien , cat^alcatore, E qùando il cavalcatore sarà Sopr' esso 

salito , etc. ' , 

Crescknz. , Agricolt, , 1. IX , c. 6. 

Espagnol, cabalgador, E eran diez niénos que los de la 
otra parte , e de otros cabalgadores fàsta mil. 

Chronic. gêner. , part. III , fol. 69. 

CHICHETE, s./. Avarice, parcimonie, caractère et 
qualité de celui qui est chiche. 

AsseiK mauvais drap portoit aucunes fois; et un mauvais 

chapeau différant des autres et une image (^e plomb dessus. 

Lès courtisans s'en moquoient, et disoient que c*estoit par 

€hicheté^ 

GoMiiTEs , Mém. > 1. II» c. 8. 

Chichetê est la lysse 
Qai Tame tae et read le corps mal saio. 

J. MA.ROT , Poés. y p. aia. 

Cependant qu'il se contenta d,e Tespargne et chichetê de 
sa table , tout est en desbauche en divers réduits de sa maison. 

MoNrAiG. , Ess. , 1. II , c. 8. 

Geste couleur noirastre et salle c'est proprement la taincture 
d'avarice et de chichetê, 

Amyot, Plat. Ùtuvr.M6r,\. IV, p. 45a, 

CHIROGRAPHE, 5. m. terme de jurisprudence. Acte, 
obligation sous seing privé, attestation. 

Et une chascune partie de cestuy cirograiphe avons nous 
garnis de nostre seel avec la suscription des témoignages. 

Chart, de ii8«. 

Le proufit et émolument que souloîent avoir les eschevins, 
pour la recepte des cirographes , testamens et autres es- 

criptnrts. > >• '>'■ >>- ■ 

Lett. de Charhs^ V, -ftv».' z^ô.Qjtdoun, des Rois de Fr, , t. V, p. 3'jSp 
art. 6. ...... 

6. 
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£t ABauroitiK>n oUigation et le cirogmphe devers l«i. 
Hise. de la ToU^n dlor, U lf.9 ib^^ô. 

Auquel Heu y % inanmiérabk» vœux de cke , et cirograpkes 
attestans les glorieux miracles que , tant durant m vie qu'après 
son décès, nostre Seigpei^r a youlu £ûre pour lui. 

J. DE Bou&DiGHÉ, Hist. oggrcg, des ann, et chron, d'Angers , «wi. x44o. 

Voyez aussi Chart. de l'an ia59^ ChartuL de Champagne , 
fol. aa6.^— Ze«. de Henri FI, roi d'JngUierre y aim. 14*4. 
Très, des charU , reg. 1 7^ , c. aS , «te. , elc. 

Grec, x'^P^Vp^f ^^* *^^^' PoLLUx , Onomastic. 
Latin , chirographum» 

Tana saperyacni dicant chirographa ligni. 

Juy«v. , sot, i3 , ▼. i3S. 

Italien , chirografo.Gesik Cti^to non lia stracciato quel çhiro- 
grafo y per cui ci vendemmo ail' infemo. 

Segn. 9 crist. instr. 1,1,9. 

Espagnol, chirôgrapho, Chiràgrapho es la obligacion que 
tiene el acreed6r con la firma ddi deudi^. 

FoxtBC. , Vid* de Christ. , 1. 1 « 1. 3 , c* n. 

CHOISISSABLE, adj. des deux g. Digne d'être choisi. 
Et quelle contrariété peuU estre plus grande que celle -cy, 
quant aux choses choisissablês ou refu sables. 

Amtot, Plue. OEuv. mor., t. XX, p. 187. 

CICÉRONIEN, ENKE, adj\ Propre à Cicéron, en 
pariant du style. 

Ce n'est (dist le moyne) que povr orner mon langu^ige. Ce 
sont couleurs de rhétorique cicéroniane* 

lU-BEL. y 1. 1, c. .39. 

Latin ) eieeronianus. Non ciceronianà simplicitate , qui in 
libris de republicâ, Platonis se comtevi proli^ei^lI, 

Px.iir., Hist. ntu.prœfat. 

Espagnol, ciceroniano, Algiinos hombres libres y alieyidof ^ 
por parecer ciceromanos^ han hecho risa de elle. 

R1BA.U. , FI, sanct, vid, de sert Gerenyme. 
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CIRCONVOLER, v. a. et n. Voler amour. 

Circonvoîant ce monde spacieux. 

Cl. Mjlrot, Compl 3 ; OEu9, t. II , p. 463. 

Latin , circtimvolare, 

Sed nox atra capat tristi circumvolat umbrâ. 

ViRG. , JEneid, 6 , v. 867. 

CITADINAGE, s. m. Droit de cité. 
Aultrementne sera créa et réptité pour citoyen, nonobstant 
son acte et lettres de citadinage, 

Stat. de la i>îUe d'Arles ^ trad.fi. de Van 16 16. 

Italien , cittadinanza. Cittadini di leggiere intendimento , e 
di norella ààtadinanza. 

Mât. Yill. , stor, II , a. 

CLA QUETER, v. a. Fréquentatif et diminutif de 

claquer. 

Les claquetoit et fonettoit sur les fesses, selon le sujet 

qu'elles lui donnoient. 

Brjlnt. Dam. Gai., 1. 1, p. 3x9. 

COACQUÉREUR, ÉRËRÉSSE, s. Celui ou celle avec 
Ton acquiert en commun. 

La femme de racquéreur est entendue comcqméreresse, 
Nou9, eout, gêner» , 1. 1 , p. 5x4, col. a. 

CODÉPUTÉ , s. m. Qui est député avec , éoUègue 
dans une députation. 

Monsiieui* de Bourges, après avoir ouï ce discours, demanda 
de eommuniquer avec messieurs les côndéputez. 

Tx&iiBROT , Mém. , t. TI ^ p! 36a . 

COERCER,. V. Or, Contenir, réprimer. 
IKaliore, pour €obercep la pétulance de la langue, flous a donné 
les dents, et kt genciiKea conune pour rempars. 

Amant ressuscité, p. 146. 

Latin , eoercere. Yiteiai sèrpentem multiplict lapsn amputans 

coercet ars agricolarnm. 

GxQia. , de Senect, , c. i5. 
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Anglais , to coerce. Punishments are mauifpld , that thcy may 

coerce ihis profligate sort. 

AtufpS , parergon. 

COINTISE, 5./ î** Gentillesse j grâce, formes élé- 
jgantes. 

Yestue fat la dame par cointise. 

Poet. fr. avant i3oo ; ms, , t. II, p. 85a. 

En cointise a soavent mésaise; 
£n cauchier large est pies à aise. 
' ' Kom, de Charité f Btv. 1 3t. 

D^ane robe moalt desgiiisée, 
Qni fat en maint lien incisée 
£t décoapée par cointise, 

Rom, Mose^ t. 838. 

2° Parure, ajustemens, ornemens. 

Là ot tant enseigne orfrésée 
Dn Innc des rencs en Tair assise , 
Tant hiaume bran , tante cointise 
De soie parfaite et tissae. 

GuiLii. OuiiLRT , rojr. lign, ann. iigS. 

Et vous parleray comment nul saigé femme ne doit pas estre 
trop hastive de prendre les estats et habits nouveaulx , ni les 
premières cointises, 

CHXVAI.ISR DX LJL TouR , Irtsintct, à ses filles, fol. 25, r% col. à. 

Homme ni femme ne porteroit or, argent ne perles, ne vair, 

ne gris , robes , ne chaperons découpez , ne autres cointises 

quelconques. 

Ckron. de S. Denis, t. II, fol. a33. 

Voyez aussi Froîssàrt, />o<^f. /ww.,p. 36o , col. i^ — Cl. 
Fauchet , orig, , 1. II , c. i. OEuv, , fol. 5îi3 , v*, etc. , etc. 

3*^ Prudence, sagesse, bonne conduite. 
Cointise est une vertus qui fait conoistre les bonnes choses 
des mauvaises , et enseigne de partir les unes des a!utres. 

Moralitez de N. D. 

Cointise a quatre vertuz desoz soi , ce est pourvéance , es- 
garz, enseingnemenz et eschivemenz. 

Ane, aut.fr, , ms, de la ClajretU , in-4% fol. 69 , col. 3. 
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On a dit aussi, mais moins heureusement, eointerie 
dans le sens de parure. 

Si se honissent et ahontent 
Par oaltragease eointerie. 
Qui est si|pe de paierie. 



Ovid. 



ms. 



Certes , je n*ai pas le poaroir 
De telle eointerie Yeoir.^ * ■ 

, , ; ' Rom, Rose, v. SgoS. 

Et si me le met en chantel , 
Par manière de eointerie. 

¥koi8s jlut j poes. m/j. ,p. 355, col. i. 

Les mots suivans se retrouvent fréquemment dans 
nos anciens écrivains français; mais, quoiqu'ils appar- 
tiennent à la même famille que le substantif coirUisey 
je ne les crois point susceptibles d'être restitués au 
langage moderne. . 

CoiNT, E, adj, i® Agréable, joli, élégant, paré, 
ajusté. . • 

Je le fis bel et cointe et net 

Et plain de flor. . , . . 

P^t.fr, avanf x.3oo; ms,, t. II, p. 709. 

1[Jne'dame mignote et eoiitte, 

Rç^e vermeille, y. S, 

En une conche grant et lée, 

Qui monlt fn riche , et raonlt fa cointe. 

Ane. aut,fr, ms, de la Clayette, fol. 4x7 , c. 5. 

Honstrant en face avoir caenr assez triste , 
Ce'néantmoins en habits cointe et miste. 

Cl. Marot, chant g, OBwf., t. III, p. 55, 

La sobriété sert à nous rendre plus coints , plus damerets 

pour Texercice de Tamour. 

MovTAid. , Ess, fhiï, c« 3. 

Voyez aussi Baudouin ou Jehan de Cordiê , le Sentier battu , 
r. 12. — CoRTE- Barbe, les Trois Aveugles de Compiègne, — 

Court de Paradis, — Rom. Rose^ v. 6o3 Perceforest^ vol. i , 

fol. 148, v% col. 1. 
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a^ Prudait, Mge^ réserré, htbife, instruit. 

Contre Testoile va la pointo; 
Por ce sont li marinier comte 
De la droite voie tenir. 

G vioT OR PAOTnr$ i Bibl, y t. 65o. 

Et le werpis s*a]a respondre , 
Lès la sale s'estoit mociei ; 
Car cointe ert et Tesies. 

BfuuB Dx FajLvcx , Fa^. y Lton malade. 

Tant sont comtes qa*ila ne se croient* 

GjLUT. DE Coiirsi , Sainte Léocade , t. 944. 

Soiezeointe en prospérité , 
Et seiîr en adTersité. 

Casfoiemeni, aimi, 19 smt^f t. i3. 

Car qni est eûime aVi pas d^oigttdl. 

Jlom. Mose» 

Voyez aussi BaUad. de Beauveau. ^^ Perceforest ^ vol. I, 
fol. i36, v*^, col. I. 

CoiNTEMBNT , adv, !<> Joliment, agréablement, élé- 
gamment. 

Amors se yeat détenir 

Par cbascuns bien comtement. 

. Poeti.fr, ofiont iZooymu^ t. II, p. 645. 

Au beau semblant, au cointement rire. 

T>iEBA.uT , CkoMs, mss,f p. 149. 

li clers qni moolt ert bien aprîs , 
Et bien vestuz et cointement. 

CoKTB-BA.a»£ , Trois apeugàes de Compiègne , ▼. loS. 

Car'ii*ayQit soacy ne eimay 
De nulle riens , fors seulement 
Be aoi atorticr c9intem€Ht. 

Mom. Rose , v, 585L. 

1^ Sagement, finement, habilement. 

Un jop yint nolt priyéemoiit 
Au cbamberlan , et cointement 
Sire , dût -il ^ por Diex vos pri , 
D*nne chose' soyez garai. 

Castoiemam , Cmtt, XPHM, 
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, ÇointeV^ ettb ; CioENTSLBT, BTTX, oti^*. diminutif de 

chint, 

Molt ertU vieillotte coinutt ^ 
Norri avoUnne Ucette. 

¥M, mss. y p. aS. 

La demouelle aa chef blondet 
Me tient tout gay et cointelet. 

Poët^fr, mss* mwHt 1 3oo ; 1. 1 » ^ %o%. 

COINTER, COINTIR, COINTOYER , patCf, ajUStCF. 

Robe à cointir, 

Establiss. de France^ 1. 1, c. 60 , éd, de Laurière et du Congé. — M , ms. 
du Roi y n* 9837 , c. 6a. 

Moult parset bien son cors cointir. 

Ane, poet, fi. f ms, du Faticam, jol* 149O} fol. 3o, v*. 

Mak IjHM «at t^sâ ae cointoie 
De bian joiel empnmté. 

J>M?.,fol. S7,A 

Et Tolentiera se coînHssoient 
A. lor pooir et sVMtcaingîwil. 

fhoû muckinesy ▼. 7. 

^ sVn affable et s*en appreste 
De sojr cointir et faire feste. 

fiom, JRottyf. 18891. 

Car ît n'est ne floors ne fœîllette 
Qui ne se cointoie et œillette. 

FaoïssiLRT , poés. mss» , p. 192 , col. a. 

Propre et requis pour bien se cointqyer , 
Et pour Tesprit de taches nettoyer* 

Ma&». na YMiOia, Jdarg. de la Marguerite , fol. 3 ^ v°. 
Fïst cointir et parer tontes ces folles filles. 

CuvALisR na i.a Tour, Instruct. à ses fUhsy fol. 3z , t*, col. i. 

COLLATÉRAtEMENTjatfTj/. Terme dte jurisprudence, 
en ligne coUalërale. 

Par droit de siiccessioil de sei^ pève )0u ttiève^ ou coUéfSéra-- 
lement d'autres siens parens. 

JVbur* eout, général ^ t. II, p. 855. 

COLLOCUTK>N, s./. Conversarlon. 

Ben «si que no» Ile bien dî»ns> 
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Car maie coilocuiions 
Despiece et corront bones meum. 
Gautier de Coizrsi , Mir. N, D, quigarit un moine, v. i . 

Latin, coUocutio. Secutae sunt collocutiones famiHarissimse 

cum Trebonio. 

GfCER. , PhiHpp,lI, c. a. 

lUiXien ^€oUocuzione, Orazione ç una dolce afflizion d' anima ^ 
che s'accosta a Dio, e una familiare e dolce collocuzione, 

CA.VALC. , Frutt. Ung. 

COLOMBELLE, s./. Diminutif de colombe. 

Tonte belle 

Coiombeile, 

Passerelle , 

* Tonrterelle. 

Ji.CQ. TAHUREA.tr, poés., p. a70. 

On a dit aussi^ mais moins heureusement^ au masculin, 

colombeau. 

Mais les aperceassiec tons deux 
Baiser odmme deux co/om^eaux. 

Rom. Rose,y. i^'j'i. 

On sçait que le serpent pmdénce senefie 
£t li cohmbiau blans douçonr et courtoisie. 

Rom, de Reautfois. 

Italien, colombella, 

riicemi V amore , o arnica bella , 

GK occîii tno' e il core ^ ' 

Corne di colombella. '' 

Fr. J'acopohb, Pàes*, t. VI, x , 14. 

qOMESTION , ^./. X^action de manger. 

Pappelart vuelent a dès noces 
' ' \ Comésdont et pappastinea. 

Ga-utier de Coiirsi , Sainte Léos^de^ ▼. i443. 
Vous le sçavez ai hien , Caire qu'il est friant et de bonne 

comestion. . . .\ 

H. Étiextite , apoïog, d'Bérod. , t. H, c. 37. 

*C0MMENSAL1TÉ, 5./ Qualité de commensal. 
Est avisé que partie n'y sera point receue s'elle ne dit qu'il 
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est son conseiller , advocat , procureur ou solliciteur de sa 
commensaUté, 

Ordonn, des ducs de Dret. , col. 194 , r*. 

Anglais, commensality. They being enjoined and prohibited 
certain foods, thereby to avoid community with the gentUes^ 
npon promiscuous commensaUty, 

Browh. 

COMMINATION, 5,/ Menace, inhibition. 

Avec tommination que si , dedans un an après \ ledit tuteur 
ne fait labourer lesdites terres, le seigneur les prendra en sa 
main , comme dessus est dit. 

Coût, général f t. II , p« 3a4« 

Et comme Jean buictième ne s'en voulut taire , ains eust 

escrit lettres pleines de commination aux églises et au clergé 

de France. 

Et. Pàsquier , Rech. , l. m , c. ii. 

Latin , comminatio, Reges comminationibus magis , quam vi 
repressit. 

SusTON. , Tiher. ,0.37. 

Espagnol^ comminaciôn. Si estas comminaciànes éran solo 
ad terrorem , no bay que culparlas. 

PAI.JLF. , Conq, de la Chin., fol. 48a. 

Anglais, commination. Some parts of knowledge God bas 

ibougbt fit to seclude from us; to fence tbem not only by 

precept and commination , but witb difEoulty and impo^tibi- 

lities. 

Decay ofPiety, 

COMPARTIR , ^. a. Arranger , distribuer par com- 
partimens. 

Et leur sembla qu'il yaloit mieulx ainsi compartir le temps 

de sorte qu'il y en eust autant de Tun que de l'autre , tant pour 

le regard d'eulx mesmes , comme aussi pour le regard du 

peuple. 

Amtot, Plut» , Huma PompiL , OMuv,^ 1. 1 , p. aai. 
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Italien, compariire, 

La proviileuza , che qnÎTi comporte 
.Vice , e afficio. 

Daht., Paradis, 17. 

Espagnol , compartir. 

Uniforme comparte formaciones 
Por la circanfer^iuna el paralélo. 

yiLi.jLMBDii.ir.> Fab. de Phaeton , oct. 46. 

Anglaiii , to compart, I make hastc to the casting and com- 

parting of the whole work. 

WoTTOW , Architecture. 

COMPENSEUR, ou mieux COMPENSATEUR, 5. m. 
Celui qui compense, qui dispense.. 

Et le campehseur en ce le doit amender à la discrétion du 

I BouTiLtEB. , Somm, rur. , 1. II , tit. 40 , p. 864* 

Italien, compensatore , compensatrice, Dio si è compensatore 
cén sumo celieite. 

ZiBALD. , jindr, 

La Vergine santissima madré Maria sarà compensatrice, 

Fr. Giobd , Pred, iï. 

COMPÉTITRICE , s./. Concurrente. 

Mais craignez -vous point que les dames et damoiselles ne 
soyettf compétikrices qqant à eest honneur? 

H» Étibsitb , Lang,/nmf. ital, dial, /, p. 292. 

Latin , eon^diiriœ. Nos quoque habuimiia scenam compe- 
titricem. 

Cicbr., pro Muren.y c. ig. 

Espagnol , Competidôra. £1 cabo que llanatan de Carthago^ 
doode -fué la ciudad competidôra de Roma. 

Mbit D. , Guerra de Gran. , 1. II , nam. 34. 

COMPLAINDRE (SE) , v. réfl. Se plaindre, faire des 

complaintes* 

Il s'en vint à Paris complaindre au roi Philippe son oncle. 
Fboissart , Chron, , vol. I , c. 70. 
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Pour faire koct remontrances au sénat , se complaignants 

de la trêve rosapue. 

Amtot , Plut, Annib. , c. 7 ; OEu», t. IX. 

Quand qaelqae rossignol, se complaignani à^àmonr ^ 
Anime de ses chants les forests d*alentoar. 

Pa. DcspoaTss j iWf* , p. Sog. 

Italien , compiag'nerfi , compiangersù 

Donna è gentil nel ciel , che si compiange, 

DuiT. 9 Inf, 2. 
Compiagnendoci insieme amaramente. 

GioT. YiLLAir. f stor, 11, 1 34 , x . 

Anglais, to complain. 

In midst of water , I compîmn of tbirst. 

Drtdbit» 

COMPULSION, s./. Contrainte, impulsion. 
Et que les contraintes et compulsions de payer ladicte aide 
soient faites par les jostiders des liex. 

Ordonn. de Jean 1 ou Jean. U y Juillet i355. Ordonn. des Rois de Pr. , 
t. m, p. 686. 

Latin, compulsio. Cessât eompulsioy tametsi indemnitatis 

^utio ofTeratur. 

Digest, , 1. XXXVI v tit. I , leg. 14. 

Espagnol, comptdsion, Por el quai delito del hijo, pago el 
padre la pena, por compulsion de la ordenanza de la tierra. 

NjLVJLa., Man.^ cap. 17. 

Anglais , compulsion, 

Sncli sweet compulsion doth in mnsick lie 
To laU the daughters of necessity, 

MiliTOir. 

CONDEMNATOIRE , o^'. des deux g. Qui sert à 
condamner. 

Ceste boule de son, ainsi applatie, valoit autant comme la 

febve percée , laquelle estoit es jugemens le signe de senten<^ 

€ondemnatoire. 

Amtot, Plut. Ljrcurg, OEuv. , 1. 1 , p. 169. 

Anglais , condemnatory. He that passes the first condemna" 
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tory sentence , is like the ineendiary in a populai* tumult, who 
is chargeable with ail those disorders to which he gaye rise. 

Government of the tongue. 

CONDEMENT, 5. w. Assaisonnement. 

Por un jor quant Nonosas li honorable homme pensevet kc 
cil meismes lius poist estre convenable por norrir les condi- 
mens des iotes, se la pesantume de ceste pierre ne tenist. 

S. GlLSG.,DÛz/.,]. I. 

Condimens au sel et au vinaigre dont on se sert Thiver pour 
salade. 

Des Accords, ( Taboarot) Escr, dijonn. , p. 54* 

Si disoit Ëvenus que le meilleur condiment de la vie estoit 
le feu. 

MOXTTATG., ESS., 1. III, C. I 3. 

Latin , condimentum. Socratem audio dicentem cibi condi- 
mentum esse famem , potionis sitim. 

CicsB. , de Finie, a^ c* aS. 

Italien , condimento. La lagrima délia femmina è condimento 

délia sua malizia. 

jémmaestram. degl' ant, G. iio. 

Espagnol , condimento, Sirve à los Egypcios de condimento 
y adobo para guisar las viandas. 

Lagvit. , sobr. Dioscor. , L I , c. 33. 

Anglais , condiment. As for radish and the like , they are for 

condiments , and not for nourishment. 

Bâcoit. - 

♦CONFLAGRATION, s.f. Incendie général, ou qui 
s'étend sur un grand espace. 

Les géants voyans que tout leur camp estait noyé eoipor- 
tarent leur Roy Anarche à leur col , le mieulx qu'il^ peurent « 
hors du fort, comme feit jEneas son père Anchises , de la confla- 
gration de Troye. 

RjLBEi.. , I. U, c. 29. 

Latin 9 conflagration Id affirmât, ut conflagrâtioni atque 

diluvio tempus assignet. 

Siir. , Qucest. nat. 3 , c. tg. 
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Espagnol^' conjlagraciôn, ,No tomaron los Pyrinéos nombre 
de las fabulas , ni de la confiagraciôn y abrasiamento , como 
saenan muchos ; sino de los fuegos que encieden los pastores. 
Fr. UsRRBii. y sobr. la Eglog, a de Garcilass, 

Anglais, conflagration . Mankind bath bad a graduai increase, 
notwitbstanding what floods and conflagrations y and the reli- 
gions profession of celibacy may hâve interrupted. 

Beittley, Serin, 

CONFLUER , -2;. n. Couler ensemble; joindre ses 
eaux ; arriver en foule. 

Comme plusieurs torrents qui confluent ensemble tout-à-coup 
sur une même place. 

Amtot, Plut, OEuv, mor. , t. II , p. 434. 

liatin , confluere, Filn*enus divisus aequaliter in duas partes , 
latera baec alluit, rapidèque dilapsus, cito in un u m confiuit. 

Cic. X de Le§ib, , II , c. 3. 

Espagnol, confluir, 

Assi razonando la pnerta passâmos , 
Por àà confma tan grande gentiQ. 

JuJLir DE Mena. , copL '29. 

CONSUÉTUDE, s.f. Habitude, commerce, société. 

J'aimerois mieux qu'un sçavant, qu'un pédant, qu'un de 
ces doctes^me ficbast une c^ieville en l'oeil que me copuler 
amoureusiement ; tant leur cùfisuétude est fade. 

Beçoa-lde de BsaTix.i.s, Moyen de parvenir ,'^. i56. 

Latin, eonsuetudo. Multà et jucundâ consuetudine conjuncti 

inter nos sumus. 

Cic. ad Attic, 

Italien, consuetudine, Accioccbè per troppo lunga consue- 
tudine alcuna cosa , cbe in fastidio non si convertisse , nascer 

non ne potesse. 

B000A.C:. , Nov, 10, 3. 

CÔNT ADIN , 5. m. Habitant de la campagne. 

La plus délicate partie de nous est celle qui se tient tousjours 
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desconverte : l«s yeox ^ là bovclie , k née» les oreûles : à aos 
contadins comme à ttos ayeulx , U partie pectctfale et le ventre. 

Italien » contadino. Tomarono i prigioni in ' Firenze a di 
^9 di maggio , e Inroao a8 tra oîttadini , e comkuUài BtAnli , e 
bnoni popolani , aensa piii altra nùnata geste. ' 

CONTOURNABLE , ad/, des deux g. Qui peut se 
contourner, flexible. 

Chacun à qui mieux mieux Ta plastrant et confortant cette 
créance receue , de tout ce que peut aa raison» qui est un outil 
aoupple , contoumable et accommodable à toute figure. 

, BfOVTAXG. , EtS, ,1. IX , c la. 

CONTRAVENTEUR, TRIGE, 5. Celui ou celle qui 
est en contravention. 

Les partages ainsi feits sans l'entrevention des partagenrs 
jurez sont déclarez nuls , et les cotUraventeurs ckargei de la 
peine y comprise. \ 

Coût, de Bruxelles, Nou¥, Coust. générai, 1. 1 , p. za66. 

Espagnol, Contraventor , el que falta, 6 no cumple^ el que 

quebranta lo que esta ordenado, prevenido, convenido, 6 

mandado. 

JSUce, de la real wadi. de Madrid. 

*CONTREMURER, v. a. Garnir d'un comrem». 

Une tousche de bois de haute futaye et taillis joignans les 
dittes maisons et jardins , et renfenneB de (basez et lûnittesan- 
ciens et cçntremurez. 

Nouv. Coust. général, t. IV, p. Sgô , col. a. 

CONTRE-PROMESSE, s.f. Contre-lettre , «crit qui 
annuUe une promesse. 

M'ayant fait prier de lui donner une promesse de mariage 
pour appaiser sa mère, elle m'offrit toutes les conire-prornesses 
que je desirerois d'elle. 

fiA.uoiiPXBàKs , Mkn. f Amit. i'7»i , ti J , ^SiB^ 
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COinîŒ- VIRER, v^ a. Tourne^ en sens contraire. 

Devers là mer la proue on contredire. 

JoACH. DU Bbixat , OEu¥» , p. 157. 

CONTDMÉLIE, s./. Affront, outrage- 

CoDToitise qui les caert lie , 
£sœoiurera «<tetemp et goerre , 
Baras coavers , contumélu* 

EusT. 'ÙMMMÀXf^ y pois, mss,, foL 385 , col. r. 

Noble et magnanime couraige seuffre et tollere bien injure , 
mais il ne peult comme dit Seneque porter contuméh'e. 

Bût, de la Toison d'or^ 1. 1 ^ fol. 54. 

Lesquels ne ponvoient pins souffrir les injures et contm' 
méiies qu'on leur faisoiu 

Amtot , Plut. Antoin» c. 76. 
£t au devant d'elle un tableau plein d'injures et contumélies^ 
ne se pouvans assouvir de sa seule mort , ores qu'elle fust très- 
cruelle. 

Et. Pasquxer. , Rech, , 1. YT, c. 5. 

Voyez aussi Amant ressuscité, p. i36. — Jac. Tahueeau, 
DiaL , fol. i5a, v**. — Sully, Mém.^ t. II, c. 5o, etc. 

Latin , contumella. Facile aerumi^am ferre possum , si inde 
abest injuria , etiamque injuriam , nisi contra stat contumeliow 

CiEciL. apud NoiriuM , c. 5 , n** 3 a. 
Italien , contumella. Il regno si trasporta di gente in gente , 
per le ingiustizie , ingiurie e contumelie , e divers! inganni. 

Giov. TiLLAW. stor. 12. ii3. 4. 

Espagnol , coniumélia. La afrenta 6 contumella es una pa« 
labra que se dice x>ara desbonrar al pr6xima. 

NiE&KMB. , Catec, Rom., part, z , leo* 17. 

Anglais , comtume0L It was undervalued and depressed with 
some bitterness and coniumefy. 

CtJk.KUSDOV, 

CoifTiJMÉusTJx, susB, odj. Outrageux, insultant. 
Le chargeant de félonnes paroles et contumélîpuses. 
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Ne s'étendissent en accusations contumélieusts , blasme» 
reproches et injures, et en tout cas ne plaidassent en au- 
dience publique. 

SuLLT, Mém,, 1. 1, c. 5i. - 

Latin , contumeUosus. Quàm contumeliosus in edictis ! quàm 

barbarus ! quàm rudis ! 

Cic». , PhiUpp, ///. 

Italien , contumelioso. D' ini^umerabili parole y ed injuriose , 
e contumellose , continuaiçente li nostri prossimi provochiamo y 
e afHiggiamo. 

8. G&IS08T0M. 

Espagnol y contumelioso, Padeeiendo (Christo) tan acerbos 
tOrmentos, y sufriendo tan contumeïiôsas injurias. 

NiBRKMB. , Jprec. , }. I , c. i6. 

Anglais, contumelious. In ail the quarrels and ti^mul|s at 

Rome , though the people frequently proceeded to rude contu- 

melious language^ yet no blood was ever drawn in any popular 

commotions , tiil the time o^ the Gracchi. 

Swift. 

CowTTJMÉLiBusBîjŒNT , odv. OutTageusement , dune 
manière insultante. 

Autres le blasmans de ce qu'il avoit refuzé les honestes 
ofFres et raisonnables conditions de paix que César luy avoit 
offertes y en le laissant contumélieusement injurier par Lentulns. 

Amyot, P/wr. Julei Ces, c. 44. 

Latin , contumeliosè, Gùm de absentibus detrahendi causa » 

maledicè contumeliosè^^p dicitur. 

CicBR. , <fe Q^. /, c. 57. 

Italien , contumeliosamente* Si doleva d' esser trâttato sempre 
^ontumeliosamente, 

FjuJrcfic, OioftD. « Pr^dic* il. 

Espagnol y contumeliosamente. Por lo quai no dastrnya tan 
inhumana y cnielmente à la imagen de Dios , porque pro- 
"vocarà <à ira à su artifice , pues trata à su imagen contutne- 
liosamente. 

NiEBEMB. j obr,y dias^ c. 16. 
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Fie ! lords , tbat yoa , being suprême magistrtttes « 
Thas contumelioiuljr shoqld break the peace ! 

Shablbsp. 

CORBEILLÉE, s./. Ce que peut contenir une .cor* 
beille. 

Et d'autre part de sept pains sooler quatre mille hommes , 
sans les femmes et les enfans , et remanoir sept corbeilUes de 
relief, qui est bien signe de divine puissance. 

Quinze joies de Nostrs Dame. 

Fust composé à Kvàx corbeilliers de pain. 

S. Remy, Hist. de Charles FI , p. 86, 

Xiatîn barbare , corbellata, 

Stat. Taurin., ann. i36o, nu. du Roi 4622, e. 46. 

CORPULENT, ENTE, adj. Qui a de la corpulence, 
de lembonpoint. 

Quant elle le vit si hault et corpuîanu 

Jehan de Saintré^ p. 53i. 

«L'ame a esté faite la première y et après elle ce qui est cor ■ 
pulent, 

AanrÔT, Plut, QEuvr. mêlées , t. XXI , p. i53. 

Latin 9 corpulentus^ 

Corpulentior videre atqne babîtior. 

P1.A.UT. , Epid. , act. I, se. I , y. 8. 

Italien , corpulente* 

L'oxio da un eattto eorpulento e grasso. 

Amost. , Orl. Fur. 1 4» 93. 

Espagnol , eorpulento. Llevaron en una silla portatil a este 
eorpulento jayan. 

I^iEEEMB. f^Fid. del P. Joseph Scamfttaca. ' 

Aillais, codaient, Ëxcess of nourishment is luirtful; for it 
maketh the child corpulent ^ and growiug' in breadlh rather 
tbân in height. 

Bacok. 

7- 
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*COTUTEUR, s. m. Terme de Jurisprudence. Celui 
qui est tqteur avec un autre. 

Celuy de plusieurs tuteurs et curateurs , qui voudra bailler 
caution suffisante de rendre compte aux mineurs Tenus en âge, 
et en acquitter et indemniser leurs cotuteurs, administrera seul. 

Coutum, générai f t. H, p. loao. 

COUPEROSER, i;. a. Rendre couperosé, bourgeon-^ 
ner, occasioner des taches, des rougeurs. 

Il ne faut qu'un haie qui basanera ou noircira votre fenune 
comme une Moresque , qu*un vent qui vous la gersira , qu'une 
jaunisse qui vous la pâlira , qu'une cbaleur maligne qui vous 
la couperosera. 

Cholières, Cont. , fol. i59 , ▼". 

COUTUMIÈREMENT, adv. Habituellement, ordi- 
nairement. 

Il semble que les mères , entre leurs enfans , aiment plus 
coustumièrement les fils que les filles, comme ceulx de qui 
elles espèrent plus de secours. 

Amtot , Plui. OEuvr. Mon t. XV , p. ai. 

Je fay coustumièrement entier ce que je fay, et marche tout 
d'une pièce, --- — ^ 

Moim.16., Essais, 1. m, ch. a. 

Anglais , customarify. In common discourse , customarify, 
ivithout considération. 

rIy. 

* CRIQUE, 5. m. Petit port, baie ou anse dans laquelle 
de petits bàtimens peuvent se mettre à 1 abri. 

Nous volons et leur ottroions > ordennens et mandans pat 
ces présentes à ceulz a qui il appartient ', que il soit fait en la 
crique de Leure et devant la ville (Te Harefleu, port et hable. 

€Hi.RL.y. Privil, des marck, castilL avril t364. Ordonn, des Rois tie 
'/''r., t. IV, p. 427 , art. 5. 

Xatin barbare , creca. Si per teiram vel portus , et ipsorum 
cracas ac villes et villagia , etc. 

Rtmsr^ act.f X, xa, p. 7964 col. a« 



Dtgitized by 



Google 



CUN , lot 

Anglais , creek. A \am was made hère to stop th«ir passage 
ia cyery port and creek, 

Datxx9, on Ireland. 

CUISEUR , 5. m. Celui qui fait cuire. 

Et se li fomiers fesoit dommage aux cuiseears de lor pain 
mal cnirc, li sires leur devroit fere amender, ou il ne seroient 
pas tenu de cuire à son for, jusques à tant qu'il leur eust fet 
amender le dommage. 

Establiss. de Fr. ann. 1270 , c. 109. Ôrdonn, des Rois de Fr. 1. 1 , p. 199^ 

liatin, coctor, Coctores insulàriique. 

PsTRoir. , cap. 95/ 

CUISSETTJE, s.f. Petite cuisse. 

Lenr nombril estraindre et cerchi«r , 
£t lear caissette reverchier. 

£o8T. Deschi-mps ,/>oi^. mss., fol. ^09, col. 4. 

Caisses De sont plas'; mais caissettes, 
GriTelées comme sanlcisses. 

ViLiiOir, OEuv., p. 3r. 

CUIVRÉ, ÉE, adj. Garni de cuivçe. 

Et clieval monte maintenant,. « 
Il a le bon espié cuivré. ' 9 , 

Ploire et Blanche flor , ms. de S, Gennain., fol. 2o£> , r®, col. x. 

Quoique le mot cuwréy écy adjectif^ soit fréquemment 
employé, sur-tout par nos voyageurs , pour désigner un 
objet qui est de la couleur du cuivre, j'observerai qu'il 
, ne se trouve point dans le Dictiotinaire'<le TÂçadémie,^ 
édit. de 1762 , ni dans celle de Smits 1798. Buffûn a dit 
dans ce dernier sens cuis^reux y euse. Oiseaux, U XIV, 
p. 265 ; Minéraux , t. V, p. 72 , etc! • 

CUNCTATICKN, s.f. Délai ,^^ remise^ action dé tem- 
poriser. "^ 

Mais comme un Fahîns Maximùs , paf sa cunctatîon et son. 
temporisement, il fit aller nos feux en vapeurs et fumées. 

"b^àMT.Capit, estrang. t. I^p. 87. 
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Latin , ^unctatio. Abjectà omni eunctatione ^ adipiscendi 

magistratus sont. 

^ CiCB&. , Offie, c. ai. 

Anglais , cunriation, The swiftest animal eonjoined with a 
heavy body, implies that common moral , festina lentè ; and 
that celerity shoiiïd always be contempered with cwtctation. 

B&ows. 

* CUPIDE , £uij\ des deux g. Désireux , avide , qui a 
de la cupidité , de la convoitise. 

Plus encores infiniment estoit cupide et insatiable de ri- 
chesses. 

jimant ressuscité ^.-^ io6. 

Latin, cupidus, Grsecali bomines contentionis cupidiores , 

quam veritatis. * 

' €i€uu« I de Orat.yC. ix. 

Italien , cupide. 

Poser silenzio al mio cupido ingegno. 
* . Di-HT. , Parad, 5. 

* eu VEAU, 5. m. Petit cuvier. 

Ponr chacan arpent yendengage, 
Gav<% , cuviaux, qnenx , reliage. 

Eu&T. Descbamps, /x>^. mss, , fui. 3G3 , c6\. U. 
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CaGETTE, s^f. Petite cage. Invent, de Guide Kaours^ 
ann. i32i; Chambre des comptes de Paris ^reg. A, 2, 
fol. 12, v*^. 

CALICULE, 5. m. Terme de but. Petit calice. Ràbsl. 
1. III , c. 8. — Latin , caliculus, Cato , de R, Rust. , c. 1 08. 
— Plin., 1. XX, c. Tg. — Italien , calicetto^ Fia. Asin.^ 
91. Voy. Dict. de BuLiARD^^ar Richard y 1799. — Dict. 
de Botanique^ par Philibert, i8o4« 

CAMUSERIE, 5.yi État de celui qui est camus. 
BoucHET, Sérées y 1. III, p. i3o. 

CAMUSET , ETTE , adj. Diminutif de camus. Âne. 
po'ét, franc, , ms. du Vatican, n^ i490 , fol. i23, v**. 

CAROLE , s. f. Danse en rond , accompagnée de 
chants; ronde, branle. Joinville, Hist.^ p. 25. — Au^ 
cassin et Nicolette^ fab. Méon. , tom. I , p. ^îi* — Rom. 
d^Audigier y v. 209. — Chastel, de Vergy y v. 914. — 
Fabel d^Alouly v. 644» — Rom, Rose y v. 792. — Frois* 
SART, Chron.y vol. IV, c. 5i.- — Perceforest^ vol. III, 
fol. 66 y r% col. 2. — MoNTAiG. y Ess.y L I, c. 22. — 
Mem. de Fleuranges y p. i38. — Latin hvivh. y carotta, 
Hist, S, Martini de campisy p. 552. — Italien, carolay 
BoGCAC. , giorn, ,2,6, — Anglais , carot y Spenseb, 
Epithalam. — Caroler , "v. n. Danser en rond. Aru:^ 
pott, franc, ^ms. de la Clayette, in -4**, fol. 798, col. i.— 
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Rom. Rose y v. 34o. — Lett. de rémiss., ann. 1378 ; Très, 
des Chart.y reg. 112,, c. 1^66.-, — Latin barb^, charolare, 
Math. Wbstmiwstbr. , ann. i3o5. — Italien, carolare, 
BocGAC, nov,j 77, i4* — Anglais , to carol, Spensek. 

— Carolbur , s. m. Danseur , celui qui carole. Rom. 
Rose, V. 212871 

CARROUSSER , v. n. Boire avec excès , faire car- 
rousse. Brantôme, Cap. estrang.jt. I, p. 317. — Anglais, 
to carouscy Shakesp. 

CATONIEN , ENNE , ac^. Sévère comme Caton , 

sage comme Caton. Rabelais , 1. IV^ Epist. prelim. 

Latin, Catonianus, Martial., 1. JuL^Epigr. 28. 

CAUTELER, t;. n. Agir avec cautèle, avec ruse,: 
finesse. Froissart, Chron.^ voL II, c, 38. 

CENSABLE, adj.^des deux g. Sujet au cens. Chart. 
de Van 1292 ; Chart. de torHe, 21 , fol. 298, v®. 

CENSIVEMENT , adi^. Terme de jurisprudence. A 
cens. Lauriers, Gloss. du droit franc. 

CERNOIR , s. m. Couteau ou autre instrument propre 
à cerner les noix. Chart. de Van iSgi; Très, des Chart. ^ 
reg. i4i j c. 122. 

CERVOISIER, s. m. Brasseur, fabricant de cervoise. 
Dit du Lendit^ v. 3. — Rcglem. de Charles V, pour les 
brasseurs de Paris, septembre i369; Ordonn. des Rois de 
Fr. , tom. V, p. 222. — Chart. de Vann. i4io ; Chfirt. de 
Corhie , 21 , fol. 261 , v^, etc. 

ÇHACUNIÈRE, s./. Demeure, habitation de chacun. 
Desperriers, Çont., t. I, p. 97. — Rabbl., 1. III, c. 36. 

— MoNTAiG., Ess. , 1. 1 , c. 34. — Ce mot a été employé 
par les écrivains modernes. Sgarr.^ Tjph., ch. 2. — 
SevkînÉ) Edit. de Biaise, lett. 328, tom. III, p.i72*. 
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„ CHALEUREUSEMENT , adv. Avec chaleur. CharU 
de Van 1889 ; Très, des Chart. , reg. iSj , ch. 3o, 

CHANDELETTE, s.f. Petite chandelle. Ane. écrw. 
franc, ms. de la Clajette , in -4^* fol» 8o3 , col. i . — 
ItsMen <f candeletta y Allegr. i3o. — Espagnol, candelillay 
EspiN., Arp. ballesU 1. II , cap. 34. 

CHAPERONNET, 5. m. Petit chaperon. Joinvillb, 
HisU^ p. 67. 

CHARNALITÉ, 5./. Qualité de ce qui est charnel; 
passion charnelle. Comment, sur le Psautier, ps, 24 r 
V. aa , fol. 54.^-^^ ^ «Z^. C. ms. — Lett, de rémiss. ^ 
ann. 137$ ; 7V^5. rfe5 Chart.y reg. 108, chart. 12. — Id. 
ann. 1478) zïw/., reg. 206 , ch. 4^8. — Latin barb., 
carnalitasy Breydenbagh, Itiner. Hierosol. ^ p. i63. -^ 
Italien, carnalita, carnalitade^ G. ViLt. /^ii^. Maom. — 
Fr. Giord., predich. — Espagnol , carnalidad^ Fr. LtJis 
DE Gran. , Guiay 1. I, c. 21, etc. 

CHARRIERE, s.f. Voie par laquelle peut passer un 
char, une charrette. Coût, de Beaui^oisis^ c. 25. — Const. 
Duhamel y V. 485. — Bourse pleine de sens. — Rom. du 
Renard y fol. 67, r^. — Rom. Rose^ v. 21 126. — P^r- 
tonop. de Blois;ms. de S. Germain y fol. 126, v**, col. i. 
— Phil. Mouskes,, ms.y etc. — Latin barb. y carreria, 
Secunda curia gêner. Barcin.y ann. 1299. —^ Espagnol , 
carrera^ Chart. ann. 1298 apud fivfKKiMTÊ.. 

CHATELAINE , s.f. Dame de château. Gautier nr 
CoiNSi , Sainte Léocade , ms. 

CHEVALERESSE , s. f. Femme de chevalier , ou 
dSécorée d'un ordre de chevalerie. P. Menestrier , de la 
chevalerie , p. 62. — Italien , cavaleressa , Boccag. , 
nov.y i5, 12. 

CHEVALEREUX, EUSE, adj. Brave, courageux. 
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digne du litre de chevalier. Rom. de Rob. le Diable^ 
ms. — Espagnol , càbalhrôso , Monter, dcl Rey D. AL , 
1. I, prolog. 

CHIENNET , s. m. Petit chien. Herbbes, Rom. de 
Dolopatos. 

CHIRURGIENNE, s.f. Femme qui exerce la chirur- 
gie. Gautier de Coinsi , Mir. de rf. D. qui garit un 
moine ^ v. 244» — Perceforest, vol. II, fol. Sg, v% col. 2. 

— Et. Pasquier , Rech. , 1. IX , c. 3o. * 

CHOSETTE , s.f. Diminutif de chose. Fab. de Vâne 
et du chien, v. 91. — Confession de ta belle Jilte. — Eust. 
Deschamps , poés. mss. , fol. 4*6 > col. i. — Al. 
Chartier , /7o^^. Œuu\ , Y^. Sgp. — Bon. Despèrriers, 
cjmbaL mundi^ p. 1 13. ^ — Grat. Dupont, édit. de i54o, 
fol. 43. — Rabel. , 1. III, c. 18. — Italien, cosetta , 
BoccAc. , noi^. 24. — CosellinUy D. Giov. Cell. , lett. 7. 

— Coserella , V. SS, Pad. — Cosettina , Zibald. , 
Andr.y etc. 

CIMEAU , s. m. Branche détachée de l'extrémitë , de 
la cime d'un arbre. Lett. de rémiss. , ann. 14S1 ; 'très, 
des Chart. , reg. 207 , ch. 245. 

CIRCUIR , ^. a. Marcher autour ,. entourer. Rom. de 
Perceforest y vol. I, fol. 72, v®, col. i. — Danse des 
Aveugles. — J. d'Autont, Ann. de Louis XII y p. 3i2. — 
Cl. Marot , Ps. y 22 ; OEuv. , t. III , p. 282. — H. 
Estienne , Apolog. d'Hérodote y p. ^61. — Sully , Mém., 
t. I , c. 8. — Latin , circuirey. Plaut. , Asinar. , ac]t. III , 
se. 3, V. i52. — Italien, circuirey Dante, Parad.y 12. — 
Espagnol, circuir y, mot peu usité, Gervell. , retr. part., 
4> §• 4« — Anglais , to circuit ^ Philips. — Gircuition, s.ft 
Détour , circonlocution. Amyot , Plut. , OEuv. mor. , 
t. XVII, p. i44« — Montaig., Ess.yl. If, c» 12, — Latin , 
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circuitioy Tit. Liv. , 1. III, c. 6. — Italien, circuizione ^ 
Boc€AG. , nov. 93, 10. — Espagnol, circuichn^ comend. 
sobr, las 3oo, fol. 4» 

CLERQIE, s.f. État ou condition de clerc, et par 
extension , science, jissis, de Jérusalem , c. 24. — En^ 
seignem. d'Aristote. — Artc, écrite, fr^^Ç* > ^^- de la 
Clajrettey fol. 61, col. i.-— Gautier de Coinsi, Mir, 
de Sainte Léocade^ v. 694* — Rom. du. Brut y fol. 29 , v®, 
col. 2. — P]i£u MousKES y ms. p. 78. — Im, du monde. 
— Castoiement y cont. J, v. 57. — Le vilain mire, t. 391. 

j£AN DE MeDNG, Codic, j T. I02I. — ^ EvST. DsSGHABfPS, 

poés. Tnss,^ fol. 79, coL 3. — Froissa^st, Chron., vol. I, 
c. 211. — Et. Pasquier, Rech^^h VIII, c. i3. 

COCHELET , s. m. Petit coq. Eust. Deschamps , 
Poés. mss, , fol. 3i4^ col. 2. 

COGITATION, 5./ Pensée, réflexion. Miserere du 
Reclas^ str, 60.-^ Eust. DtescHAM*s,/w^5. ms»., fol. 5o5, 
col. 3. — Froissaht, Chron.i^vol. IV, c. 5i. — Amtot, 
Plm. y Prop, de toMe , 1. VIII , qtiest. 2 , tom. XVIII , 
p. 376. — MoiTTAiG. , Ess, y 1. III, c. îî. — Brantôme, 
Dam. gai. , tom. II , p. 343. — Sully , Mém. , lom. II , 
c. 4o* — Latin , eogi^atio , Gicer. , pro Milone , c. ^9, *- 
Italien, cogitazione y Brunett., Tesor. — Espagnol , t^^'- 
tacion y Fr. Herrera , sobre el sonet: 2 de GareU, — 
Anglais^ cogitationy Ray, on Créât. — Cogitwi , penser , 
réfléchir, Fie de la Vierge y Luc y c 2 , v. 5i, — Latin, 
cogitare , Ciçer. , ad Attic. , 1. IX , epist. 6. — Italien , 
cogitare^ tratt. gov.fam. — D'où Excogiter , d. a. In- 
venter, imaginer. Des Accords {Et. Tabourot)^ Bigar- 
rares y p. 5o. — Amyot , Plut. ^ prop. de tabl. y L Ilf, 
quest. 7 , tom. XVIII, p. i55. — H. Estienne , Lang. 
Jranç. italian. dial. i , p. i84- — Brantôme, Bam. gal.^ 
tom. I, p. i56. — Et. Pasquier, Reck.y L VII, c* g.»— » 
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StJLLY , itficfm. tom. I, c. 98. — Latin ^ exeogitare^ &gbr., 
PhiL 8 , c. 6. — ExcoGiTATstR , 5. m. Inventeur , celui 
qui imagine. H. Estienne , Lang, franc. itaL diaL i, 
p. 285. — Latin, excogitator ^ Qcintil., Declam. 10 y 
cap. 7. 

COLLÉGIALEMENT^ adv. En collège. Nouv. Coût, 
général y tom. II, p. i34? col. 2. — Espagnol, colegial'- 
mente , Mart. Navarr. , Manual de confess, , c. 27. 

COMMONALEMENT , adi^. En communauté. Câw- 
toiement ^ cont. i5 , v. 99. — Court de Paradis ^ y. iio. 
— Italien, comunalmente ^ Brunet. , Tesor j 5; 17. — 
Espagnol, comunalmente , Chr. gen,j part, I, fol. 60. 

COMPÉDITEUR, 5. /w. Celui qui lie, qui enchaîne. 
Baroiv d'Opède , Trad> des triomphes de Pétrarque y 
fol. i5, r^. — RoG. DE CoLiiERYE, OEuv.^ p. 177. 

COMPEN DIEUX, EUSE, adj. Abrégé. La salade^ 
fol. 32, v°, col. 2. — Rabbi^is, 1. V, c. 28.' — Latin ^ 
compendiosus ^ Apul. , Métam, , 1. XL — Italien, corn'- 
pendioso , CR£SG£i<rz* , agr. , 1. xii y proem. — Espagnol , 
compendioso y G. Gracian , fol. 23 1. — Anglais ^ com-» 
pendions y Woodward. 

CO]>JCLAMITATION , s, f. Clameurs, cris tumul- 
tueux. Lett. de Charles V y mai 1367 ; Qrdonn. des Rois 
de France , tom. V, p. 1 1 . 

CONCOCTEUR, TRICE, adj. Qui a la faculté de 
recuire, de mettre en digestion^ Rabel. , I. II{, c. i4» 

CONCOLORE , adj. des deux g. Qui est de couleur 
semblable. Alectory Rom. , f. 64, r**. — Latin, concolor^ 
YiRG. , Mneid. , VIII , v. 82. — Italien , concolore , Dant. , 
Parada ,12. — Anglais , concoulour , Brown. 

CONDIGNE , adj. des deux g. Digne , suffisant , con- 
venable. ChaH. de Charles ^Roger^ 1S60; Chart. jaS /fe 
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Corbie.* — Cl. MàROT, epist. 3; Œui^.y tom. I, p. SjS. 

— AuYOT ^. P/ut. , Pyrrh.y c. 44. — Montaig. , Ess., 
1. m, c. i3. — Baantomb, Dames GaL y tom. I, p. 55. 

— Sully, Mém.y tom. I, c. 3o. — Ce mot a été employé 
assez plaisamment par M. de Voltaire, PucelUy ch. V. 

— Latin , condignus , Aul. Gell. , 1. III , c. 7. — Italien , 
condegnoy Cavalc. , Speech, cris t. — Espagnol, condignOj 
Cerv. Persil, f 1. Il, c. i3. — Anghis ^ condign, Arbutnot. 
— CoNOiGNEMENT , adi^. Brantome , cap.Jranç. , tom. II, 
p. 170. — Latin , condigne J^ Platit. , Asin. , act. I , v. 42. 

— Italien , condegnamente , Segn. , Crist, inst. 3 , 2 , 11. 

— Espagnol , condignamente , Palom. , Fid. de Pint, , 
fol. 279. 

CONFÈS, ESSE, adj\ Qui s*est confessé. S. Bernard, 
Serm.fr. mss., fol. i35. — Assis, de Jérus,, c. 275. — 

VlLLEHARB., n** 225, p. I78. FoUQUES , Crcdo CL ÏUSW- 

rier^ v. 47. — Rom. Rose y v. 43 12. — Froissart, Chron,, 
yoi. I, c. 28. — Et. Pasquier, Rech,<, L III, c» 14. — 
Italien, confessoy Dant, , Infern,^ 27. 

CONNUBIAL , ALE , adj. Matrimonial , nuptial , 
conjugal, qui appartient au mariage. Rabel. , I. III,' 
c. 46. — Latin , connubialis , Ovid. Heroid. epist, 6. — 
Espagnol , conubial , Navarr. , conser^f. dise. 33. — 
Anglais, connubicd^ Pope, Odjrssey. 

CONTEMNER , ^. a. mépriser. Blason des faulset 
amours , p. 364« — -^^^ ressusc, , p. 93. — Danse des 
as^eugles. — Martial d Auvergne, p. i34. — Cl. Marot^ 
3* chant royal ^ OEuçf.^ t. II , p. 36. — Amyot , Plut,^ 
Marc. Cato, — Latin, contemnere, Cickn.yde Orat.^ III,* 
c. i4« — Italien, contennere ^ Fr. Giordano, /7r^â?.-— 
Anglais, to contemn, Dry»., Eneid, — Contemnement ^ 
Gontempt, 5. m. Mépris. Chron. de S. Denis ^ tom. II,' 
fol. 226 , V®, — AnToi , PliU. , Œu\^. mon , tom, 3^11 i 



Digitized by VjOOQIC 



iio CRA 

p. III. — Et. Pasqvibe, Rech^ , 1. I, c. 7, — Latin, 
contemptus , Css, , Bell. GalL , II , c. 3o. — Italien , 
contento^ Math. Vill. — Anglais, conUmpt^ Soi^xa. 

CONTRECREUSER, ^. a. et n. Creuser à Topposite. 
Nouif. coût, gêner. , t. II , p. 1090 , col. 3» 

CONïREPLÈGE, s. m. Caution qui répond de la 
caution. Coût, de S. Ses^er^ tit. I, art. 9, 14, i5, 18, etc. 

CONTREVAL, adv. En descendant. ^/u:./?(?^^y>a/2f. 
avant i3oo, ms.^ t. II, p. 7a4- — Marie de France, 
Lai de Graelent, v. 677. — Guillot , Rues de Paris ^ 
V. 437. — Joiif VILLE, Hist*, p. 27. — Froissart, Chroru 
vol. II, c. 4i« — Lancelot du Lac^ tom. II, fol. 4> r^j 
col. 2. — Pasquier, Lett, j toin. III, p. 219. 

COPULER9 V. a. Assembler, accoupler. Beroalbb 
DE Verville , Mojr. de parvenir , p. 1 56 ; kL , ibid. , 
p. 339. — Latin, copulare^ CicB,Vi. ^ jéead. , IV, c. 45.—^ 
Italien , copulare^ Fr. Jac, tom. V, aS , aS. — Anglais , 
to copulate ^ Wisemaiv. 

COURSIER^ ÈRE, adj. Propre à la course. Froiss., 
Chron.y vol. II, c. 159. — Amyot, Plut.j Œuv. mor.^ 
tom. XIV, p. 385. — Coursiere , s./. Brajtt. , Danu gai. , 
tom. I . p. 383. 

GRAILLER, v. n. Crier comme le corbeau ou la 
corneille. Amyot, PUu. ^prop. de table y l. V, quest. i"*, 
Œuv. t. XVIII, p. 221. — On a dit aussi Grailler, 
Duverdier, Bibl.j p. Il 5. — Craillbm£nt,5. m. Cri du 
corbeau ou de la corneille. Amyot, Plut. Œuv. mor.y 
t. XVI, p. 375. — On connaît en français le substantif 
graillementy son cassé ou enroué de la voix, et le verbei 
grailler y terme de chasse, sonner du cor sur un ton 
qui sert à rappeler les chiens. Voy. Dict. Acad. , édit. 
de 1762 et édit. de Smith ^ 1798. 
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CRÉDITEUR, 5. m. Créancier. Chart. de 1292. Tabul. 
de S, Jean de Laon. 

CRENU, UE, adj\ Qui a des crins, chevelu. Rom. 
Rose y V. 18679. — Latin, crinitus ^ Ennius ap. Cicer., 
Acad. 4> c. 28. — Italien, crinito^ crinuto^ Bern. , Or^ 
land. 2 , 1 5 , 67. — Espagnol , crirdto , Queved. , cdguac. 

CROISETTE, s.f. Petite croix. Brantôme, Cap.fr.^ 
tom. I, p. 10. — Italien, crocetta^ Bern. , Orland^ 
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DÉBATIMENT, 5. m. L'action de dëbâtir, de détruire, 

lie bastiment et le desbastiment des conditions de la divinité 
se forgent par Thomme selon la relation à soy. 

MoifTi.iG. y Ess. , 1. II , c. la. 

DÉBELLATOIRE, adj\ des deux g. Propre à vaincre, 
à subjuguer. 

Les causes motives , les très-diligentes militaires conduictes, 
et les débellatoires effectz de la sienne , et donc vostre très- 
glorieuse et très-triomphante victoire de Gènes. 

J. Mi.aoT y Prolog, à la Roy ne Anne 9 p. 7. 

On a dit aussi, mais moins heureusement, Dbbbi.- 
LER , 'V. a. Vaincre , subjuguer. 

Mettez SOS dards , lances , pîcqnes , boardom , 
Artillerie , et tons antres basions , 
Ponr débelUr ces larrons inlinmainA. 

J. IVLlrot , Poés,^ p. 67. 

Quant à la prolongation des villes de senreté , dont vons 
faites tant de cas, et tous, ces gens d'assemblée aussi, c'est - 
encore une autre chimère facile à débeller. 

SuiXT , Mém, y t. II , c. 5i . 

Latin , debeUare. 

Parcere snbjectis et dthellare snperbos. 

ViRO. , AEneid, , 1. VI , v. 85^. 

Italien , debeUare, Diventerà la padrona del corpo e facil* 
mente debeUerà i residui del maie. 

Red., Consn i. 116. 

Espagnol, debelar. Entonces séria forsozo emplearlos en de-- 
belar los tyrànos de ambos impérios. 

Si.ikv. , Coron, Got. , 1. 1 , an. 4i6* 

Anglais , to debel, to debellate. 

Him , long pf old , 
Thon didst dèbelyunà dowB from heaven cast , 
With ail his army. 

MiiToir^ 
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In the approbation of the extîrpating and debellating of 
giants , monsters and foreign tyrauts. 

D£3£i«iiEUR , s. m. Vainqueur. 

Et croy que si Hector , fier batailleur , 
Fort Hercules , César grand débeUeur , 
Estoient vivans , auroient crainte et frayeur 
De tel' tempestCp 

X Marot y Poés. , p. x5(. 

Latin , debellator, 

Lausus eqnàm domitor , debeliatortpie feram u. 

ViïLGii:.. , AEneid. , 7 , t. 65i. 

DÉBORDEMENT, adv. D'une manière, débordée. 

Si bien qu'on disoit qu'il lui avoit appris à jurer aussi dé* 
bordément comme il ïaisoit , bien que M. de Sipière juroît 
quelquefois , mais c'étoit en cavalier* 

B&AKT., Çap.fr, t. rv, p. 6. 

DÉROUTEMENT, s, m. Action de repousser, do 
débouter. 

Mais parmi tous les pesans coups que on luy donnoit et les 

durs déboutemens que on luy faisoit , il fendit la presse à force 

de bras^ 

Perceforest, vol. I ^ fol. 141 , r*, col. a. 

Ce luy seroît un très-grand déhoutement et déshonneur de 
6'en partir sans les subjuguer. 

MoNSTusi-KT , vol. lï , p. 190 , r", 

DÉCACHER, 7). a. Découvrir, déceler. 

Car je ne pais son mauvais bruit cache? 
Si senrement , qu'elle ne se descache 
Comme inconstante. 

Cl. M1.ROT , rond. 66 ; OEuvr. y t. II , p. 196. 

DÉCANONISER , v, a. Rayer du catalogue des saints. 

Le troisième exemple est des miracles d'un moine qui fut 
i^uasi aussitost décanordzé que canonizé en la ville de Venise, 
H^^Étijuths y Apolog. d'Hérodote , t, II » c. 3^, 
I S 
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* DÉCAPITATION , s.f. Décolation, action de dé- 
capiter. 

Décapitadons 
Fa à Jacques, es marines 
De CoœposteUe et des marches voisines. 

EusT.* Deschamfs , /K)/f . mss.^ foL ia4, col. i. 

Décapitations y Texatîons. et autres perditions innumérables» 
GoBSFEOT , Jnnot. sur VHist, de Charles FI, p. 680. 

Latin barbare , decapitatio. 

MvajLTORi , Script, rer. ital. , t. XII 9 col. xo8i. 

Italien, decapitadone. Le confiscazioni de' nostri béni, gli 
«silj , le decapitazUmi de' nostri infelici cittadini. 

GuiccLà.&D. stor. 2 , 68. 

DÉCAPTIVER, V. a. Tirer de captivité. 

Mais toy , seigneur , de qai le bras puissant 
V Décapti9a tpn peuple languissant. 

JoACH. DU BELI.1.T , fol. 2x4 , T^. 

DECASER , "v. a. Faire sortir de sa case , déloger. 

Mors «et mont tost fol acbisîer, 
Mors a mont tost de son arsier 
Descasée Tame dolente. 

Miserere du RecUis , str. 926. 

DÉCERCLER, v. a. Oter les cercles, les cerceaux. 

Et ae» escus tout décaupés , 
^ Et ses heaulmes tous décerclés. . 

Jtom. de Cléomades , ms. 

*DÉCEVABLE, adj. des deux g. i^ Trpmpeur, dé- 
cevant. 

Et ne mie tels tesmoignages com cil orgoillous pharisiens 
avoit , qui par decivavle pense tesmoignevet lui meismes. 
S. Bernard , serm. fr. mss. fol. i44* 

Moult estoîent beaux et accointables , 
Sages parliers , et décelables. 

EusT. DsscBijirs , poé$* mss, foL 483 , col. 4. 
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Pour ce estes faulx et décelables. 

Chsyal. de LJL Tour , Instruct, , fol. x4 > r*^9 col. i. 

)Les appela faulx , décevables, 

Chron,^de S, Denys, 1. 1 , fol. 1 1 1 , v*. 

2** Facile à tromper, à décevoir. 

Hz jurent mensonges et fables 

A cealx qa'ilz trouvent décelables. 

Rom. Rose, y. 4499. 

Anglais , deceivable. He received nothing but fair promises , 

which proved decewable. 

HjLYwiLan. 

Man was not only deceivable in his integrity ; but the angels 

of light in ail their clarity. 

Biiowir. 

On trouve aussi dans les anciens écrivains français les 
adverbes décévahlement , décévamment.^ trompeusement. 

Comme cil est nusant qui envoit launces , seetes en mort , 
assint est le hom que decivabletnent anuist soun ami. 

Ane» trad. de la Rible , Proverb. , c. a6 , y. 18. 

Font décevablem,ent mnrdrîr. 

Al. Chartxkr , Poés. , p. 709. 
Décevemment et faussement. 

GuiLL. DB Nangis, Chron. franc, mss. , ann. 121 1 , p. i. 

Mais ces deux mots ne me paraissent point susceptibles 
d'être réintégrés dans le langage moderne. 

DÉCEVANCE , s.f. Tromperie, <Jéception. 

Lie estoit de la décevance; 
lilès de ce a dnel et pesance 
Qpe njal fors Dieu ne le convoie. 

HuoN LK Roy , nfair Palefrqy, v. io83. 

Si font bien diverses substances y 
Sans mirouers, grant décevances. 

Rom. Rose, y. 19086. 

Qae ceux ,qai sèment décevance. 

Al. Chàrtier , Poés. , p. 709. 
8. 
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Par-tout il y a décevance. 

Cl. Mi.ROT , optLsc. 2 ; Œuv, , 1. 1 , p. 170. 

DÉCHARMER , v. a. Oter le charme , désenchanter. 

Et vieilleace qai tout descharme, 

Rom, Rosem 

Qui noua dust descharmer de la feinte aparance 
De ces ombres d'honuear qui vous vont décevant. 

Phil. Desportes , Poés. , p. 5i i. 

DÉCHEVÊTRER, v. a. Débarrasser d'un lien, délier 
d*un engagement. 

Dès -lors il est pris aux rets sans qu'il s'en puisse déche- 
vestrer tout le demeurant de sa "vie. 

Et. Pàsquieb. , Rech. l. III , c. 43. 

DÉGLOTURE , 5./ Bris de clôture. 

Qui oster ne se peuvent sans difformité ou vilaine rupture, 

fracture ou desclosture, 

Nouv. Couse, génér. , t. H , p. 989. 

DÉCOURONNER^i;. a. Priver de la couronne. 

Theoderis fu xem^iudés, 
K^il orent congéé de France 
"St descouronné par viltance. 

Ph. Mouskbs , ifii. , p. 46. 

DÉDAlIGNABLE , adj. des deux g. Qui est à dédai- 
^er, méprisable. 

Cette fraze ordinaire de passe-temps , et de passer le temps , 
représente l'usage de ces prudentes gens , qui ne pensent point 
avoir meilleur compte de leur vie, que de la couler et es- 
chaper, de la passer et gauchir, et autant qu'il est en eux 
ionorer et fuir, comme une chose de qualité ennuyeuse et 
desdaigndhle. ^ , « 

MOZTTAIG. , ESS. , 1. III , c. l3. 

* DÉDUIT, 5. m. Plaisir, divertissement, jouissance. 

' Si grans déduis ne si souveraine joie 
ïï'est en cest mons con d*amer loiaument. 
Jinc, p(^t, fr. , mss. du Vatican , n" 1490 , fol. 106 , v* 
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Je tieng l'espoir , le deair et Tamoat 
A biaa déduity qai s'i set maintenir. 

Adjlns li Boçus , Poésies. 

Car nn regard d'elle yault mienlx 
Qae d'antres les dédujrs entiers. 

Bom, Rose, v. 2 509. 

Car luy et aucuns seigneurs d'Angleterre avoient fait venir 
chiens et oiseaux pour leurs déduits , et espreviers pour le» 
dames. 

Froissjlrt , Chron. , vol. III , c. 82^ 

Avez donné à nostre très-redoubtëe dame maints diners et 

soupers et autres desduicis, 

Jehan de Saintré, p. 638. 

Voyez aussi Reclus de Maliens , Miserere. — Rom, du Brut y. 
fol. 8 , addit. v**, col. a. — Hue de Tabarie , ordene de chevaL, 
V. 391. — EusT. Deschamps , 77oe^. mss, y fol. 408, col. i.— 
Cl. Marot, opusc, i ; OEuv, , t. I, p. i38. — Et. Pasquisr ^ 
Rech.y l.VIII,c. i3, etc. 

On a dit aussi se déduire, se divertir, s'amuser. 

Et sage hom se déduira. 

Qui des booa di» se set déduire^ 

Rom. de Charité , str. 242. 

Car si com ils s'entretenoient , 
Et ensemble se déduisoient. 

Pabl. du Cuvier. 

Iseult et Meheditt allèrent au rivage de la mer^ veoir le ba- 
teau que Tristan a voit fait faire pour soy déduire, 

Rom. de Tristan. 

Voyez aussi Vies des Pères ^ mss, — Rom,, de Rob, le Diable y 
ms.y etc. 

Doit l'adjectif déduisant, plaisant, agréable, diver«> 
tissant. 

Quand j'eu séjourné en la cité de Paumiefs trois jours, 
( laquelle cité est moult dédaysante, ) 

Froxssart , Chron. , 1. lU', C; 4# 

Mais ces deux derniers mots ne me paraissent pas sus* 
ceptibles d'être réintégrés dans le langage moderne. 
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* DÉFALCATION , s./. Action de défalquer, dé- 
duction. 

A la défalcation qui se fera pour rentes seigneuriales et 

foncières inraquitables, estimation d*icelles sera faite au denier 

vingt y si elles sont en argent. 

Coût, général, 1. 1, p. 1029. 

Latin barbare , defalcatio, Tota pecunia absque nllâ defal- 

catione. 

Jet. SS. aprilf , t. II, p, 718. 

Italien, di/alcazione. £ siano dati loro senza difalcazione y 

o ritenzione alcuna. 

Yarch., benef, di Senec. ,3,4. 

Anglais, défalcation, The tea- table îs set forth wilh its 
customary bill of fare and without any défalcation. 

AUDXSON. 

DÉFAVORISER , v. a. Priver de la faveur. 

Aussi aymay-je trop mieux mourir pour vous , tout défa- 
vorisé que je suis , que vivre avec toutes les faveurs que je 
pouvois en vivant recevoir d'autre dame ou damoyselle. 

D. Florès de Grèce , fol. cxiiii , v**. 

Il n'est des Dieux ny des hommes prisé , 
Ainçois de tons fort défavorisé, 

Amtot , Plut. Œwr. Mor. t. XVI, p. 219. 

M. de Laufrec desfavori$a Jean-Jacques Trivulce des bonnes 
grâces du Roy. 

Braict. , Cap. estrang. , t. II, p. a 36. 

Leur constante foy que la justice vengeresse de Dieu pré- 
side aux duels, qu'elle favorise Tinnocent et défavorise le 
coulpable, que c'est une preuve certaine et indubitable de la 
vérité, a introduit et autorisé les duels parmi les François. 
SjLvARON, Trait, cont. les duels, p. 12 , i3. 

Voyez aussi Pasquier, Lettres y 1. 1, p. 432. — Bassompiehrb^ 
Méin, , t. IV, p. i33 , etc. 

Espagnol , desfavorecer. Que aun pensarlo non deben osar 9 

por no ser de^avorecidos, 

Saict. TtaEs. su vid. cap. 87. 
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Anglais, ft> disfavour. Migkt not those ef hîgHer rank, and 
nearer access to lier majesty, receiye lier awn commands , and 
be countenanced or disfavoured according as tkey obey ? 

Swift. 

DÉFECTIBILITÉ, s./. Qualité de ce qui renferme 
le'germe d'un défaut, d'un vice. 

Mais procédoit du deffault ou de la deffectihilité qui estoit 
au franc arbitre de Semey. 

Uist, de la Toison itor, t II , fol. 1 78 , ^^ 

Anglais , defectibility^ Th e corr uption of things corruptible 
dépends upon ihe intrinsecal aefectibiUty of the connection 
or union of the parts of things corporeal. 

Hàu. y origine ofmankind. 

DÉFENDABLE, adj. des deux g. Propre à défendre 
ou à se défendre. 

Tquz ceulz qu'ils trouvèrent en armes deffendahles oc- 
ci strent tous. 

JOIV VILLE , hlst. , p. XO I. 

On a dit aussi défensiblcy et, moinsL heureusement,' 
déf ensable^ 

Si le deffendant est estropié de quelques membres , on doit 
occuper les mesmes membres deffensibles et aidables de l'ap- 
pelant. 

Oliv. de lx MuiCHB , gage de iaf, , fol. a6 » r^. 

Contre l'ardeur le rendit deffensibîe. 

Ci.. Marot , Métam. , l. II ; CEtwr, t. m » p. 7». 

Mais quoi ! est-il plus deffensibîe , et aussi plus loisible à 
une femme d'avoir eu plusieurs maris en sa vie ? 

BRAiir. , Dam, gai. , t. If» p. 167. 

Hé boine gent et deffensable, 

B1.UDS FjLSTOUL D*ARmi.8 , Cong, , T. 673. 

Le lieu n'est pas défensable , car la motte est de làain 

d'homme faite , et petite. 

GoMurEf } Mém. , 1. YII , c. la. 
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Voyez aqssi Rom, du Renard ^ ms, — Cortoîs dArr€U^ mai 
de S. Germ, , fol. 84, v**, col. i*— CouU général y 1. 1, p. 210. 
-^EusT. DescAamps , j9oéf . mss.y fol. 139, col i . -^ Men a&d , 
Hist, de Bertr, Duguescliny p. 117, etc. 

Italien , difendevole. Abbandonarono la città forte , e dtfen- 

dévoie per luiigo tempo. 

Matt. TilUlNI, stor, 10, 78, 

DÉFIGURATION, s./. État de celui qui est défiguré. 

Les chirargiens ayant veues les^playes ou blessures de tel 
navré , afferment et déclarent le péril où il est constitué , soit 
de mort y de^ffuration , affolenre ou autre débilitation. 

Coût, général, t. II , p. 1944. 

Anglais , disfiguration , disfigurement, The disfigurement 
that travel or sickness bas bestowed upon bim, is not tbought 
great by the lady of the isle. 

SUCKLIVG. 

DÉFLORATEUR, s. m. Celui qui déflore, qui ravit 
la fleur. 

Les déflorateurs violentement des vierges. 

Ane. Coût, de Normandie y c. 10. 

DÉFLUXION, s./. Action de couler, de découlet, 
émanation. 

Les Libyens^ dit Hérodote , jouissent populairement d'une 
rare santé ^ par cette coustume qu'ils ont, après que leurS 
enfants ont atteint quatre ans , de leur cautérizer et brusler les 
veines du chef et des temples : par où ils coupent chemin 
pour leur vie à toute défluxion de rheume« 

MoNTAïo. Ess* , 1. IX, c. 37. 

Les défluxions aussi qui procèdent des hommes de grande 
puissance et grande authorité , comme sont les roys , ont pa- 
reille vistesse et célérité , laquelle se dilate en un moment , et 
comme un feu , saisit et gaigne ce qui est voisin à Teuviron. 
AxTOT, Plut. OEuvr. Mor. t. XI V , p. 359. 

Ceste lumière naturelle est un esclaire et rayon de la di?i' 
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trité, une défluxion et despendance de la loi étemelle et 

divine. 

Chjlrroh , Sag, 1. II , c. 3. 

Anglais, deflux, defluxion. We seé that taking cold moveth 

looseness, by contraction of the skin and outward parts, and 

80 doth cold likewise cause rheums and defluxions from the 

head. 

BjLcûir. 

DÉFORTIFIER , v. a. Détruire les fortifications. 

L'invasion touche tous , la défense non que les riches. La 
mienne e&toit forte selon le temps qu'elle estoit faitte : je n'y 
ay rien adjousté de ce costé là , et craindroy que sa force se 
tournast contre moy-mesme. Joint qu'un temps paisible re- 
querra qu'on les défortifie» 

MovTiLiG. , Ess. , 1. II } c. i6. 

DÉFRAYEMENT, 5. m. Action de défrayer, rem- 
boursement des frais. 

Deux cent mille escus qu'ils payèrent pour le défrayemeni 

dudit siège. 

M0VSTRE1.ET , vol. III , p. 2. 

On a dit aussi, mais moins heureusement, défrai, 
défrpi. 

Pour les deffraiz de ladite rojme. 

Joiirvii.i.E , hist. , p. 19. 

Pour leur deffroy n'est fourrier qni descompte* 

EosT. Descbi-mps , poés. mss. fol. aO^ » col. 4. 

Afin que, par le revenu d'icelle, il ei^st moyen de stipendier 

ses soldats, et en soustenir plus aisément le défroy de la 

guerre. 

Et. PjLsQuiim , Rech, 1. III , c. 12. 

DÉFRAYEUR, $.m. Celui qui défraye. 

La lignée Antiochide remporta le prix; Aristide» fut le des^ 

frayeur des jeux , et Archestratus le poëte qui fît jouer ses 

comédies. 

Amtot, P/«t. Aristide; (Mw. , t. m, p. $19. 
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DÉFRUITER (SE), v. ré/l. Perdre ses fruits. 

C'est Tarbre qai tost se défruice. 

J. DE Meuivu , Testam. art. de foi. 

VO jee ËFF&UITEE , ElTFRUlTEA. 

DÉGLACER,!^, a. Fondre la glace. 

Darde sar enx , tyrantx de liberté, 

Pour déglacer la fière cmaaté 

Qui dans leur cœnr tratstrement ae recèle. 

Lots lx Gaeov, Poés,, fol. ax , r*. 

Ce mot a été employé par quelques auteurs modernes. 

Tout mon corps se déglace, 

P. Corneille , Illusion, act. m , se. 8. 

DÉGLUTIR , V. a. Faire déglutition , avaler. 

Le cbapellain ert vestus de une cote et de linges femelles , 
et il portera les sandres, lesqueux le feu déglutaunt fist. 
Jnc» trad, de la Bible , Levit. , c. lo , y. 6. 

Ung morcel de pain ou une tasse de vin vous le povez dé- 
gloutir sans danger. 

Hist. de la Toison d*or,t. II , fol. x4 1 , v^. 

Latin du moyen âge , degluttire , degiutire, 

Deglutire virum , fances implere espaces. 

Alcim. Avxt. 1. IV, V. 364. 

DÉHONTÉ, ÉE, adj\ Qui a perdu toute honte. 

Je dis que les Parthes estoient eulx-mesmes bien deskontez 
de blasmer ces livres des délices milésiennes , attendu qu'ilz 
ont ^u plusieurs roys du sang royal des Arsacides , nez de 
courtisanes ioniques et milésiennes. 

Amyot , Fiut, Marcus Crassus , c. 6i ; OEuv, t. Y , p. 3a6. 

Déhonté ne devait -il pas se dire aussi long- temps que 
honte ? 

Mabmoft. , Èlém. de Littér. ; Œuv. , t. X , p. 43 3. 

On a dit aussi déhonter^v. a. , dans le sens de déshonorer. 
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Comment ! dans un châtean , dont Tantiqnité brille f 
Tenir de goet-à-pens deshonter nne fille ! 

Th. CoRyBii.i.E , Bar. d'Albicrac^ act. IV, se. 7. 

Mais ce verbe ne me parait point susceptible d'être 
restitué au langage moderne. 
Voyez ÉHONTiiiEifT. 

DÉHORTATION, 5./. Exhortation négative ; action 
d'exhorter à ne point faire une chose. ^ 

Mais Sylla conjectiiroit que c'estoit plustost une déhoHation 
et divertissement d'y coucher sus jour, quand ou plie dès le 
matin le préparatif qu'il faut pour dormir. 

Amtot , Plut. prop. de tabl. , 1. VUI , qttest. 7 ; Œuvr, t. XVIII , p. 407. 

Latin , dehartatio, Comminatio dehortationis accessio est. 

TKRTtJLL. , Apolog. , C. 39. 

hxï^2X^ ^^dehortation. The author of this epistle, and the 
rest of the apostles , do every where vehemently and earnestly 
dehort from unbelief : did they nevér read thèse dehortations? 

Ward , on infidelity. 

Quelques écrivains modernes ont dit: dékortatoire y adj. 
des deux genres. 

Qnand il ( Constantin ) vit la guerre civile des cervelles 
scholastiques allumée, il envoya le célèbre évêqoe Ozius,avec 
des lettres déhortatoires aux deux parties belligérantes. 

VoL-K. , Dict. Philos. {Arianisme). 

Latin , dehortatorius. Dehortatorium plané à bono omnes 

sciuut poetae. 

Teetulï.. , Apolog, , c. aa. 

. DÉLECTABILITÉ , s. f. Qualité de ce qui est dé- 
lectable. 

Poar la grand délectahteté 
Qae j'euz de la noveUeté. 

Rom. Rose , ▼. 700. 
Le veoir fait de la beauté 
Concevoir délectableté. 

£u8T. Dasghajcps , Pof^s, mss. , fol. 544 1 col. i. 
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Italien, dilettabilità. Superbia.... se è in edificj^o in mol- 
titudine di case , o in grandezza , o sontnosità , o dilettabilità. 

BuTi ^ sopr. il Dante , Inf. 9. 

DÉMAÇONNER, i^. a. Défaire un ouvrage de ma- 
çonnerie, démolir. 

Allèrent à la basse -cour de la Bastille Saint - An thoine, et 
demandèrent qu*on leur livrast six prisonniers qui estoient 
léans y ou sinon ils assaudroient la place y et de fait commen*- 
cèrent à desmassonner la porte. 

MONSTRELET , ToL I , C. 197 , fol. I70 , F*^. 

DÉMAILLER, v, a. Oter, briser les n^les. 

SI 11 a Fauberc desmàllée. 
Parton, de Blois , ms. de S, Germain , fol. 1 35 , r", col. 3, 

Obers desrompre.et desmaillery 
Cevaas occire et détailler. 

Ph, MôfTsmES, ms,, p. «84. 

Thoas li ot li escn specié, 
Et li hauberc li ot desmaillé, 

Rom. de la guerre de Traie, ms. 

DÉMÊLEMENT , 5. m. Action de démêler. 

Et partant le priez -vous de remettre le démeslement de 
Taffaire de madame sa sœur et de monsieur le comte de Sois- 
sons à un autre, ou à une autre fois, et vous permettre d'aller 
achever ce que vous aviez si bien commencé. 

SuLLT, Mém, , 1. 1 , c. 44. 

* DÉNANTIR , D. a. Dépouiller, priver. 

Quant de si hault honneur je me trouve desnanti, 

Perceforest, voL III , fol. 37 , r**, col. a. 

DÉNICHEMENT, s. m. L'action de dénicher. 

La conscience , comme ung dénigement de héronneaulx. 

RjLBEL. , 1. IV , c. 3o. 

DÉNOUABLE, adj. des deux g. Susceptible d'être 
dénoué. 

Par le lien da mariaige 
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Non desnouable et plus estraint^ 
Qui toate franchise restraint , 
£t n*en poet nulz desnoner. 

EuflT. DssGHAMPs , Poés. mss. , fol. 495,«oI. 4. « ^ 

DENTEBETTE, s./. Petite dent. 

Ta m*a8 rendn jnsqnes-lâ farieax 

£n baiaeretz , qn*ane fois ma bonchette 

Laissa couler nne aspre denteUtU, . . . 

Jâcq. Ti.HnRXAu , Poés, , p. à5i. 

Latin, dentîculus. Cùm infanlibus tamentes gingivas den- 

ticuU aperire nitantur. 

» PALx.i.D ,1.1, tit. a8. 

Espagnol, dentezuélo. No agiido , sino llano como una pala, 
y con unos dentezuélos como de sierra. 

Fr. L. db Gaur. , Sjrmb, part. I , c. 14 , J. 3. 

DÉPAYSEMENT, 5. w. Action de dépayser, ou de 
se dépayser. 

Quelque dépaysement que fist Tesclaye, il ne se pouYoit af- 
franchir au préjudice de son maistre. 

Et. PA.sQuiEa » Reeh, , 1. IV, c. 5. 

DÉPOPULATEUR, TRICE, adj\ et subst. Celui qui 
dépeuple , qui dévaste. 

Sacrilèges , desrobeurs. . . . dépopulateurs de champs. 

Coust. général, t. II , p. 65. 

Latin , depopulator, Fori depopulator , obsessor curiae. 

CicxR. , pro domo , c. 5. 
Italien , dispopolatore, 

ZibaU, 4o. 

DÉPRÉDATIF, IVE, adj\ Qui porte le caractère de 
la déprédation. 

Sésine déprédative, 

BaiTTOV, Lois €t Angleterre , fol. 140, r**. 

DÉPRISONNER, v. a. Tirer de prison, délivrer. 

Quand il le yeut desprisonner , 
Et nous hooler par sermonner. 

âom, de la Rose^y, 1596;, 
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Desprisonner les prisonniers^ 

Lkfèvrs de s. Rbmt , Hist, de Charles f"//, p. 4x. 

Je VOUS déprisonnerai de vostre veu. 
* Jehan de. Saintré, p. 819. , 

Italien ^ sprigionare. 

Per tatto qocsto amor noo où sprigiom^. 

P«T&i.BCB. , son, 80. 

DÉPUCELAGE , 5. 77t. Action de dépuceler. 

£t les fils de Jacob respondirent à Sichem et à son père en 
boisdie , se se courroucèrent por le despucelage de lour serour. 

Bibl. Histor. Gènes, ^ c. 34, t. i3. 

Zenon parmy les lois regloit aussi les escarqniUemens et les 
secousses du dépucelage. 

MOKTÀIG. , ESS, , 1. III , c. 5. 

DÉSAFFRANCHIR , v. a. Révoquer 1 affranchisse- 
ment d^un esclave, d'un serf. 

Lesdits enfants ne deviennent par là ni afFranckis , ni 

désaffranchis. 

Nouv, Coût. général, 1. 1, p. 887, col. i. 

DÉS AGUERRIR , v. a. Désaccoutuntier de la guerre, 
des fatigues de la guerre. 

Entre les autres maux et inconvéniens qui t'adviennent pour 
estre désaguerri^ il faut compter que tu te rends despisable 
à un chascun. 

Prince de Machiavel, p. 97 , 98. 

DÉS AIMER, 7;. a. Cesser d'aimer. 

Cil me Toet bien desnner 
De joiease vie ^ 
Qnî m*enhorte à désaimer 
Dame si jolie. 
Adâvs li Boçus 9 Bec, de poet.fr. mont i3oo , ms, t. IV, p. 1396. 

Je me suis desaimé; 
Ainsi je meur vivant sans estre aimé. 

Lots m Gi.ROir , Poésies , fol. 12 , v*. 
Foyez aussi JBlasou des/aaJses amours, p. 244 , etc. 
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Italien , disamare* L'uomo non puè amare , e disamare a 

aua posta. 

BoccAC , Filocop. 6,63. 

Espagnol, desamar. Fnese à€onstantinopla à ganarle perdon 
del emperadiSr, ë ^pe 00 le ficiesse mal, ni le desamasse por 

aqnella razon. 

Chron, gêner. , foi, ^1^. 

DÉS ANGOISSER, ^. a. Délivrer d'angoisse. 

J*ai desîré ma doalenr TÎolente 
Désangûisser par la libre raison. 

Lots tE Caroit , Poés, , fol. ai , t*. 

DÉSANIMÉ , £E , part, pass. Qui a cessé détre 
animé. 

Déni corps désanîmés, 

P. CoRiTBiixs , Clitand,, act. II, se. a. 

Italien, disanimato, 

Qnando disanimato il corpo giace. . . 

Davt. Purgat., i5. 

DÉSANOBLIR , v. a. Priver de la noblesse ; faire dé- 
roger. 

Pauvreté n'est point vice et ne desermohUt point. 

LowBL , Instit, coût. , 1. 1 , dt. x , art. 16, 

DÉSAPP0INTEMEN1\ s. m. 1^ Action de désap- 
pointer. 

Mais il vint à sa cognoissance que le duc de Berry très-inu- 
patiemment portoit son désappointement dudit gouvernement. 
JUist, de Charles VI , ann, iBqo , p. 79. 

L'on y mesloit de la vengeance contre uns et autres grands 
seigneurs dont on requerroit le désappointement, 

• Et. Pi^QUKia , Aech. , 1. It , c. 7. 

tk^ Gontre-temps , obstacle. 

Se aucuns de noz oHiciers y ont ou temps passé mis , ou se' 
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sont efforciez de y mettre aucun empescbement ou despoin- 
tement, 

Confirm, desprivU. de la 'ville de Lille par Charles F y mars i368; Ordonn, 
des Rois de France , t. Y, p. i66. 

Anglais , disappointment. If we hope for things , of which 

Tve hâve not thoroughly considered the value , our disappoint^ 

ment will be greater than our pleasure in the fruîtion of 

them. 

AoDcsaoïr. 

DÉSASSJEMBLEMENT, s. m. L'action de désassem- 
bler, désunion. 

Mats Empedocles et Epicurus, et tous ceux qui tiennent 
que le monde est composé par un amas de petits corpuscules , 
admettent bien des assemblemens et désassemblemens, 
Amtot , Plut., QBu9, MéL , t. XXI , p. i43. 

Ce mot a été pris aussi dans le sens de déroute^ 
dispersion d'une armée. 

Ne demoara pas longaement, 
Après If désassemblement 
Des dessus dites ataines. 

Guiix. GuxART , Roy* lign. ttd arui. 1267. 

Mais , sous cette dernière acception , le substantif 
désassemblement ne saurait être réintégré. 

DÉSASSERVIR , ^. a. Tirer de servitude , d'escla- 
vage; affranchir. 

Toat est fait pour homme serrîr, 
Et homme est fait pour servir dame , 
Et ne s'en peut désasservir. 

Alàik CHiLRTxiR , Poés. , p. 7 5 1 . 

DÉSASSIÉGER , v. a. Cesser d^assiéger , lever le 
siège, faire lever le siège. 

Quand Corbadas de Brehappe se veit flésassiégé des François, 
si fut tout resjouy : et dit, nous n'avons plus gardé , pour ceste 
•aison. 

FaoxstART , Chron. , voL IV » c. 72. 
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Il le fit bien paroîstre en cela , et ce coop mesme , où il 
dtsassiégea et désengagea monsieur le due d^Orléans. 

Brànt. , Cap. franc. ^ 1. 1 , p. 5&. 

En nos guerres civiles il fut un peu malheureux à Rouen 

qu'il assiégea premièrement , et le falut désassicger quelques 

mois après, pour n'avoir qu'un petit camp, pour entourer 

et assiéger cette grande placée 

Id. ibid, , t. III , p. lag. 

On a dit aussi , mais moins heureusement , dessiéger. 

Moalt fn iriez Tempereres Baudoins , quant la novelle li fu 
venue , et moult s'en hasti que il iroit dességier Andrenople, 
fit feroit tôt le mal qu'il porroit au Marchis. 

Y1LLKHI.RD. , Conq, de Constant. , n** x53 y p. 119. 

£t pais un CMtel dességea 
Que Tore orent assegiet là. ** 

Ph. MousKEf , ms. , p. 5 18. 

Voyez anssi Perceforest ^ yo\. II, fol. 4^» r**j col. i. — Le 
Joûvencel^ fol. 5o, v°, etc., etc. y 

DÉSASSOCIER , ^. a. Dissoudre l'association, dés- 
unir. 

Notre esprit n'a volontiers pas assez d'autres heures à faire 
ses besognes , sans se désassocier du corps en ce peu d'espace 
qu'il luy faut pour sa nécessité. 

MOKTAIG. , Ess. 1. III , C. 1 3. 

Latin , dissociare. Morum dissimilitudo dissociât amicitias. 

CfcxR. , de Amicît. , c. ao. 

Anglais, to dissociate. In the. dissocia ting action, even of 
the gentlest fire , ùpon a concrète , there perhaps vanish some 
active and fugitive particles , whose présence was requisite to 
contain the concrète under such a determînate form. 

BoYLE. 

DÉSAUTORISER, 'V. a. Détruire l'autorité, anéantir 
le crédit. 

Elle faict et défaict, auclhorise et désaucthorise tout ce qu'il 

luy plaist , sans Tithme , ny raison. 

Charroit , Sag. , 1. II , c. $. 
I . 9 
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Brunehaut jalouse de ceste belle amitié , craignant d'estre 
désauthorisée ou discréditée , fait tant par ses cbarmes que 
Thierry ne peut habiter avec sa femme. 

Pasquier , Lett. , t. III , p. 3a8. 
Pour essayer de vous diminuer de créance dans Tesprit du 
roy , TOUS des-authoriser dans les affaires , et à faire former les 
mal -content emen s ^néraux et particuliers contre vous. 

SuLLT , Mém* , t. n, c. 5o. 

Voyez aussi Villeroy, Mém,, lom. I, p. i83. 

Espagnol 9 Desautorizar. Assi gustamos,de desautori^arle el 

esplendor y las influencias. 

HoaTBKt.y Paneff, , foL 3i4- 

Anglais , to disauihorise, The obtrusion of such particular 
instances as thèse , are insufficient to disauthorise a note 
grounded upon the final intention of nature. 

WotTOir. 

DÉS AVENANT, ANTE, adj. Désavantageux, incon- 
venant, indécent; qui n'a point les qualités requises. 

S*aacane gent mauparlière. 
Envieuse et mal pensant , 
Li ont de moi fait accroire 
lUeu qui soit désavenant. 

Ane. poièUfr, avant 1 3oo y ms, U IV, fol. 1467. 

Qui Ini fais don désavenant^ 
£t sni trop oultragenx , ce ^t. 

Rom, Rçsei ▼. 33666. 

Il eschivdît touz gieus désauenanz y et se rétrécit de toutes 
deshonestez et de toutes laidures. 

Le confesseur , Dte 4e S. Louis , ch. a , p. 3oi. 

Lesquels jurez visiteront le pain toutes les fois qu'il 'leur 
plaira , et se il le treuvent non souffisant et iiésave^ant , il le^ 
donront pour Dieu aus povres. 

iMtt, de Jean 1 ou Jean IX , mai 1 35 1 ; Ord, des rois de Fr. , t. IX, p. 43o. 

Voyez aussi CouU de Beauvoisis y etc., etc. 

Italien , disavvenentè, Chi di piacere , o di dispiacere altrui 

non si dà alcuno pensiero ^ « zotico, e sco^^umato, e disawe- 

nenfe. 

Belll CàsÀ, il Galat, 6. 



Digitized by 



Google 



DES i3i 

DÉSAVOUABLE , adf\ des deux g. Qui doit être 
désavoué. 

O Phaéton , enfant très« recevable 

De moy ton père , et non désavouabîe. 

Cl. M1.ROT , Mlétam, 1. II ; OEuv, , t. III , p. 66. 

DESCEINDRE, v. a. Oter la ceinture, ôter de la 
ceinture. 

Par le poing a prise la dame : 
D une part vont en une acaînte , 
Desloiée Ta et deseainU, 

Vilain de BaUlaeL 

Et sont tenus eux desceindre , et jetter la ceinture à terre, 
pour démonstrer qu^ils délaissent leursdits biens. 

Coust. général, t. II. 

Tigranes non -seulement obéit à cela y mais d'avantage des^ 
ceignit son espée qu'il leur bailla. 

Amtot , Plut, , Pornp. , c. 41 ; OEui^, t. VI , p. i5a. 

Qu'il abandonneroit le monde , quictcroit les armes , et des'^ 
ceindrait son baudrier d'armes. 

Faugmbt , Antiq,fr, 1. VIII , c. 9 ; OEu». y fol. Soi , r*. 

Voyez aussi le Reclus de MoUens^ Miserere y ^troph. ao6- 
— Lancelet dû Lac , tom. III , fol. 94 ^ r°, col. i. — Jehan de 
Saintré, p. 681. — CoiuinRis , Mém, ^ L III, c. 11 , etc. , etc. 

Latin , discingere. Neque unquam aut nocte aut die , aut 

excalcearetur , aut discingeretur. 

Vs]:.i«iirs , 1. n , c. 4c. 

Italien , disdgnere. 

Anco il discinse 
D'altri legamL 

Clriffo Calf. , po^m. 1. III , p. 84. 

DÉSEMBELLIR, v. a. Diminuer la beauté, la grâce; 
déparer. 

La Barthe lui dit aussitôt qu'il sortît de là, et qu'il defaisoit 
et désembelUssoit le rang, d'autant qu'il de voit bien sçavoir 
qu'il falloit bien être armé de toutes pièces. 

BRÀXfT. , Cap, fr» f t. IV, p. 1 89. 

9- 
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Italien, disabbelUre» Ed è bel modo rettorico quando di 
fuori pare la cosa disabbelUrsi , e dentro yeramente s*abbellisce. 

Dant., Cony. 89. 

DÉSEMPAREMENT,^. m. Action de désemparer. 

Fut grande liesse à Tost du désemparement des Anglois et 

de leur allée. 

HUt, de Lojrs NI de Bourbon , p. 199. 

Par ce désemparement de siège , se départit le plus de la 

puissance des Anglois. 

HUt, de la Pucelle d'Orléans, p. 5x4. 

Par quoy Euclides , frère de Cléomènes , voyant ce désem- 
parement et ceste séparation des gens de pied des ennemis 
d'avec leurs gens de chenal , envoya soudain les plus légère- 
ment armez et les plus dispos qu'il eust en ses trouppes pour 
charger les £sclavons par derrière. 

AxTOT, Plut,, Philopœm,; OEw,, tom. IV, p. la. 

DÉSENFLAMMER , i;. a. Éteindre , diminuer la 
flamme, refroidir. 

Jamais ils ne pourront vos cœurs désenflammer, 

pB. Desportes » OEuv, , p. x32. 

Pour les cœnrs chalenrenx 
Désenflammer par les odeurs encloses. 

Lots li Caeoit , poés, , fol. a4 , r*. 

DÉSENNTJI , 5. m. Ce qui est propre à désennuyer , 
à préserver de lennui, à divertir. 

Pour son passe-temps et pour donner désennuy à son nepvev 
qui tant y prenoit de plaisir. 

J. DE S. Ojela-is , Uist. de Louis XI J y p. 179. 

DÉSESPÉRANCE , 5./* Absence d'espoir, privation 
d'espérance. 

Cil nos seiment malvese graine. 
En leur œuvre et en leur créance 
Concie et croist désespérance. 

GuxoT DE PaoYiiirs^ Bibî, , ▼. xo4x. 
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)PUûne d'angoisse et de pésanot y 
De dael et de désetpérance. 

Ovide ^ ms* 

La quinte fut désespérance f 
Pour mal faire fut sans doutance. 

Rom, Rose y Y, ^%^. 

Voyez aussi Joihtille , HisU , p. 1 1 1 • — Lettres de Van 1 34o ; 
Ordonn, des rois de France, tom. VII , p. 544 » art. lo. 

Italien^ disperanza. £ a seguitare il maestro senza dispe^ 

ranza di lui sormontare. 

Saw, , ?ist. 

Espagnol , desesperanza. 

Que desesperania ignal , 

Hasta los fechos camina. f 

Lop., comed. las Batuécas, act. I. 

DÉSESTIMER , i;. a. Cesser d'estimer , dépriser, 
déprécier. 

Quand j^escrirois que je t'ay bien ttymée , 
Et que tu m*as sur tous autres aymé f 
Tu n'en serois femme désestimée^ 
Tant peu me sens homme désestimé. 

Cl. Mjlrot, ^%r. i3o ; OEuv, t. Il, p. 287. 

Les gens de guerre semblablement, qui estoient au camp à 
Samos , Fen désestimèrent , et commencèrent à parler mal 
de luy. 

Amtot , Plut, , Lfsand. cb. 8 ; OEuv, t. IV, p. 3ao. 

Valerius dit que 9 sur sa yieillesse , il commença à désestimer 

les lettres. 

MoiTT JLie. , Ess, , I; n , c. z a . 

Les autres la mesprisent y et désestiment ceulx qui en font 

profession. 

CBjiaROir f Sagesse , 1. 1 , c. 57. 

Voyez aussi Ane, poët, fr. ms. du Vatican, n® iSas» 
fol. 158,7°, col. I. — L'Amant ressuscité, p. 176. — Jac. 
Tahurbàu , poés., p. 181 , etc. 

Espagnol, desestlmar, Lo que desestima la terra propria, la 

extrangëra estima. 

Lov* y Arcad» ^ fol. 58. 
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Anglais, to disesteem, I would not be thonght to disesteem ^ 
or fîssnade the study of nature. 

LOCKX. 

* DÉSHONORABLE, adj. des deux g. Qui fait dés- 
honneur , qui attire du déshonneur , du mépris. 

Mais est déshonorahle en tous cas trop grandement de faire 

mourir un si grant baron et si gentil chevalier que li sire de 

Clisson. 

FaorssuiT , vol. HI , c. 66. 

■ SVn doobte Diea ( si Ton craint Dîea) l'en ûiit son saulvement , 
L'en ne peut rien qaérir déshonorahle. 

EusT. DucHUiPs , poés. mss, » fol. 207 , col. 4* 

Italien , disonorevole. Giudicasse meno disonorevole ritirarsi 
vna sola volta , che fare in si brève spazio di tempo due 
ritirate. 

GuiGCUJin.» stor, 17 , ai. 

Anglais , dishonourahîe, 

He did dishonourabîe find 
Those articles whîch did onr state decrease. 

Dàitiel. 

DiSHOXOnABLEMENT , ad\^. 

Tout homme qui prent guerre et querelle par envie, est 
déshonorablement diffamé en la fin. 

Lu Jouvencel , fol. 89 , t**. 

Italien , dispnoresfolmente, E ora con mantello rivolto diso^ 

norevolmente c'intendi confortare, che il nostro addomandi 

pace. 

GuiD. Gnn>. 

DÉSINVESTIR, DESVESTIR, i;.^.Oterrinvestiture, 
déposséder. 

Il fault que celuy qui veult esclicher son fief par le gré de 
son seigneur, le rapporte du tout en la main de son dit sei- 
gneur. ... et -en soit du tout desvestu (al., désadyesiuS) 

BouTXLL., Somm, rur. » édit, de GaUiot Dupréy 1. 1 , fol. 1 1 1 , r^, col. a^ 
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Sans autrement se déiînvestin ... ni dépestrer de sa prise. 

Brjlht.^ Dam, Gai. , t. Il, p. agg. 

On adit déifest^désadvest^ action de désintestir. BouTitt., 
Somm. rur. , 1. 1, fol. 98, 99. — Et. Pasquier, Rech.j 
]. YlIIy c. 58. Mais ce mot ne me paraît point sus- 
ceptible d'être réintégré dans le langage moderne. 

DESSAyOÙRER, v. a. Priver de saveur. 

Je ne Toil pas le don dessam>uré 
Ke on conquiert aveqnes ânseté. 
G1.UT1111 n*A&GxE8 , Rec, de poët,fr. avant i3oo , ms. t. Illy p. i xag. 

Elles sont si dessavourées , que le morceau qu'elles vous 

donnent n'a ni goût , ni saveur. 

Brâitt. , Dam, gaL, 1. 1 , p. 376. 
Voyez AssAVouREE. 

DESSEMELER , v. a. Oter la semelle. 

Il esmouchoyt une bougie sans Fextaindre, frappojt les pies 
par rœil , dessemeloyt les bottes sans les endommager. 

Rabel. , 1. IV, c. 34* 

DESSERVICE, s. m. Mauvais service, mauvais office. 
Le roy avoit desployé sa miséricorde envers une infinité de 
rebelles dont il n*avoit jamais receu que des desservices: 

PjLSQUiEa , Lett, , t. It, p. 363. 

Italien , disservigio, Da cui avranno ricevuto disservigio. 

MoRELL., Cron.^ 374. 

Espagnol, desservicio, Juntose con él Juan de Monforte, 

d tique de Bretana, que ^ndaba en desservicio del Rey de 

Francia. 

MiJUAifA , Bîst, de Espan, , 1. XVII, c. 18. 

Auglais , disservice. We shall rather perform good offices 

unto truth , than any disservice unto relaters who hâve yreW 

deserved. 

Browf. 

DÉTASSER , V. a. Disperser ce qui était réuni en 
un tas. 

Parqnoi li rois HenriH passa , 

Qui les deniers en destassa, 

Ph. Mousees, 7/15., p. 844 
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Quant Engloiz rirent lever le feu contremont, si furent 

moult dolens et commencèrent à détasser le foing pour des- 

taindre ledit feu. 

MsiTAED , Uist, de Bertr. DuguescU , p. 5o3. 

DÉTISSER, V. a. Défaire un tissu. 

Qo'elle (Pénélope) tontes les naits détîssott ses jonmées , 
Tandis qu'elle attendit nn homme vingt années. 

Bai F y OEuv. , fol. 6a , r*. 

DÉVERROUILLER, i;. a. Oter les verroux, tirer les 

verroux. 

Lors alla le portier , lui quatrième sans plus , desverouyller 

la porte. 

Mbhaed, Hist. de Sert, DuguescUn , p. 19. 

DÉVÈTEMENT, s. m. Action de dévêtir, état de 
celui qui est dévêtu. 

Elles avoient dongez leurs joyaulx et leurs habits de si 
grant cuer aux chevaliers , qu'elles ne se appercevoient de leur 
desnuement et dévestement. 

Perceforest, vol. I , fol. 1 55, ▼*, col. i. 

Anglais, dwesture. The divesture of mortality dispenses them 
from those laborious and avocating duties "which are hère to 
be performed. 

BOTLB. 

DÉVIRGINER, v. a. Ravir la virginité. 
Comme j'en alléguerois plusieurs exemples de plusieurs 
dévirginées en telles enfances sans qu'elles en soient mortes. 
Brakt. , Dam, gah, tom. II , p. 54. 

Latin, devirginare. 

HYGiv./ah. a 3. 

Italien , sverginare, Di quindici anni si lascio sverginare dal 
coppiere. 

Dav. , Scism, II. 

DÉVORATEUR, TRICE, s. Celui , celle qui dévore. 

Le temps , glouton décorateur de l'humaine excellence. 

Boir. DsspEaRiE&s , Prolog, 
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Latin , devorator. De ipsis devàratoribus exactîo indicitor. 
Teetull. , de Resurrect» cam, , c. Sa. 

Italien , divoratore , divoratrice. O divorator degli avari , 
consumati dentro coU' avarizia însazîabile. 

Comment, sut Dante , Infem, 7. 

O avarizia insa^abil fiera , divoratrice di tutte le cose. 

Boccjlc, , filocop , , 6, i20t 

Espagnol , devoradôr, Echaba la culpa à la malignidad del 
tiempo , devoradôr y consumidor de todas las cosas. 

CekvjlJXT., Quix,, t. I, C. 9. 

Anglais i devourer, Carp and tencb do best togetlier , ail 
other fisb being devourers of their spawn. 

I MORTIMER. 

DE VOULOIR, V. a. et n. Cesser de vouloir, avoir 
une volonté contraire. . 

Ne vous y sire , n'estes merme de vostre service , et que 
^hascun de nous cuide faire son prouffit en Teschangey vous 
ne le devés desvouloir, ains vous doit plaire, et le devés otroier. 

Ass. deJérustd.y c. 194. 

Mais amors me met en balance , 
Qaar ce que plus me fait doloir, 
Me fait mon voloir desvoloir. 

Amour et Jalousie , ms. de S, Germain. 

Paisqne la mère Dien le veut , 
Ne le doi mie desvouloir. 
Anc^ poet. franc. , //m. de La Clayette , 4", fol. 798 , col. \. 

Car ce que l'un vouloit une semaine , l'autre le dêvouloit, et 
si vous monstreray la raison. 

Faoissart , éhron. , vol. III , c. 95. 

Je ne vouldroye ne n'oseroye desvouloir sa voulenté. 

Perceforest ^ vol. VI , fol. loo , r**, col. 2. 

Foyez slussx Jnc. poët, Jr, avant i3oo, ms, tOra. IV, p. i536. 
— -EusT. Deschamps, j9oe4'. mss», fol. 3i5, col. 4* 

Ménage prétend que ce fut Malherbe (jui introduisit 
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dans^la langue le verbe dévouloir, Voy. Observ. sUr la 
lang. Franc, > t. I , c. 48. Cette opinion a été adoptée 
parMarmontel. « Dévouloir ^ proposé par Malherbe, pour 
« dire cesser de vouloir , dit l'illustre auteur de Bélisairé , 
« n'a pas été reçu; mais que deux ou trois bons écrivains 
« leussent adopté, il faisait fortune, et la langue y gagnait 
« un mot clair et précis. » Marmont. , Elém, de lÀttér, ; 
OEuv. , tom. X, p. 4'8. Je dois observer que ce mot, 
comme on a pu le voir par les exemples rapportés plus 
haut, existait dans notre* langue bien antérieurement à 
Malherbe. 

Italien > isvolere, Mobili tutte , e senza alcuna stabilità sono; 

in un' ora vogliono e isvogliono una medesima cosa ben 

mille volte. 

B^ccÀC. , Jjoberint. d'Amore, 140. 

DIC AGITÉ, s, y. Plaisanterie^ raillerie piquante. 

Epistre de jeu se faict par joieulx langaige, Hsible> faisant 
plaisant babil ou dicacité, 

Fàbrt , art de rhétor, , 1. 1 , fol. 109 , ▼**. 

Latin , dicacitas. Duo gênera sunt facetiarum : alterum 
sequabiliter in omne sermone fusnm , alterum peracutum et 
brève : illa à veteribus cavillatio ; haec dicacitas nominata est. 

CicER., de Orat, II , c. 54. 

Espagnol, dicacidàd. La dicaciddd sempre suele juntarse 
con risa, porque solo prétende el deléite en el ajéno dolor. 
Tejajd. y Léon» prodig. , part. II , fol. i3o. 

DIFFLUER, z». n. Se répandre, découler de toutes 
parts. 

Mais si on les sent un peu de loihg , ce qu'il y a d'évapo- 
lation terrestre se perd et difflue à Tenviron. 

Amtot , PluU , Prop. de table , 1. 1 , quest. 8 , t. XVIIt , p. 5 1 . 

Latin, diffluere, 

Qaassatis nndiqne vasis , 
Vtfjluere hamorem , et laticem discedere cernis. 

LucRET. , de Nat, rer. , 1. III , V. 436. 
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DIGNIFIÊR , i;. à. Donner de Ift dignité, ëlever en 
dignité , relever. 

Ce que le magnanime se dignifie es choses grandes , c'est 
quand il considère que les haultes œuvres vertueuses qu'il 
fait et exerce par les dons de force et de magnanimité qu'il a 
de Dieu. 

Uiu, de la Toison d'or y tom. I, fol. la. 

Latin barbare , dignificarè. Et quemcumque illorum reeta 
ratio dignificaverlt , digne honore suo fruatur. 

Capit. Carol Calv. , til. a4 , S ^* 

Espagnol; dignificar. Honrandola y dignificàndola con brazo 
poderoso. 

M. Agred. , t. I^ nnm. 19a. 

Anglais > to dignijy. 

No tarboU dignifir my boards ; 
But gndgeons , floanders , ivhat luy Thames a£fords. 

Pope. 

DIGRESSEUR , s. m. Celui qui fait des digressions. 

Mais on pourroit me reprocher que je suis un grand iU- 

gresseur. 

Braht. , Dames gai, , t, II, p. 97. 

On a dit aussi , mais moins heureusement , Jigre.^'* 
sionnaire. 

Le discours de Palaprat sur le Grondeur, et autres » lui firent 
donner le nom de grand digressionnaire, 

BE1.UCBAMPS, Reth. des Théât. , t. II , p. 43i. 

DILUVIER, ^. a. Inonder, noyer par un déluge. 

Tonte seroit diluviée. 

Et la gent perdue et noyée. 

EusT. Deschamps ,poés, mss. , fol. 479 , ^ol. 4. 
Latin , diluviare, ^ 

Tantum snppeditant amnes, ultrôque mmantur 
Omnia diluviare ex alto gargite ponti. 

LuGRET. , de Nat. rer. , 1. V, v. 38 74 
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DISCONVENABLE , adj. des deux g. Qui n'est pas 
convenable. 

Laquelle RaouUe dist au suppliant qu'il estoit un malvais 
loudier, avec plusieurs autres paroles desconvenohles et contre 
Toneur dudit suppliant. 

Lett. de rémiss. , année 137a ; Très, des Chartr. , reg. io3 , ch. 35o. 

Le langage que vous venez de tenir est entièrement discon- 

> venable à un homme de bien et un bon naturel comme le 

vostre. 

SuLLT f Mém, f tom. I , c. 60. 

Italien , disconvenevole. 

Onde nna yoce nscîo dalP altro fosso, 
A parole formar disconvenevole. 

Dawt. , Inferm* , 14» 

Espagnol 9 desconvenible. Que ass^z semeya desconvenible 
cosa , que ahi sea recebido el siervo rebél. 

Fuer, Juzg. , 1. V, til. 4 , Icy. 18. 

* DISCORDANCE, s./. Défaut d'accord, diversité 
dopinions. 

Il s'en faut tant que je m'effarouche de voir de la discordance 
de mes jugemens à ceux d'autruy, et que je ûie rende incom- 
patible à la société des hommes, pour estre d'autre sens et party 

que le mien. 

MovtjLig. , Ess. , 1. n 9 c. 37. 
Italien , discordanza. 

Tutti cantano a nna voce , 
Senza nuUa discordanza. 

Fa. Jac. , t. III , a's , 5. 

Espagnol, discordància, Y aqui hallamos otra de aquellas 
discordàncias de autores , que occurren con fréquente inf«* 
liçidàd en estas narraciones. 

' SoLis , Histor, de Nuev, Espan, , 1. IV, c. 8. 

DISSENTIEUX, EUSE,-a^\ Qui engendre le trouble, 
les dissensions. 
Pour ne guérir le cerveau au préjudice de l'estomacb ^ et 
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empirent le cerveau par ces drogues tumultuaires et dissen- 
tieuses, 

MoNTAM., £ss., L & , c. 37. 
yLnglais , dissentious, 

Yoo dissentîous rognes i 
That rabbing tbe poor itch of yoar opinion , 
Make yonrselves scabs. 

SBiXESFEAB. 

DISSENTIR, t;. a. et n. Différer de sentiment» 
d'opinion , refuser son consentement. 

Afin qu'il vienne consentir ou dissentir le retrait. 

Et. Pàsquier , Rlch. , I. VIII , c. 58. 

Latin , dissentire. Quem Aristoteles ut optimum probat , à 
quo dissentio, 

CicER. , de Orat, , cap. 63 , ad fin» 

Italien y dissentire. Dalla loro parte espressamente £f/^^^/i/£~ 
rono y e ricusarono che cosi non si facesse. 

QUID. GllTD. 

Espagnol , dissentir, Por haver mudado de dictâmen el 

obispo Juan^ dissentiendo lo mismo que al principio aprobo 

por sus legados. 

MoiTD. , dissert, 4 9 cap. a , num. 27. 

Anglais , to dissent. There are many opinions in which mul- 
titudes of men dissent from us , yrho are as good and wise as 

ourselves. 

Addisoit. 

Dissentiment , s. m. Différence d opinion , refus de 
consentir à une chose. 

La vengeance divine présuppose nostre dissentiment entier 

pour la justice. 

MoNTÀio., jEf5., 1. II, c. xa. 

Espagnol, dissentimiento. Contradixolo el côndes table de 

Castiila , don Inigo de Velasco , baciendo algunos protestos y 

Qtros actos de dissentimiento, 

A&esxïi* 9 Annal, , l. I , c. 14. 
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Anglais , dissent. Whtt conld be the reason of this gênerai 
dissent from the notion of the résurrection , seeing that almost 
ail of them did believe the immortality of the soal ? 

Bestlst , Scrmùtu. 

DISSIMILITUDE,5./ Dissemblance. 

Mais Crantor estimant que le propre de l'ame estoit juger 
les choses intelligibles et les sensibles , les similitudes et dissi^ 
miliiudes qu'elles ont, tant en elles mesmes, que les unes 
envers les autres , dit que Tame est composée de tout » afia 
qu'elle puisse juger de tout. 

. Amtot, Plut,. OEur, Mél^ t. XTK., p. 3oi. 

La dissimilitude s'ingère d'elle-mesme en nos ouvrages , nul 
art peut arriver à la similitude. 

MOHTÀIG. , ESS, , 1. XII , c. x3. 

Latin, dissimiUtudo, Incredibilis varietas et dissimilitudo. 

CiCBR. , de dwim, , 1. II , c. 46. 

Italien , dissimiUtudine, A conservazion di quella una pro- 

porzione essere intra loro , che la dissimiUtudine à similitudine 

quasi riduca. 

Dakt., Conv,^ 39. 

Espagnol , dissimilitûd, T si entre estos ' dos vestidof 

huviere dissimilitûd ^ ha de usar del piiblico , y sobreseer en 

el privado. 

BoBAD. , PolU. , 1. 1 , c. 5 , nom. 3i. 

Anglais, dissimilitude, The dissimilitude between the di* 

vinity and imageft, shevr s that images are not a suitable means 

whereby to worship god. 

Stillutofleet. 

DISSOCIATION, 5./. Rupture dune association, 
dissolution dune société» 

J'ay volontiers évité de n'avoir mes affairés confus , et ^'ay 
cherché que mes biens fussent contigus à mes proches, et 
ceux à qui j'ay à me joindre d'une estroite alnitié : d'où 
naissent ordinairement matières d'aliénation et dissociation, 

MonTAitt. , Ess. y 1. III , c. zo. 
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Latin , dissociation £st quasdam prîvatim dissociatio cor- 
poram : et inter se stériles, ubi cum aliis jimxere, gignant» 
f îcut Augustus et livia. 

Ptiir., l.VII,c. i3. 

DIVERTISSEUR , s. m. Celui qui divçrtit, qui déi- 
tourne. 

Mais si elle est nne fois enracinée, fuyez tous en aux autels 
des dieux , sauveurs et divertisseurs des maulx , comme dit 
Platon; c'est-à-dire, retirez- vous et ayez recoure au conseil 
des sages hommes. 

Amyot , Plut, OEuv, mél, , t. XIX , p. 385. 

Anglais , diverter. Angling was , after tedious study , a rest 
to his mind , a cheerer of his spirîts , and a diverter of sadness. 

WlXTOW. 

DlVlNATEUH, TRICE, adj. Qui a rapport à la di- 
Tination. 

Laisse -moy Tastrologie divinatrice et l'art de TuUius , comme 

abus et vanitez. 

Rabel., l.II, c. 8. 

Jugeant que c'estoit le soleil qui imprimoit ceste tempé- 
rature et ceste disposition en la terre , de laquelle sourdoit 
ceste exhalation divinatrice, 

Amtot , Plut. OEuv. Mot. , t. V , p. 4 i i : 

Il (Julien l'apostat) est oit aussi embabouyné de la science 
divinatrice y et donnoit authorité à toute façon de prognosticsw 

MoNTAiG. , Mas. , 1. IX , c. xg. 

Latin , divinator, trix. Praesidia divinatricum artium et dis- 

ciplinarum. 

TkRTin.1.. , de anim. , c. 46^ 

DIVORCER, '». a. Se Divorcer, 'v. ré/l. Dissoudre 
le mariage. 

Dont le mariage seroit divorcé. 

Boimi.i4im , Somme Rur, , tit. 45 ^ p. 337. 
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Vous avez mis en butte Ciccron , comme s*il estoit à louer 
de 8*estre divorcé d'avec sa femme Terentia. 

Cholxâres, Contes ^îo\. 193, ▼*. 

Espagnol 9 divorciar^ divorciarse, Sino tambien con las dili- 
gencias y disc6rdias de las dos reinas de Léon divorciadas, 
Abi.rc. , Ann, Rey />. Jaime el ^conquistador, c. a , nam. 14. 

DIVULSION , s. f. Action d arracher , de séparer 
avec violence. 

Alors par sa subtilité et légèreté , la rupture fait le bruit ; et 

la divulsion , à cause de la noirceur de la nuée , cause la 

lumière. 

Amtot , Plut. , OEuvr. mesL , t. XXI , p. 174. 

Ce n'est pas altération en la masse entière et solide , mais sa 

dissipation et divulsion. 

MONTÀIO. , Ess. f 1. iix, c. 9. 

Latin, divulsio, Quod desperem in istius modi copulâ di- 

vulsionern, 

HiERONTM., Epîst. 47 admatr. et fil. 

Anglais , divulsion, Aristotle , in his ethicks , takes up the 
conceit of the beaver , and the divulslon of his testicles. 

BaoTVN y vulgar erroiirs, 

DODELINER , v. n. Remuer doucement , imprimer 
un léger mouvement d'oscillation. 

Auquel son il s'esgayoît, il tressailloit et luy-mesme se 
bersoit en dodelinant de la teste. 

RABELi.ZS, 1. I, c. 7. 

Italien , dondolare , dondolarsi, Accenno à un suo famiglio , 
çhe dondolasse la gabbia, e nientedimeno la sostenesse. 

Frjlitg. Saccb. , Nov, 6. 

E stando tntto ranno à dondoîarsi, 
^mpre ci giidi, e dica Tillania. 

Broitz. , iîcm. &«r/. , 48. 

DOGMATISME, 5. m. Ensemble des dogmes, des 
principes de la philosophie dogmatique. 

Qu'iray-je choisir ? Ce qu'il vous plaira , pourvu que vous 
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choisissiez. Voilà ane sotte response , à laquelle il semble pour- 
tant que tout le dogmatisme arrive. 

MOHTAIG. , JSri. ^ 1. n, C. 12. 

DOROPHAGE , adj. des deux g. Qui vit de présens. 

Les gens dorophages , avaUeurs de frimats, ont au cul 
pasaiotts asses , et assez sacs au crocq pour Tenaison. 

Ra.»!!.. » 1. m , Prûlog. 

* DOSER , ^. a. et n. Proportionner la dose. — 
exercer la médecine* 

On parie de Thadée , médecin florentm^ Jequel estant ap- 
pelé par aucuns princes italiens, n'eàt pas dosé à moins de 

5o écus par jour. 

CaouiABs» Contes, fol. 49, v*'. 

Anglais 9 io dose* Plants seldom used in medicme, beiag 
esleemed .poisonovs^if corrected and exactlj dosed ^ may 
proTC powerful medidnes. 

I BlRVÀM. 

* DOTATION, s./l Action de doter; somme consti- 
taée à titre de dot ou de donation. 

Pour ce qui est du corps, il lut conduit et mené en sépul* 
ture à Loches fort honorablement, dans l'église collégiale de 
Nostre-DâBM où elle aToit fiiit plusieurs belles fondations et 
dotations', 

Hist, de Chartes VU, attribuée k Alaut on à J. Ckartier , p/ 19s. ç 

Latin barbare , dotatio. Ad cujus capellani» dotationem et 
fundationem, idem dominus Johannes plurès redâitus, terras , 
prata et bona , etc. 

Chart, Episeop, Camerae, ann. 1867, in Ckron, Bonm spei^ p. 3a6. 

Espagnol y dotdciôn. En la forma que en estes réinos lo 
hacen y puèden hacer los otros monastérioé de fundacién y 
dotaciôn real. 

Recopii. de Ind* , 1. 1 , tit. 3 , ley 6. 

* DOUCETTEMENT, fl^3&^. D'une manière doucette. 

Au jour propre, le père sainct leur bailla une.boyte en - 
I 10 
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garde dedans laqoelle il avoit faict mettre nne petite linotte » 

les priant doucettement qu'elles la serrassent en quelque lien 

senr et secret. 

Eabil. ,LIH,e. S3. 

DUALITÉ , s.f. Qualité du nombre binaire. 
Il est certain qne des deux psemiers siq»ffémcs priacipety 
j'entends l'unitë , et le binaire ou la dualité. 

AiuroT « Plut. , OSu9. mor. , tom. XYII, p. 390* 

DUBITATEUR , TRICE , adj. Qui doute , qui hésite. 

Au demeurant , les uns ont estimé Platon dogmatiste , les 
antres dubkateur; les antres «n certaines choses Tun, et en 
certaines choses l'autre. ' 

SfoVTAZa.y EtS,, 1.11 9 C. 19. 

Il est p€« de dkosés qtfis cet atttbsur*lA (Plotarque ) estd>lisse 

d'une faç<$n de parler si résolue qu'il fiiit œtie^ : mamtenant 

^par-toQt ailleurs une manière dubittUrkue et aa^liiguè. 

lD.y Und.y C. la. 

Latin» du bitaior, Negatores et duhiiatores teiurrectionis. ** 
TsRTUCLtAv. » adftn» Uasreu , c. 33. 

♦ DUBITi^TION» ^./ Doute, hésitation. 

lA^2ei6ijfet^/>«ti ignorance de oeoxqtùsemeslentdVxidiquer 
les ressorCs.de nature et ses internes progréa, et tant de fiinx 
pronostiques de leur art, nous doit ûiire cognoistre qu'elle a 
ses. moyens infiniment incognus. 

MovTi.ia,, Est,, 1. III, c. x3. 

\aAxk^duhitàtio. Qui timor? Quas <2tt^<ica//o ? Quanta hsesi- 

tatio 9 tractosque verborum ? 

CiGBR. y de Orat, » II » c. 5o^ 

Italien^ dubitazione. La quai dubiiaùone^ o per presunzione , 

o per alçuno^tto.9 che Alessandro £iicesse 9 subitamente Tabbate 

conobbe. 

Bocci.c<» iVof'. i3y 17. 

Anglais» dubUation. Dubèation may be ca^ed a n^âtive 

perception ; that is , when I perceive that what I see is not 

whàtHE wotald^kee. 

Gasw. 
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DaMOISELET , ETTE^ adj. Qui a le* manières d'un 
damoiseau , d'une demoiselle , qui a rapport à un da* 
moiseau^à une demoiselle. Joigr. du Bbllàt, (Mmf.^ 
p. 466, v^ — LoYs M CàEON , ÔEuv. , fol. 45 , v^ 

DÉAMBULER, v. n. et a. Se promener çà et là, 
parcourir de tous c^tés». Péniii» d^4dam^ ms. , c. 6. 

DÉCADENT, ENTE, adj. Qui tombç en décadence. 
Beantoiis , Dam. gai. ^ t. III , p. ^a, 

DÉGAYER , V. a. Tirer d'une cavité. EirsT. Dsscieaxps, 
poés. mss.<f foL io3, col. 4* 

DÉGEMPÉDAL, ALE, adj. Qui indique une mesure 
de dix pieds. Ràbel. , 1. IV, ch. 64* 

DÉCEPTEUR , TRIGE , adj. et suist. Trompeur. 
Cl. MjLtiOTy ps» 5, Œui^. ^ u III, p. ^53. — ^^Oo a dit 
aussi déceveury eresse^ S. BsiurAan, scrm.fn nns.yixA. 5a. 
— S. Gbeg. , Dial. , 1. lY, c. 5o. — M. Pisrris db Molibs, 
hee. de po'ét.fr. mss. avant i3oo, tom. III, p. .ii6i* — 
Ane. écriv. fr.y ms. de La Clajrettey fol. 498, v% col. i. 
-^ Rom. Rose , v. 6385. — ^ Cléomndes , ms. — Eust. 
Dbschàmps, /?oe(. mss. y fol. 216, col. 4* — In.yibid., 
UA. aSS , coK * 3* — Al. Ghàbtibb , Espér. , Œuç. , 
p. 377. — Laûn y deoq^ter y ^^^fnr.— Anglais, deceii/ery 
Shax0p. 

10. 
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DÉCEPTIF , IVE, adj. Propre i décevoir, à tromper. 
Lot. de rémiss.^ ann. i4o4; Très, des Chart. , reg* 1S9, 
ch. 249* — Cl. Maeot, Héro et Léandre , CEuv. , tom. Ill, 
p. 127. — Sully, Mém.^ tom. I, c. 54* 

' DÉCEPriYEniENT, ad^. Dune manière décevante, 
frauduleusement. Lett. de Pan i4oi ; Très, des Chart. ^ 
reg. i56, ch. 67. 

DÉCER VELER, v. a. Faire sauter la cervelle. Faoïss., 
Chron. , L II , p. 294« — Chron. de S. Denis, tom, I , foL 3o. 
—Italien, dicerpeliare^ Seusc, Pist. Voyez ÉcBKTSLEa. 

DÉGHARPIR, ^. a. Séparer avec effort, déchirer, 
zmLcher. Perceforest , Vol. I, fol. i53 , r% col. 2. — 
Pèlerin d* Amour \ tom. I, p. i38. — Al. CHAaTiBB^ 
QuadrU. inuect. , p.' 408. — Reht BBLLBAn,/^oér., tom. I, 
p. 1 1 , V**. — Latin, discerpere^ LucasT. , L II, v. 828. 

DÉCHAFAUDER, t;. a. Oter un échafaud. Lett. de 
rémiss. y »nn. 1476; Très. des Chart. ^ reg. ipS, ch. i583. 

BÉGRÉABLB, aé^\ des deux g. Sujet i déchoir. 
EnsT. D£SCHÀMPS,/7oéf. mss., fol. Zii ,.col. i. 

DÉCXÎNFÈS, ESSE, adj. Sans confession, intestat 
Gautier de Coinsi, Mir. de N. D., l. Ij c. 6. — En- 
seignement de Sk Louis, ann. 1270, ch. 89 j.Ordonn. 
des roif^de Fr.^ tom. I^ p. ij8.-^Blanchandin, ms. de 
Sr ,G$rmçm , foL 191 , v% col. 3. 

DÉdORPORÉ, ÈRl^part.pass. Démembré. Boutillibr, 

Sommé Rurale jïii. 80, p. 473. 

* DÉCOUVREUR, s. m. Celui qui va à la découverte. 
Perceforest, vol. III ^ fol. 46 9 v^, col. .1.' — Le Jouvencel^ 
fol. 56, r**. — GuiL. GuiÀET, ad ann. .1269. — Italien, 
discopritore , Firenz., Discors. jSLun. 4o. — ^Anglais, >&^^- 
f/erery Aooisoii, Spectator; Shaxspsârb. — Je n ai point 
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x^m devoir placer ce mot dans mon vocabulaire , quoiqu'il 
se trouve dans le Dictionnaire de l Académie ^ Edit. de 
Smits, 1798. 

DÉCRET ALISTE , s. m. Jurisconsulte expert dans la 
connaissance des décrétales. Eust. DBSGHAMPS,/y(>éf . mss.y 
fol. 526, col. I.-— B.ABBL.,1. IV, c. 52. — Italien, decrc" 
talistUy BuTi, sul Dante, — Espagnol, deeretalista^ Nàvàr., 
Man, , cap. 24 9 num. 17. \ 

DÉCRÉTISTE, s. m. Légiste , Jurisconsulte expert 
dans la connaissance des décrets ecclésiastiques, Gau- 
tier DB GoiRsi, Mir. de N. D.^ 1. II, c. 12. — Latin 
barbare , decretista , Otto db S. Blàsio , cap. 47* — 
EsjfSignol ^ decretista , Navarb. , Man.^ cap. 24 « num. 17. 
— Anglais, decretisty Atuffb, Parer g. 

DÉFERMËR, v. a. Ouvrir ce qui était fermé. Màbib 
DB Fbancb , Lai d^ Gracient , v. 359* — Jueassin et 
NicolettCy FabL Méon. , tom« I , p. 893. — Castoiement^ 
cont. JT, V. 29, — Lett. de rimiss,, ann. iZ%^\ Très, des 
Chart.j reg. i32, ch. 172. — B,om. Rose y v. 588. — 
Fboissabt, Chron.j vol. I , c. 56. — Lancelot du Lac, 
tom. III, fol. 10, r^, col. i. — Gominbs, Mém.^ 1. II, 
c. i3. — Ci.. Màbot, Opusc. i, OEuv., t. I, p. 127. — 
Phil. Dbspobtes , poés, , p. 617. 

DÉFLUER , V, n. Découler, avoir une issue.— Chart. 
de Fan i326; Chartul. de S. Magloire de Paris, çh. 275. 

DÉFORTUNE, s./. Cessation dç fortune. Mabtiâl 
d'Atjvbrghb , Arest. amor. , p. 201. — Jbh. d'Autow , 
Ann. de Louis XII , ms., fol. iSg, v®. — Amtot, P/ut., 
TimoL , Œm. , tom. III , p. 1 14- — Mon taig. , Ess. ,1.11, 
c, 34. — Braiït. , Càp. estr. tom. I , p. 81. 

DÉFOXJIR , V, a. Tirer de la terre ce qu'on y avait 
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cnfouL PhiIm Mouskxs, ms. , p. 55. — Froissaet, Chron., 
L III, p. 160. — EusT. Debchamm ^poes. mss^ioX. $17 ^ 
col. 3. — Lett. de rémiss. ^ ann. i4k3; Très, des Chart,^ 
reg. 171 , ch. 289. — Latin , exfodio, ^odio ^ GfiSA&j 
de BeUo cwiL ^ 1. UI^ c. 4». — Puw. , L XXXVI', c. aa, 

DÉFUBLER , v. a. Oter les attaches , déuclier quel"^ 
que partie du Tétement, dépouiller, découvrir. Mokjot 
OB Paris , Poet.fr. avant i3oo , ms. , tom. Il , p. 637. — 
Hues DE S. Quentin , ibid. , tom. III , p. ia53. — Goetois 
D^ Aéras, v. 3ia. — FieUle Truande^ y. 224. — Èust. 
Deschàmps , poés. mss. , fol* 2 1 3 , col. i . — Partonopex 
de Bloisj ms. de S. Germain, fol. i39, r**, col. i. — 
Olit. de i«a Marche, I. I , p. 329. — Strafarole, 
Nuits, tom. II , p. 277. — ^B ABEL , 1. V, c. 46. — ^Montaig. , 
Ess., 1. II, c. 12. — Latin barbare, depbuUire, Hugo de 
CiiBRic. , de Senescall. Franc. Voy. D^saffubler. 

DÉGOII^MENT, s. m. Action de dégoiser, chant, 
gazouillement. Don Floiis de Grice, fol. cxv, t^. — 
Baron d^Oppbde, Triomphes de Pétrarque, fol. 48, v^. 

DÉIFIQUE , adj. des deux g. Rendu divin. Cl. Marot, 
Ballad. i5, OEuv., tom. II, p. 3o. — Aabel., 1. III, 
c. i. — Latin, deificus, Tertull., Apologet. , c. 11. — 
Italien , deifico , Comm. sul Dante , Parad. , 27. — 
Espagnol , deifico , Alcaz., Fida de S. Julian , 1. H , c. lo. 

DÉLIEMENT , s. m. Action de délier , état de ce 
qui est délié. S. Greg., Dial., 1. IV, c. 26. — Amtot, 
Phu.^ ceuu. mor., tom. I, p. 394. 

DÉLOUER , V. a. Désapprouver, blâmer, dissuader. 
H. d'Andelt, Laid^Aristote, v. 139. — Joinville , /Tûf. , 
p. 49* — ^'"^^ ^^ Hermites. — Ane. écri\^,fr., ms. de la 
Clayette, in^4*, fol. 4i3f coL 2. — Ph. Mouskes, ms., 
p. 345. — Confesseur^ Fie de S. Louis ^ c. 3. — Mir. 
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de S.Louis, c. 4^. — Nahgis, ann. , p. aao« — Coût, de 
Beautfoisis. — > Eusr. Dbsghamps, poés. mss. , fol. 817, 
col. 4* — MowflTRBLBT , ToL I , C. 1 4* — Chrou. de S. Denis ^ 
tom. I, fol. a54* — J^eh. d^Autoh, ^/zn. ^/^ £(?ia5 XII, 
p. 25a. — Lancelot du Lac, t. III, foL 3i , r®, col. 2.«— 
D'où le substantif délouememt, désapprobation, blâme* 
Chron. de S. Denis , tom. I , p. 3 14» — Mékaro , Hist. de 
Bertr. Duguesclin, p. a83. 

DÉMÂRIAGE, i. m*. Dissolution du mariage. Sullt, 
Mem. , tom. 1 y c. ^^m 

DÉMENANGE, s./. Conduite. Doctr. de courtoisie. 

DÉMESURE, s./. Excès, défaut de mesure. THiBBÀUt 
DB Blasok, Rec. de poèt. franc, auant i3oo, ms. t. 1/ 
p. 28. — Bible du seigneur de Berzé , ▼• 695. — -Alain 
Ghabtibr y E$pér. ^ ÛEW. , p. 353. — A Dbmesubb, locut. 
adverb. Vescureul, v. 12. — La Grue, v. 4- — Rom. Rose y 
▼. 1896. — Rom. du Brut, fol. 102 , r**, col. i. — Quinze 
joies du mariage, p. 1.2^. — Italien, dismisura^ Dant. , 
J'iir^a^.,22. — On a dit aussi DÉMBSuaAiiGB,5.y^ S.Bbb- 
NABD, Serm.fr. mss. — Italien, smisuranza^ Dial. S. Greg. 

DEMEURANCE, s.f. Action de demeurer, retar- 
dement, demeure. Huon cb Roi, vair paUfrojr ^ v. 496. 
Cl. Mabot, Opuse. i , Œuu., tom. I, p. i3i , i32. — 
Amtôt , Pkd. , Epit. dédie. , Œu9. , tom. I , p. xviij. — 
On a dit aussi DEMBukéB , s.f. Joinvillb , Hist. , p. 88. 
— Cl. Maeot , Elég. 3, Œus^. , tom. I , p. 290. — Db- 
XBVBBiuuiT, s. m. Rom. du Brut, foU 70, r^, col. i. 

DEMI-VOYELLË , s.f. Consonne dont le nom gram* 
OAatical commence par une voyelle. Eust. Dbschaiips, 
ms., fol. 396, col. 2. 

DÉMOISIR, V. a. Oter, enlever la moisissure. Cent, 
de laRojme de Navarre, tom. II, p. 176. 
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DÉPABEIL, EILLE, ad^. Qui o*est point pareil , 
dissemblable, différent. Froissart //^o^i. mss.^ p. vxZy 
coK n.-^Chron. de S. Denis, tom. III, fol. i3. — Eost. 
DESGHÀMPSy/'o/^. 17255., fol. 497 9 ^^^* ^' — Tragédie de 
la Fengeance de /. C. — ^ Latin , dispar , Cigbr. , de 
amicit. , c. 20. — Italien , dispare , Dant. , Purgat.^ i3. 

— Espagnol, dispar, Eegill., Arauc.^ cant. 6, ocU 29. 
— Voyez Dispareil. 

DÉPlTEUSEMENt, a^i;. Avec dépit. Rom. Rose, 
V. 297 a. — Lett. de rémiss. , ann. iSSg ; TVés. des Chart. , 
reg. l'iyj ch. 77. — Perceforest ^ vol. V, fol. 11 , r**, col. i. 

— Des Accords {Et. Taèourot) , Touches , p. 67. — 
MoNTAiG., Ess.^ 1. III, c. 9. 

DÉPL AISAMMENT , adv. D'une manière déplaisante. 
Math, de Couct , Hist. de Charles FII^ p. ^02; 

DËPRESSER , -y. a. Tirer de presse. Oliv. de i.a 
Marche, Mém., 1. I, p. 283. — MàsfARD ^ Hist. de Bertr. 
Dugueschn , p. 254* — On a dit aussi, mais moins heu-^ 
reusement, Desemprbsser , Jehan d'Auton , Ann. de 
Louis XII ^ ms. , fol. 46, v*^. 

DÉPRISABLE , adj. des deux g. Qui mérite d'être 
déprisé. Al. Chartier, Espér.y Œuv., p. 286. 

DÉPRISEMENT, s. m. L'action de dépriser. Rabel., 
L I , Prolog. — On a dit aussi , mais moins heureusement, 
DiPRis. Cl. Marot. 

DÉPROUVER , V. a. Détruire une preuve^ Beau- 
manoir, c. 39. 

DÉROBEUR , 5. m. Celui qui dérobe. Contin. de F Hist. 
de la guerre sacrée de GuilL de Tyr. 

DÉSACCOINTER , v. a. Séparer, rompre Faccoin- 
tance« Gautier de Qoinsi^Hist. de Sainte Léocade y ms. 
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de S. Germain j fol. 33, col. i. — J. Bodbl d'Arras Gongi^, 
V. 43o. — YiLLBHÂRD. , Cofiq. de Constant. , 8 io8. — Al. 
Chârtibr , poés, y p^ 690. 

DÉS ACCOMPAGNER , v. a. Séparer , désunir , priver. 
Ane. poeU franc. ^ ms. du yattean, n^ 149O9 fol. laa, r^. 
— Italien, scompagnare^ Pbtrarc. , 507i. i4o. 

DÉSACCORD , s. m. Faux accord , discordance. 

MONTAIG.y JS55. , 1. III, C. 8. 

DÉS ACCOUTRER, v. a. Priver d'omemens, désha- 
biller. Percrforestf vol. V, fol. a8 , r*^, col. i. 

DÉSAFFUBLER , ^. a. Détacher quelque partie du 
▼étement , dépouiller , découvrir. Rom. de Rob. le 
Diable y ms. — Rom. de Garin, ms. — Voy. Défcbler. 

DÉS AIGRIR, V. a. Diminuer Taigreur, Fangoisse, 
adoucir. Joàch. Dubbllat, p. 83, v^. — L^usage de ce 
mot a été reproché à Dubellay. Voy. Çuintil. censeur , 

p. 222. 

DÉSALLAITER, t;. a. Sevrer. Ane. trad. de la Bible ^ 
Genès. , c. ai , v. 8. 

DÉS ALLIER, -z;. Vi. Désunir, détacher d^une alliance. 
Printems d'Yi^er, fol. 162 , r**. 

DÉSAMOUR, s.m. Cessation d*BmouT. Nature d*amour, 
fol. 3o6. — Italien , disamore, Rim.antich. — Espagnol, 
desamçr y Colmbn. , Hist. Segob.^ c 4S, S 8. — Desà- 
MOURB, SB, adj. Qui n'a plus d'amour, qui n*a pas 
d'amour. Rec. de poet.fr. avant i3oo, ms. — Molière a 
dit désenamouréy Dépit Amour. , act. I , se. 4« — Italien , 
disamorato , Dan tb ^ rim. 4o- — Espagnol , desamorado , 
FoNSBC. , Amor de Dios , part. I , c. ai. 

DÉSASSOTER , t;. a. Désiiifatuer. Rom. Rose , 
V. 1077a, al. 10457. 
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DÉSATOURNER, v. a. PiÎTer d'atours, d'ornemens. 
Rom. du Rou, ms.j p^ a33. — Rom. Rose, ▼• iq349* — 
EusT. Descoaui^s , poés. mss., fol. 46si , col. 4« 

DÉSAVANTAGER, ^. a. Faire perdre les avantages, 
nuire. Et. Pasquier, Rech., 1. I, c. 7. — Italien, disa^ 
vantaggiare , Morbll., Croît. a55. — Anglais , to dùad* 
^ vatUage, Decajr ofPiety. 

DÉSEMBRASSER , v^ a. Cesser d'embrasser, d'ë* 
treindre avec les bras. Fabl. ^mss. , p. Sap. 

DÉSEMONDRE, v. a. Revenir sur une invitation, 
congédier , licencier. Guill. db Nakgis, ChTon.fr. ms., 
ann. iSSp. > 

DÉSEMPÊCHER, v. a. Détruire rempêchement , 
débarrasser. Letû. de Van 1889 ; Tris, des Chartr.y 
reg. i38, c. 284. — D. Flores de Grèce y fol. clij, v®. — 
Olivier nB là Marche, Mém. , 1. 1 , p. 3i8. 

DÉSENDORMIR , v. a. RéveiUer. Perceforest, v. III, 
fol. 8a , ro, col. i. — J. Baïp, ÛE'm^., p. 28, v*^. 

DÉSENSEIGNER, v. a. Faire désapprendre. Ane. 
poêt.fr. , ms. du Vatican y n® i490, fol. i la , r^ — Proç. 
du comte de Bretagne y ms. de S. Germain , fol. ii4f 
V**, col. a. 

DÉSÉTOUPER , V. a. Oter l'étoupe , déboucher. 
Ane. Noets. — Nuits de StraparolUy tom. II, p. a8a. 

DÉSÉTOURDIR, ^. a. Faire revenir d'un étonrdis- 
sement. Lancelot du Lac , tom. II, fol. 10, r^, col. i. 

DÉSHABILITER , v. a. Rendre inhabile. Lm. de 
Pan i388; Arrêts du parlem. de Paris, tom. VIII. 

DÉSOCTROYER, vi a. Révoquer un octroi, un don, 
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une permiMion, une licence. Assises de Jirus,^ c. pS, 
— Rom» Rose, v. 46o5. 

DESSAISINE, s.Jl Terme de jurisprudence. Dépos« 
session dun fonds, d'un héritage, en vertu de Facte 
qui en est donné par le seigneur dont l^héritage relève. 

BbàUMANOIR , p. 167. GODEFROT^ ittf/71. SUT PHist. de 

Charles VÏI^ p. 8ao. — 'On a dit aussi Dbssàisib, dans 
le sens de dépossession, Brroalob db Yervillb, Moy. 
de parvenir ^ p. Si. . 

DESSOOVENIR, v. a. Perdre le souvenir, oublier. 
Jlnc. poit.fr. y ms. du Vatican y n^ 1490 > fol. 63, v<>. 

DÉTENUE , s. f. Action de retenir. Ckron. de 
S. Denis ^ fol. 199. 

DÉTOURNEMENT, s. m. Action de détourner, de 
se détourner. Amtot, Plut, y Œuv. Mesl., tom. XXII, 
p. 258. ' — Charron , Sag. , 1. III , c. 29. 

DÉVERGONDEMENT, 5. m. Action et manières d un 
dévergondé. Sevigné , édit. de Biaise ^ lett. 618, t. Y, 
p. ^66. — Italien , svergognamento , Brunetto Làt. ^ 
Tèsor.^ 7, 8a. — Espagnol, desi/ergonzamiento ^ Chron. 
gêner. , fol. 106. 

DIAIBE, s. m. Journal, éphéniérides. Duvbrdibr, 
Biblioth. , p. 178. — Lacroix du Mairb , Bibliotlu , p. 5y, 
— BoucHBT, Serées, 1. III, p. a4i.—- Latin, Diarium, 
SBMFRpN. AsBLL. apud GsLL. , 1. Y, C. i8. — Italien, 
diario , Buohar. , Fiera ^ 5 , 4> 3. — Espagnol , diario, 
OvÀL. , Hist. Chil. , 1. VIII, C. 22. — Anglais, lAbr;^, Bacon. 

DIASTOLIQUE, adj. des deux g. y qui appartient à 
la diastole^ Rabbl. , 1. III , c. 4* 

DIFFABIE^ s.f. Infamie» opprobre. Aii. Chabtxbr, 
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poés.^ Œup., p. 790. -^ HoirsTESLBT, Chron. , toL I, 
c. 173. — Comiubs, Mém,j 1. V, c. i8, — Clbm. Maeot, 
rond. 46, OEuv.y tom. II, p. 175. 

DILATION, s./. Délai, retardement». Chart. de Pun 
" i33a; voy. ChartuL de Pontoise^ — Repues Jrcuich. a la 

suite de Villon ^ p. 4ï- — Amtot , Plut. , Ant. c, 71 ; 

Œup. , tom. VIII , p. 356. — Cl. Fauchbt , Antiq. 
franc. y 1. VII, c. 11 ; Œui^.j fol. 264, r®. — Latin, A- 

/a^w , CiGBR., P/dl. III , c. II. — Italien , dUazione^ 

BoccÀC. , nov. 98 , 52* — Espagnol , dUacion ^ Recopil. , 

1. II, tit. 17, ley 9. 

DILATOIREMENT, adv. En employant des moyens 
. dilatoires. Lett. de Ion i358 ; Ordenn. des rois de Fr* , 
tom. III , p. 658 , art. 7. 

DISGRÉ6ER, ^v. a. Désunir, diviser, séparer. Râbel., 
L I, c. 10. — Amyot, prop. de table ^ 1. VI, quest. 2, 
Œuç., tom. XVIII, p. 271. — Laûn ^ disgregare y Mart. 
Cafbllà , 1. III , p. 71. — Italien , disgregare^ Fie. j oj., 
271. — Espagnol, disgrégar^ Alex. Vbnbgas, difer. de 
Ubr.^ 1. II, cap. 3i. 

DISPAREIL, EILLE, adj. Qui n'est point pareil; 
dissemblable, différent. Montaig., £55., 1. II , c. 34* 
• — Chaeeoh, Sagesse y L I, c. 8. — Latin , dispanlisy 
CiCEE., de ditfinat.j 1. 1, c. 36. — Voy. Dépàebil. 

DISSOCIABLE, adj. des deux g. Qui nest pas so- 
ciable. MoNTAiG. , Ess, , 1. 1, c. 38. — Latin , dissociabilis, 
Tàcit. , Vit. Agric., c. 3. 

DOMMAGEABLEMENT , adç. D'une manière dom- 
mageable. M0NTAI6., Ess., 1. 1, c. 25. 

DRACONIQUE, adj. des deux g. Qui apflartient au 
dragon , au serpent ; qui a le caractère du dragon , du 
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serpent. Rogbk de Gollbetb , OEuç, , p. ia4. — H. 
ÉTiEiniBy Lang. franc, italian., dialog. a , p. 353. 

DRAPELET, s. m^ Petit drapeau, haillon. Dial. de 
S. Grég, , 1. III , c. i4* 

DROITURIER, ÈRE, adj. Droit, intègre, ëqmtable. 
GuiOT DB Peovins, BibL, V. 5. — Castoîement, çont. ^3, 
V. 3. — Chastelaine de Coucjr. — Comm. sur le saut.^ 
ps, 7, V. 12. —Joiif VILLE, Hist.y p. 91. — Rom. Rose^ 
Y. ai 52a. — Lajaiixb, Champ de bmtaiUe, fol. 5o, r^. 
— AxTOT, Plut. , RomuL ; OEm. tom. I, p. i5. — 
MoiTTÀiG. , Ess. , L III , c. 8 , etc. — Deoitueierb-» 
IKEHT, adv. Assis, de Jérus.^ c. 5. — Joihtille, Hist.^ 
p. 146. — Hist. de la Toison dor^ tom. H, fol. 10, y^. 

DUISIBLE, €ulj. des deux g. Qui duit, convenable, 
agréable. Perceforest^ vol. III \ fol. i5, r®, col. i. — 
Al. Chàetier, Espér.j Œuv.^ p. 33 1. — Cl. Maeot/, 
Métam. , 1. 1; OEus^. , tom. III, p. i4* — Db5 Accords 
{Et. Tabourot)y Touches^ p. 25, v^ 
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JbiBAUBIR, V. a. Étonner, étourdir^ d*où fa^ecdf 
ébaubL 

On Toit bi«n «venir» 
Par acostamanoe , 
Qa*eUes font p«ar abaMr 
Grnel contenance. . * 

P" CoRiiss , poet. fr, mvant lîoo , mt. , t. HI , p. xo63. 

Qni si TBL'abaubise et ayenle , 
Qne nnla ne me pocroît ataindt* 
D'anoii » qne li mient ne aoient graindre. 

J. BoDBL d*Ajl&u , Congié , ▼. 945. 

Un miracle voel raconter , 
Poro^au^er chant et donter , 
Qm. sma et aaintes ne redoutent. 

Gi.uTiia'DB CoiHsi , Mir. <iSe iV. D. , L n. 

ÉCHAUDURE, s./. État de ce qui est échaudé , im- 
pression que iait Teau bouillante sur la peau* 

Lors il disoit avoir oay des voix, m^s comme venant de 
loin : et s'appercevoit de ses eschaudures tt meurtrissures. 

MoirTi.xo. , Ess, , 1. III , c. ao. 

ÉGHÉABLE, adf\ des deux g. Qui peut, qui doit 
échoir. 

Héritages redevables de côustnme eschéable envers le sei^ 

gneur ou premier bailleur. 

Coût, génir, , 1. 1 , p. 416. 

ÉGONDUISEUR, s. m. Celui qui ëconduit, qui re- 
fuse^ 

On dit qn*4 nng bon demandenr 
Qni est hardy de demander , 
Ne fiint qn*nng bon eseonduiseur 
Qni le tache bien refTnier. 

Ai.. C&i&TiiR , poés, , p. 783, 

ÉCONDUITE, s./. Action d'éconduire, refus. 

Grant honte a de^dire son dit 
Et si redonbte Vescondit^ 

Mom, Rose 9^, 4935. 
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Donc Ten estaet fiiire escondù , 
Et jorer qu'il n*a de loi cure. 
Partonop, de Blois , nu. de S. Germ. , fol. i57 , ▼*, eok. a. 

Il convient qne je aoje de Toas aymé, car nul escondit ne 
m'en pourroit oster. 

FsoiMUiT , Chrom, ^ 1. 1 , p^ 94. 

Voyez anssi Jnc, poët. franc. ^ ms. du Vatican ^ n® 1490, 
fol.^ 171 , r**. — Perceforesty vol. I y fol. 78 , v**, col* i . — Lett. 
de tan i4i3; Très, dei Chart.y reg* 1^7, ch. 273.— Z>a/tctf . 
a«;v aveugles. — Rom. de Gérard de Ne^ers^ etc. 

On a dit aussi ÉcoNDirisBMBifT. 

Je qui nW Tera li fiiire proiere , 
Tant parredoat* son eseondisement. 

THZ1B1.17T , Ckans. nus, y p. 45. 

Mais ce dentier mot ne me paraît pas de nature à être 
réintégré dans le langage moderne. 

ÉCOUTEUR, s. m. Celui qui écoute, qui est aux 
écoutes. 

Yraiement, dit le sire de Roqneton, nous vont avons ouy 

de bien loing cliqueter ; escoufeurs ne doivent avoir riens quî 

cliquette. 

Le Jonveneelf fol. 6a , r*. 

Le substantif écouteur a été employé aussi par quel- 
ques-uns de nos auteurs modernes. 

Vous me savez assez alerte pour voir les gens sans qu'ils 
m'aperçoivent, et assez maligne pour persifler les écouteurs. 
J. J. AoussBAv , J9ow. Hélotse , Y* partie , lett. 1 o. 

lAtm^ituseulàitor. Gansa anditorum génère distingnitnr ; 

nam ant auscultator est modo , qui audit ; aut disceptator , id 

est rei sententiaeque moderator. 

GiCBR. y Partit. , c. 3. 

Italien, ascoltatore , trice. Bîsogna pure che dîca a qnestt 
cortesissimi ascoltatori il nome délia commedia. 

Là.»c. tStreg.fprohg. 
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Degifb di arere molli ascoltatori e moite ascoUatrici aile sae 

santé prediche. 

GuiTT., Leti. 

Espagnol , escuchador. Mot peu usité. Voyez Dicc, de la 
real. acad, de Madrid. 

EFFLUXION, s.f. Écoulement. 

Si ne se fait pas une soudaine effiuxion du laict , ne n'y a 
pas des tuyaux qui le versent et respandent tout^-coup. 

Amtot , Plut, , OEmvr, Mar. , t. XIT » p. i33. 

EFFORCÉMENT , adi^. Arec efforfc. 

Mais quant Lombars virent çou, si se mettent à fiiir au plus 

efforchiemeni qu'il onques porent. 

ViixBHUuiouiir , fol. 39. 

Les capitaines des pays seront tenus de venir a tout ce que 
il pouraont avoir de genz d'armes et au plus effàtdement que 
il pourront. 

Ordfmn, dt Otaries, régent de France, mai i35t 9 $ t6 $ Ordaim, des 
Boit <ie Fr. , t. III , p. 929. 

Ainsi que messire Jehan Chandos et sa route chevauchoient 

ainsi efforcémenty nouvelles en vindrent au Puirenon entre les 

François. - • 

FE01MI.AT , Cknm. f vol. ï, c. 27 s. 

Pour les grevances de ceux qui grever les veulent plus 
efforciement refraindre. 

GoDBFR. , Annot. sur tHist, de CkarUs VI, p.. 7 69. 

Italien, sforzatamente* I Sanesi Vi venaero per comnne 
molto sforzatamente. 

0.ya;LkMi,Sftfria,^^ i3i,a. 

EFFRÉNÉMENT, adi^. Dune manière effi^née. 

Et court effrénémerU où le vice Tappelle. 

STRJLPi.a. , Î9uits', t. II , p. 335. 

Xiat;in , effirenatè. Cujus voluptatibus avidae libidines temerè 
et effrenatè ad potiundum incitantur. 

Gicia. , de Senect. , e, t\. 
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Italien , s/renatamente. Acciocchè questo maie cosi ^frena^ 

tamente non si facesse. 

Comm. sopra il Dante , ms. , Parad. , 6. 

Espagnol, desenfrenadamente. De Di6n me espânto como 
habla tan desenfrenadamente de los yicios de Séneca . 

Ambr. de Mo&al. , 1. IX , c. 9. 

EFFRUITER , v. a. Empêcher la fructification , en 
détruisant les jeunes bourgeons et les jeunes branches. 

Mes jonrs j*ai tons ejfruitez , 
Et perdu mon tems et m'entente. 

Ga.vt. bk C01V8I , Mir, de N. D. ^ l.lf c. 29. 

Estât moien en tenoit d'homme saige , 
Sans le Tooloir par excès effruiter. 

EUST. DE8CHA.MP8 , poés. TTUS. , fol. 29a , COl. 2. 

Voyez DÊF&uiTER , Enfruiter. 

ÉHONTÉMÈNT , ads^. Sans honte , sans pudeur. 

Vit-on jamais tant d'incestes ehontément débordez ? 

Et. PjLSQUisR y Reth. 1. Y , c. 5. 
Voyez Déhonté. 

* EMBOUER, D. a. Couvrir de boue, souiller de boue. 

Luxure est si enhoant boe , 

Que le corps soUle , et Famé ei^oe^ 

Gi.UT. ns Coinsz , Mir. de JV. /). , 1. 1 , c. 33. 

Qui se loe , si s'enb^e. 

Ane, proy. 
Kt vient avecqnes nous jouer , 
Sans gueres ses pieds embouer, 

Ram. Rose ,y, z3i68. 

Et tant estoit emboé de Tordure de ce rien, que en luy ne 
avoit congnoissance nulle. 

Perceforesty vol. III , fol. i37 , t", col. a. 

Voyez aussi Gautier de Cohtsi, Mir. de Sainte Léocade, 
T. i5a7. — Phil. Mousk.es, ms. , p. 343. — Lett. de remiss, y 
ann. i383; Très, des Chart.^ reg. i23, ch. aia. — Desperriers, 
nou9. S, etc, 

I II 
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ÉMENDATION, s./. Action d'émendter, correction. 

Je ne yenx oublier Vémendation , partie certes la plos utile, 
de nos estudes. 

JOACH. DU BlLI^T , p. S6 , V. 

Voilà la correction que Nnma y £ut , laquelle depuis a eu 
besoin encore de plus grande émendation. 

Am TOT, Pltu. , Numa PompU, , OEbw, , 1. 1 , p. 159. 

Latin , emendatio, Haec est correctio philosophiae veteris et 

emendatio, 

GicBE. , de Fùdb. 4, c 9. 

Italien , emendazione. Ma con grande carità per sola nostra 
emenduzione ci corregge, e flagella. 

S. CUSOSTOM . 

Espagnol , emendaciôn, A lo que se dice de los rabinos j de 
Tikum Sophrim 6 emendaciàn de los escribas. 

SiGVEirz., Vid, de S. Geron, , 1. lY, dite. 4. 

Anglais, emendation, The essence and the relation of anj 
thingin being, is fitted, beyond any emendatioriy forits action 
and use. 

G&KW. 

EMMAILLOTTEMENT, 5. m. Action d'emmaillotter. 

Les liaisons et emmaiUottemens des enfiins ne sont plus né- 
cessaires , et les mères lacédémoniennes eslevoient les leurs en 
toute liberté de mouTemens de membres , sans les attacher 
ne plier. 

MoirTi.10. , Ess\ , 1. n , c. xa. 

EMMURER, t;. a. Environner de murs, enclorre; 
renfermer. 

Folie est , ne me die ans 
Qae Tea doie emmurer reclos. 

GDioT-Ds-Paoviirs, AV., ▼. i356. 

Boëces fiâtes emmurer, 

EusT. Deschjlmps , poés, mss. , fol. 570 , coI. ». 
Geste amour en nos cnenrs emmurée» 
MiJLOuiRiTs Ds Nav. , Morg, de la marg. , fol. 389 , r*. 
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Sônir y fit fonteiBes et raisseaox , 

Qui vont conlant, et passent et murmareat , 

Entre les monts qni les plaines emmurent. 

Cjl. Màhot, Ps. 104 ; OJSuy. t. III, p. 334. 

La nature nous laisse aller par le monde tous^ libres et dép- 
liez, mais nous-mesmes nous lions, nous emprisonnons et 
emmurons en nous estraignans et rëduisans à peu de petite et 

estroicte place. 

Amtot, P/«r., OMui^. mor.", t. XIV, p. 3 10. 

Voyez aussi Phil. Mouskes , ms. y p. 789. — Math, ds 
CoucY, Bist, de Charles VII ^ p. 567. — LetU de l'ann, 1444 ; 
Tréi, des Chart. , reg. 176, ch. 334. — Ax- Chartier, Po^. , 
p. 701. — MoMTAiG. , Ess, , 1. II, c. 9. — Sux^tT , Mém. ^ 
t. UI , c 5o , etc. 

On a dit aussi Emmurailler. 

D'adyantage qui la voudroit emmurailler comme Strasbourg, 
Orléimç ou Ferrare , il ne seroit possible. 

Rabel. , 1. II, c. i5. 

I^tin barbare , immurare. Ad expensas haeretici immurati 
dominus rex et episcopus pro rata conférant. 

Chart. anni is6o; Gail. christ, , tom. YI, col. 37a. 

EMPATELINER, -v. a. Caresser, séfluire par des ma- 
nières souples et artificieuses. 

n Ta si bien mitooinée , 
'Et&ï\>\txiempateUnéey 
Qa*il a fait ce qu'il a voidu. 

R. BS1.1.SAU, Œdtv, , t. II, p. i35. 

EMPÊTREMENT, s. m. Ce qui empêtre, obstacle, 
empêchement. 

Promettons audit Ëbbles plenes, enterin et durable gua- 
riment, et défendre le, contre toutes personnes qui riens i de- 
manderoient ou empestrement i mettroient. 

Aeu de Aokert de Mastas, octobre taç», cité par Barbakan, gioss,/r. ms, 

II. 



Digitized by 



Google 



i64 E N A 

EMPIREMENT, 5. m. Action d empirer, état de ce 
qui empire. 

Je puis demander par raison , le damage de Vempirenieni de 

la chose prestëe. 

BKJLUMi.v., Coût, de Beauvoisis, ch. 37. 

«... Dis-lai la manière , 
Car je voit en empirement. 

Bi.uDB FjLSTOVL D*AREÂty Cofigié ^'W. i36. 

Qa^il me va par empirement ^ 
Car aoaieor m'assaolt fièrement. 

Al. Chjl&tibii,/h>^., p. 638. 

Tout ce qui nous est plaisant ne nous est pas toujours salu- 
taire , si au lieu de la guérison , il nous envoyé à la mort ou 
\ empirement de nos maux. 

MoRTAiG. , Eu, , L II, c. la. 

Voyez aus^i Statuts des chandeliers ^ ann. lagA; J*rés. des 
Chart,, reg. io5, ch. 3o4. 

EMPLOYABLE , adj\ des deux g. Susceptible d'être 
employé. 

Le potier fait des pots employables à services honnêtes et 
honnorables. 

Bblot , orig, de la chevalerie , p. 38. 

ENAMOURER, d. a. Rendre amoureux. 

Toit cil qai sont énamourez 
Tienent dancier , et antres non. 

Court de Paradis. 

Servir le vneii et proyer par fiancbe , 
Ifi^ énamourer puis boine , et belle , et francbe , 
Dont je sni pris doocbement. 

Servqntois, ms. de VEgl. de Paris , fol. 3o4 , t*. 

Se la pastonre à blons cbevens 
Estoit de moi énamourée. 

¥koiss A.tiT , poés. mss. , p. 287 , col. i. 

Bref mon esprit, sans cognoissance d'ame, 
TiToit alors snr la boache k ma dame , 
Dont se piooroit le corps énamouré. 

Cl. Marot, rond. 63 , OEuc, , t. II, p. 1^2. 
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Voyez aussi H. D*Akdelt, kd d'Aiistotey v. lag. — Rom. 
Rose y V. 3452. — ^Froissart, Chroh.y vol. III, c. 5. — H^ 
Etienne , Lang, franc, italian. j dial. /, p. 14 , etc. , etc. 

S'Enamourer, D.réjl. Devenir amoureux. 

Comme l'exposant se feust énamourez ^ par jeunesse et 
dmerie, de ladite femme, et elle de lui. ^^ 

Lettr. de rémiss. , ann. 1377 ; Très, des Chartr. , reg. iia , ch. 10. 

De cil qai par s* énamourer , 

De moy 8*est tant £iit honnonrer. 

Al. Chaatisr , poés. , p. 6ao. 

Si advint que Tnn des enfans de Neleus, celuy qui avoit 
plus de crédit et d'authorité en la ville, nommé Phrygius, 
^énamoura de Pieria. 

Amtot, Pluu , OEuv. mor. , t. XVI , p. 170. 

Je n'entends pas de celles qui leur sont conjointes par ma^ 
riage , mais des autres dont ils ^énamourent. 

^ Et. Pasquisr , Rech. , 1. IV , c. 3 1 . 

Latin barbare , inamorare. Yolens ergo dictum Barthossium 
ab uxore eâ die sequestrare , et odiosam illi facere , et de filial 
suae Dorotheae ductione inamorare. 

Vit. S. Stanislai episcop, , act, SS. maii^ tom. II , p. 274. 

Italien, innamorare. 

Tanto cresce il desio che uiinnamora. 

1?etkjlkcb^, son. la. 

Espagnol , enamôrar^ No todas las hermosiiras enamôran , 
que algunas alegran la vista , y no rinden la vo^ntad : que si 
todas las bellezas enamorassen , y rindiessen , séria un andar 
las voluntàdes confusas y descaminadas. ^ 

CBB.ri.ifr. , Quix. , 1. 1 , ch. 14. 

Anglais , to enamour. 

Descend with ail lier wioming charma begirt , 
T^enamour, as the zone of Venus once 
Bronght that eKFect on Jove , so fables tell. 

MiLTon » P^rac/. iost. 
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ENCOMBREUX, EUSE , adj. EmfearraMant, fâcheux, 
difficile. 

Je la trouve êi encombreuse , 
Si grevaine et si ennaieuse. 

Rom. Rose, , ▼. 9270, 

Se il vient baillier caybs , ou hnches oa gros merriens , oa 
tiex choses qui sont encombreuses à manoier. 

BEA.uMjL]ffOia , Coût, de Beauv. , ch. 54. 

ENDIZELER , v. a. Terme d'agriculture. Mettre en 
dizeaux. 

Le troisième jour après que lesdits ablais sont liez et en- 

dizellez- 

Coût, général, 1. 1 , p. 677. 

Que néanmoins ledit défendeur aurait dépouillé lesdites 
pièces de terre , sans appeler le fermier des demandeurs poor 
veoir endizeler, et prendre le droit de disme. 

Sentence du châtelet, 3 aoât 1 Sg5, 

ENDOLORER, v, a. Causer de la douleur. 

Fai ton chemin loin de sa maison , que tu ne doignes point 
ton honeur à estraunge , ne soit par aventure replenis de tes 
forces , et tes travails sont en aliène maison , et tu endolurez 
al derrain com tu avéras ta char degastée et ton cors. 

Trad. de la Bible, Prov, , c. 5 , t. 8. 

On a dit de nos jours Endolorir. 

Sa main douce et légère sait aller chercher tout ce qui les 
blesse , et faire poser plus mollement leurs membres endoloris. 
3, J. RoiTa8EA.n , Emile ^ ]. 5, t. IV, p. 49. 

Voyez Adolorer. 

ÉNERVATION, s,/. Action d énerver, d'affaiblir. 

Qui venoit grandement à Vénervation de la jurisdiction 

temporelle. 

Et. Pasquier , Rech. , 1. m , cb. 32. 

Latin , enervatio, Toluptatis enervatione languescere. 

ÀRiroB. , 1. III, p. io5. 
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ENFANÇON, s. m. Petit enfant. 

Ge vos donrai queil pris ke vos voleîs, et si rendeis les en- 
fanzons coi vos avez pris. 

S. G&iGoiEx , Viai,, 1. 1, c 8. 

Un imago eut deseiir Tantel , 
Qui moôlt ostoit de belle taille, 
Desenr ton chef une toiuille , 
Un enfançon en son derant. 

Gautier de Coirsi , Mir, deN.D.yhl, ci. 

Si en apela saint Symon , 
Qu'il ne tint pas à enfimçon. 

Court de Paradis ^ ▼. 45. 

De Venfançon que il troya 
A sa faàie reson demande. 

Enfant remis au soleil , t. 2a . 

Et certes il est impossible de croire qu'une mère qui n'avoit 
asseurance de sa grandeur et de son repos qu'en cet ev\fançon , 
l'eust voulu esloigner de son sein. 

Et. Pasquibr , Rech» , 1. Y, c. 27. 

Voyez aussi S. Berkaed , serm, franc. , mss* , fol. 76. — 
Hues dk Tabarie, Ord. de cheval, ^ v. 117.— Cuvelier, Vie 
de Duguesclin , etc. , etc. 

Ce mot a été employé par quelques écrivains modernes. 

Par testament, il déclara la dame 
Son héritière , advenant le décès 
De Venfançon. 

' La Fontaike, CSaitr.^ le Faucon. 

Et ce qui pins Vattention réveille , 
Qnand vons voye^ ces petits enfonçons. 

J. B. Rousseau y 1. 1, fMeg. a. 

On a dit aussi Enfànteau, Enfantelet, Enfançonnet. 

Bertrand estoit lait enfançonnet , et mal gracieux, et n'estoit 
plaisant de visaige ni de corsaige. 

MsiTARD , Hist. de B. Duguesclin , p. 3. 

Mais Xenfanteau , en moins de dire pic , 
D*nne grand* croix Ini donna si grand choc 
Qn'il Tabbatit. 

Ci.. Marot , Bàllad. x3 ; OEuv. » t. II , p. a6. 
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Corbieu je le croy , ce sera d*nDg petit enfantelet qa'eUe 

"sera grosse. 

Rabbl., 1. m, G. i8. 

Il est inutile d ajouter quaucun de ces diminutifs nest 
susceptible d*étre réintégré dans le langage moderne. 

Latin , infantulus, Gerebamus infantulos et mulieres. 

Apux.. , Hetam. , 1. TIU. 

Italien , fanceleito , fandulletto _, fanciuUino , fanciuUuzzo , 
fanteUo , fanticello , fanticino , fantino , fantoUno , etc, 

Dapoi <Ait\ fanciuUetto fa cresciato. 

Bbait. , OrL^ B, i3y i3. 

Che ancor m* odutti eMaendo /anâuilino. 

Id. Uid, y I , ai , 48, 

Chi non mnore a Tedere 

Qntêto /antel divino 

Dormir. * 

Fb. Jii.ocop. » itim* y t. ni , a y 7. 

Non e/antin , che si sabito rna 
Col Yolto yerso il latto. 
f Dâitt., Parad., 3o. 

ENFIELLER, i;. a. Mêler de fiel , rendre amer. 

On doit ensncrer les viandes salubres à Tenfant, etenjfieller 

celles qui loi sont nuisibles. 

MoKTjUG., Ess,, 1. 1, c. a5. 

EnfieUe nostre vie et empoisonne toutes nos actions. 

Ghabboit y Sagesse ^ Ut. I. c. 33. 

Et comnBue un chand désir qui Fesprît noas allume , 
ÊnfieUe nn pen de miel de beancoop d'amertnme., 

Ph. Despoatbs , Pois, , p. igS. 

Ponr enjtelîer mon cœur 
D*nn immortel ennui. 

LoYs LE Gi.R0ir y Poés. , fol. 63 , r*. 

Italien, infielare. 

Senti Tamaro, cb* ogoi doice infiekt^ 

Jac. Sold. , aat. i. 
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ENFONDRER, v. a. et n. Enfoncer, s'enfoncer. 

Corne nostre seignor eut enfoundri les citées de celle ré- 
gioun , il se remembra de Abraham et dëlivera Loth de en- 
foundrer des citez esquelles il rint habiter. 

Ane, trad, de la Bible , Genès,, ch. 19 , y. ag. 

Cassiel, la chose va maavaisement , nostre bateau enfondre, 
Perceforest , vol. I , fol. 5i , ▼**, col. 2. 

Lors commença à Venfondrer et à esbrouailier tout ce 
qu'elle avoit dedans le corps. 

Lancelot du Lac 9 t. U, fol. 106 , v°, col. 2. 

Qui seule entre toutes ne se sçauroit enfondrer en la mer. 
Amtot , Plut., CEuvr, MesL , t. XIX , p. 166. 

ENFRÉNER , v. a. Mettre un frein , une bride. 

^ Ensellés furent gentement, 

Et enfrénés si richement. 

Rom. de la guerre de Troyes , ms. 

Leurs chevaus tous ensellez et tous enfrénez de lorainz 
dorez. 

Chron, de S. Denis , 1. III » c. 18; Recueil des hist. de Fr. , f. III , p. a38. 

Quant le roy veit son cheval enfréné, il saillit sus. 

Perceforest, vol. II, fol. 47 , ▼*, coL 1. 

Italien, infrenare. Il cavallo, che non vuôle il freno, affa- 
misi , e dopo il vespro , quando gli si dà Torzo , ^'infrenû 
I Pi.Li.AD. , Marz. , a 5. 

Espagnol , enfrenar. Cou los caballos barbaros se traheria 

forzosamente el modo de enfrenarlos ^ y ajustar los con estos 

coUàres. 

ÂLDRBT. , Antig. , 1. III , c. 35. 

ENFRUITER , v. a. Garnir de fruits , ensemencer. 

Prinse dé bestes faite en Théritage d*autruy defensable ou 

enfruicté. 

Coust» gênerai p,X. 11, ^» i^Z. 

Terres sans estre cultivées et er\fruictées. 

LiL Tbaumassiirb , Coût, de Berry, art. 14 , p. a&5. 
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y oyez anssi LetU de Van i473 ; Très, des Chari.j rcg. 197 
ch. 401. 

On a dit aussi ENFRUcruBa. 

Jaçoit ce que le suppliant et les autres dessus nommez 
eussent icelle pièce de terre enfructuek et semée en blé. 

Leee, de fan 1469 ; TWi. des Ch€wt. , reg. 196 , ch. 37. 

Voyez Defeuiter , Effruiter. 

ENGASTRIMYTHE, s. m. Ventriloque. 

Les engastrimythes soi disoient estre descendus de Tanticque 
race d'Euriclès, et sur c^ alléguoient le tesmoingnaige d*Aristo- 
phanes en la comédie intitulée les tahons ou mouches guespes. 

Rakl. , 1. IV, c. &8. 

M. Diderot a employé aussi ce mot. 

La Manimonbanda vient de jurer par ses pagodes qu'il n*y 
auroit plus de cercle chez elle , si elle se trouvoit encore une 
fois exposée à l'impudence des engastrimuthes, 

Bij, indiscr, , c. xa. 
Grec, lYyaçpîfi,u6oc. 

* Thsod, Bbz. , in act, apostoL , c. 16, v. 16. 

ENGLOUTISSEUR, s. m. Celui qui engloutit. 

Car de crainte surpris , le chien engloutisseur , 
Et les tristes fareors de sang entretachées 
S'estoyent an fond d'Aveme honteusement cachées. 

Ph. Dcsportxs , Poés, , p. 473. 
Italien, inghiottitore, Questi sacrileghi inghiotutori di Gesù 

Cristo. 

Skgker., Crût. Instr, , 3, 10, z5. 

ÉNORMISSIME, ad/, des deux g. Très-énorme, au 
dernier degré d'énormité. 

Certes elle m'a traitté illégitimement et incivilement , et 
d'une lésion énormissime, 

MOITTATG. , ESS,, 1. III, c. 5. 

Italien , enormissimo. Si commettono peccati enormissimiy 
scelleraggini inaudite. 

Fe. Giord, , Pred. 
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Espagnol , enormissimo, Esso y mucho mas de yicios , mal- 
dades ^ pecàdos enormissimos y atrocissimos trahe consigo la 
nefanda secta del malvado MahiSma. 

A1.DRET. , Antig. , 1. IV, c. 1 8. 

ENRACINEMENT , s. m. Action d enraciner , de 
s'enraciner. 

Afin, dit -il, que Venracinement des enfans qui viendroient 
à estre engendrez d'elles , venant à prendre son pied en des 
corps robustes et dispos en germast mieulx. 

Amtot , Plut, , OEiw. mor. , t. XVI, p. 73. 

ENRICHISSEUR, s. m. Celui qui enrichit. 
Deroz enrichissieres et fonderes d'abaies. 

Chron. de S. Denis , 1. V, c. 1 7 ; Rec, des Hiu. <fc Fr. , t. III , p. 298. 

ENTRE-ACCOLER (S'), v. récip. S accoler récîpro- 
quement, s^embrasser. 
S^entre-acolans y prindrent congé l'un de l'autre. 

SimAPJLaoLK , Nuits , t. II, p. 6. 
En disant ces paroles , il embrassa Fabius : et le semblable 
feignirent aussi les soudards^ qui^'tf/2^r'a<7co/èr^/i/estroitement, 
et se baisèrent les uns les antres. 

Amtot, Plut, , Fab. Maxim. ; OBuvr. , t. II , p. a66. 

Je me bornerai à rapporter ici un très-petit nombre 
d'exemples des mots de cette longue catégorie qui se 
trouvent dans nos anciens écrivains français , soit im- 
primés , soit manuscrits , et que l'on peut d ailleurs 
multiplier à l'infini. 

Entre-battre (S*), V. récip. Se battre Tun contre 
l'autre. 

En voulant un jour départir quelques-uns qui s'entre- 

battaient, 

Amtot, Plut. , Ljreurg. ; OEuv. , 1. 1 , p. 146. 

Entre-chercrer ( S' ) , V. récip. Se chercher récipro- 
quement. 

Car .\ tous coups il y a des conditions qui s'entre-cherchent. 

MOHTAIG. , ESS, ,1.1, c 34. 



Digitized by 



Google 



17a ^ ENT 

£ntre*connoîtrb (S*) , v. rédp. Se connsdtre réci- 
proquement. 

Et ne saffisoît pas pour s'^ntre-cognoùtre les ans les autres. 
AmroT , P/u/., Nkias , c. 89 ; OEuv. , t. Y, p. aSo. 

Voyez aussi Moittaig., £>j. , l. II 9 c. 19. 

Entre-cosser (S*), "v. récip. Se heurter réciproque- 
ment la tête ; à la manière des béliers. 

Qui d'an cho^ mntael s'entre-cossoient le front. 

Am JLD. JjLMTN , pois. , p. 33 , T^. 

Entre-défairb , (S'), i;. récip. Se défaire^ se détruire 
réciproquement. 

On peut dire que Fart et l'expérience de nous entre-desfaire ^ 
entre-tuer , de ruiner et perdre nostre propre espèce , semble 
desnaturé venir d'aliénation de sens. 

Charron , Sagesse , 1. 1 , «. 53 . 

Entre-devoir (S'), v. recip. Se devoir respectivement 
lun à lautre. 

Ce sont choses qui s'entreprestent et f^ entredoivent leur 
essence. 

Moittaig., j&j., 1.III, c. 3. 

Entr ECRIRE, (S'), 2;. récip. S écrire réciproquement. 

Le pins grand bien qni soit en amitié , 

Après le don d'amoprense pitié , 

Est s* entr^ écrire , on se dire de boncbe 

Soit bien , soit dneil , tont ce qui an cuear tonche. 

Cl. Marot y EJeg, 6 / OEuvr, , 1. 1 , p. 298. 

Entr EPOUSER, (S*), 1), récip. S épouser. 

Mais ils se sont entr'espousez ^ 
Et en mariage posez. 

Rom. Rose , y. ggaô. 

Entre-festoter (S'), -z;. récip. Se donner récipro- 
quement des fétes. 

De quoy les gens d'entendement savent s' entre -festoyer. 

Moittaig. , Ess. , 1. III , c. i3. 



\ 
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Entas-harcsler (S'), V. récip. Se harceler récipro- 
quement. 

Depuis ceste heure-là ils continuèrent toujours à s'entre- 
harceler. 

Amtot, Plut,, Cicer, , c. 56; OEuv.^ t. Vin, p. 134. 

Entes-heurter ( S' ) , "v. récip. Se heurter récipro- 
quement. 

Les ignobles sont tenus de crier en marchant, comme les 
gondoliers de Venise au contour des mes pour ne s'entre- 
heurter. 

MoirTi.10. , Ess. , 1. m , c. 5. 

Entre-méfaire ( S' ) , V. récip. Se nuire récipro- 
quement. 

Mais si tres-toos bi«n s^entramoient , 
Jamais ne s' entremeff croient. 

Kom. RosCyV.S'jôg. 

Entre-navrer (S'), 1;. récip. Se navrer, se blesser 
réciproquement. 

^^entrcnavrans de façon fort estrange. 

Cl. Marot , Epist. 3 , OEuv. , 1. 1 , p. 3^7. 

EwTRE-picoTTER (S*), V. récip. Se pieotter récipro- 
quement. 

Là-dessus vous estant mis à vous entrepicotter ^ chascnn 
essayant de mettre en avant ce qu'il estimoit le plus valoir en 
soy et le moins en autruy. 

SuLLT , Mém. , 1. 1 , c 2. 

Entre-piller (S'), -z;. récip. Se piller réciproquement. 

La supériorité et infériorité, la maistrise et la subjection 
sont obligées à une naturelle envie et contestation : il faut 
qu'elles s'enire-pillent perpétuellement. 

' MOITTÀIG. , Ess. , 1. III , c. 7. 

Entre-pousser (S*), V. récip. Se pousser récipro-i 
quement. 

Si commencèrent à s'entre- poulser les uns les autres en 
courroux premièrement, puis vindrent jasques à s'entre-frapper. 
Amtot , Plut, , Marc. Crass, , c. Sg; OEut^., t, V, p. 3a3. 
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Les opinioiM s^entre'poussentsuvvsLnt le vent comme les flots. 

MOITTXIG. , ESS, ,1. lU , C. 10. 

EHTR£*PABTKa (S*), V. récîp. Se prét^ mutuellement. 

Aux assemblées des festins y ils s'entre-prestenty sans distinc- 
tion de parenté , les enfans les uns aux antres. 

MozrTXiG. , Ess, , 1. î , c. aa. 

Entre-surprendre (S'), "v, récip. Se surprendre ré- 
ciproquement. 

Et quand ilz furent arrivez en la ville de Larisse, ilz com- 
mencèrent de rechef à se convier et festoyer l'un l'autre pour 
s'entre-surprendre, 

Amtot ^ Plut, , Démit. , c. 5o ; OEm., t. VIII , p. aao. 

Entre-vendre (S'), V. récip. Se vendre une chose 
l'un à lautre. 

Là les causeurs , les causes tkentre-'vendeni. 

Cl. M1.R0T i opusc. 7 , OEuv. , 1. 1, p. aoa. 

Entrs-visiter (S*), V. récip. Se visiter réciproque- 
ment. 

Celles qui attendoient leurs enfans retournans de ce}le lia* 
taille estoient mornes et tristes, 9ans mot dire : et ^u contraire 
les mères de ceulx que Ton disoit 7 estre morts , s'en alloient 
par les églises en rendre grâces aux dieux , s'entre-visiioient 
l'une l'autre joyeusement et affectueusement. 

Amtot, Plut., Agésil , c. 48 ; OEttif., t. VI, 6a. 

ENTREE AISEMENT, 5, m. Action de seutrebaiser. 

Mais je m'avise que sans y penser vous estiez sorti des 
limites de vostre propos. Car vous avez commencé à parler de 
Ventrebaisement des hommes. 

H. Etienne, Lang. franc, italian. , dial. Il, p. SSa. 

ENTRE-CLORRE , v.a. Clorre , fermer à demi. 

Qae n'enerv^'cloe le pertas. 

Pyrtm. etTishéy ▼. 469. 
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A L'hayt in!cn Tins , sans dire mot , 
Qae la vieille defFermé m'ot, 
Et le tint encore entre^ioz. 

Rom, Rose, y« i 55 i i . 

Duquel hostel le suppliant trouva l'uis entre-cloz, et n'y 
avoit personne dedans. 

Lett» de rémiss., ann. 1894 ; Très, des Chart, , reg. 146 , ch. 175. 

^ENTRE-LUfflE, v. n. Luire à demi, luire par in- 
tervalles; projeter une lueur indécise et intermittente. 

Ay-je pas veu en Platon ce divin mot, que nature n'est rien 
qu'une poésie énigmatique ? Comme peut-estre qui diroit une 
peinture voilée et ténébreuse , entreluisant d'une infinie variété 
de faux jours à exercer nos conjectures. 

MoRTi-XG. y Ess. , 1. II , c. xa. 

ENTR'OUBLIER^ v. a. Se souvenir imparfaitement. 

Avis li est que bien es toit , 
Saves por qoi ? Qae celé avoit 
Le jovencei entr'oubîié, 

Narcissus , ▼. 2x9. 

Qoe tons mes maalx entr'oubliqye , 
Pour le délit où me veoye. 

Rom, Rose , y. i8a8. 

Or TOUS venl-je , donlx ami , supplier, 
Qae ne Teolles mon nom entre 'oublier. 

EusT. Deschamps , poés, mss, , fol. 19a , col. 4. 

Pour la grant joye que en luy eut, entre-oubh'a la douleur 

de ses playes. 

Gérard de Nevers , part. II , p. 40. 

Car le touchier et le baisier esmeuvent le sang et la cbair 
tellement qu'ils font entre - oublier la crainte de Dieu et 
rhonneur de ce monde. 

CHBTI.LISH x>B LA. Touà, Insir. à ses filles^ fol. aB, t*, col. 9. 

FojreT^ aussi Ane. poëu franc. , ms, du Vatican, n^ i49<>> 
fol. i54,v**. — Ancpoët.franq.^ms. de la Clayette y in-4*', 
fol. 36^ col. I. — Jbhan de Mbung, Codic, v. 38 1 , etc. , etc. 



Digitized by 



Google 



I7Ç E N V 

Entr'oublian G£ 9 $.f, Souvenîr imparfait. 

Tant y demonra que les humeiirs de son corps seichèrent , 
dont il s'en alla à nëant , si qu'il cheut en entre-oubliance. 
Perceforest , vol. V, fol. qS , v°, col. i. 

ÉNTRE-SEMER , v. a. Semer, jeter ça et là; répandre. 

Ils ont une foime d'escrire douteuse en substance et en 
dessein y enquerrant plustost qu'instruisant : encore qu'ils en- 
tresèment leur style de cadences dogmatistes. 

MoirTl.lG. , ESS. , 1. II, C. L2. 

Latin, interseminare. Remédia saçè sunt plurima in omnibus 
rébus , naturae munere interspersa atque interseminata, 

Apul. , apolog. 

ENTRE^- SOUVENIR (S'), v. réfi. Se souvenir im- 
parfaitement, d'une manière vague. 

Laquelle histoire me fait souvenir , ou pour mieux dire , 
entresouvenir d'une autre. 

H. ÉTisHirB , Àpolog. d*Hérodot. , p. 3ia. 

* ENVAHISSEMENT, 5. m. Action d'envahir. 

Pour obvier aus périls et aus dommages ^ qui par les en- 
vaisemens des ennemis de nostre roiaume , peussent avenir à 
nostre peuple. 

hett. de Jean I ou Jean //, janvier z355. Ordonn, des Rois de Fr. , 

t. m, p. 46. 

Feist son devoir de soy destourner de Venuakissement que 
luy faisoit icellui de Sasseville. 

Chare. de l'année i445 ; chartul. de Lagn^, fol. 4a , v*. 

Le mot envahissement a été employé par quelques 
écrivains modernes. 

La diminution des eaux , jointe à la multiplication dés corps 

organisés , ne pourra que retarder de quelques milliers d'années 

V envahissement du globe entier par les glaces, et la mort de la 

nature par le froid. 

BtTFFOir , Miner. , t. VII , p. aie 
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ENVAHISSEUR, s. m. Celui qui envahit. 

Si aucnn estant enraby, tue, mutile, ou navre son envahis- 

[ seur, en son corps deffendant. 

Coût, geiier, , 1. 1 , p. 781. 

Si eu ont finablement les deffendeurs prouffit et discipline , 
t les envaysseurs dommage et ruine. 

Al. Cexatibr , Espir, ; Œuv, p. 365. 

ENVIABLE , adj. de§ deux g. Digne d'envie. 

Envieuse non enviable. 

Eu«T. Deschamps , poés. mss. , fol. 17 , coL 3. 

ENVIEILLIR , V. n. S'EN VIEILLIR, 2;. rg^. De- 
vieux. 

Se la joie darast tosjors , 
Et n^eost ire ne corous , 
Et Ten ne peust envieillir 
WtiXte malade ne morir. ^ 

BibL du seigm. de Berzéy v. 9. 

Mais nature ne peolt souffrir 
Que nnl vive sans envieUlir. 

Rom. ÂosCf V. 4705. 

At ladite Ty faine envieilli, ele estoit plus forment 
\ la devant dite maladie. 

4* Miracle de S. Louis ^ p. 401. 

^me suis envieilfy de sept ou l^uict ans, depuis que je 
EImmençay. 

Moim.zo. , Ess. ,1. If , c. 3 7 . 

Voyez aussi Cuiot de Proviks, BibL, v. 847, — Image 
du Monde, — Amyot, Plut, OEuv, mor, , tom. XVI, p. 3i5. 
— ^MoifTAiG. , Ess. y 1. III, c. i3. — Cl. Fauchet, Antiq, 
franc., 1. VII, c. 11; OEuv.j fol. aSg, v**. — BnAivTOME, Cap. 
franc, , |om. IV, p. 6a , etc. , etc. 

Envibillir , "v, a. Rendre vieux. 

Le temps si emneilUst no» pères, 
Et vieillit roys et empereres , 
Et aussi nous envieillita. 
On la mort jennes nous prendra. 

Rom, Rose, v. 3ça. 

t 1%, 
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Car en cesteage est celi cose qui plus envieilUst; et pour lui 
maintenir jouenes , et pour targier la riellece ^ doit- on carder 
de trop travillier et de courous et de pensées* 

Li¥, de physique , c. ao. 

ItaHen , inveéchiare. Dalla mia fanciailezaa oon lui mi sono 
invecchiato. 

BoccÂc. , Nov. 93, 9. 

Espagnol 9 envéjecer. 

Ni es bnea JordâU el tioléro 
Al qae envejéce la pila. 

QnsvED. , Mus. 6 , rom. i3. 

Los quales se estàn alli envejeciendo ^ deshaciendo^ sospi- 

rando y esperando. 

GuEVAEA 9 Menospr. de cort. , cap. i a. 

ÉPALEMENT, 5. m. Terme de jurisprudence et de 
commerce. Action de conformer une mesure à l'étalon. 

Suivant Vespallement qui en a este fait aujourd'huy à la 

gange de ce pays. 

Nouv, Comt. général f 1. 1 , p. 3io , col. i. 

ÉPAiiER ; V. a. Conformeir une mesura i; 1 étalon. 

Du boestel faire et espaeler au moelin. 

Chatt, de Varm. i àôa ^ Grand Chartul, noir de Càrbie , fol. 180 , r*. 

Et auront le droit à'espaaler et de justifier lesdites me- 
sures , toutesfois et quantes li cas s'i ofTerront. 

Ckart.de Van i3i4. 

Voyez aussi Charte de la commune de S. FeUery^ ann. 1376. 
— Chart. 4c 1448 ; ChartuL de Corbie^ a3 , etc. , etc. 

ÉPARTIR , D. a. Disperser ça et là. 

Et qaand le clair Phéiras 
Avoit droit \k ses beaux rayons espart. 

Ci.. M1.ROT , opusc, I; 0£uf. , 1. 1, p. i34. 

rayez aussi Leti. de r4lmiss. , ann, i394; J^es. des Chart. , 
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S'Epartï»', 1/. réfi. Se disperser çà et là. 

Ribâces gai de Tost &e partent , 
Parles champs çà et là ^esp^tent. 

OuiLL. GiiURTf Poy. lign, 

Lesquels compaignons se mistrent et espartirent en pluseurs 
lieux , pour danser et esbattrc en kdi«e feste. 

Lett, de rémiss, ann. 1387 ; Très, des Chart. , reg. i3o , c. a66. 

Lors la veiie s'espart 
En. la £i»rest. ^ 

Cl. Marot , Epht. I; OEuu., 1. 1, p. 364- 

ÉPERONNER, tj. a. Piquer avec l'éperon. 

£t à son cheval reparoit anques kil estoit espouronné par 

besoinc , car li sanc li raioit par andeus les costez , et assi estoit 

il navrez en deus leus. 

TitLittARDOtriit, Conif, Constant. ^ iol, S%, 

Eperonner , 7J. n. Courir à cheval en se servant de 
1 éperon. 

Amont et aval esperonne. 

' Herbert , Rom. de Doîopatos. 

ït cîl s*eti vobt espentnàht, 
Tant qn*ils ont le yils^n XtQvé* 

Vilain mire ^ v. 174- 

yoy}B:6 âtissi FftOiSSÂit^r , Chron. , vol. II, c. 5:^. 

Sous cette dernière acception , le verbe eperonner ne 
me paraît point susceptible d'être réintégré dans le 
langage moderne. 

Italien, speronare, spronare. Sollicite gnardate in tutte 

guardie dal corpo , teneùdolo bene sotto raggiorie , affrenando 

retto esso , e speronando, * 

OtrtTT. , Leit, to. 
»^ 
Come voi il vedete, tosto spronate loro addosso con vostra 

cavallerîa. 

Giov. ViLLÀKi , Stor. 8 , 55 , i-i. 

Anglais , to spur, My friend , who always takes care to cure 

13. 
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his horse-of starting fits, spurred him up to the very side of 
the coach. 

Addisov. 

And spuning from tbe fight , confeM tfaeîr fear. 
( Detdbv. 

ÉQUANIMITÉ, s.f. Égalité d'âme. 

Cela donc est l'une des choses qui trouble Véquanimité et 

tranquillité d'esprit. 

AUTOT , Plut. OEup. mor, , t. XIII, p. 443. 

Hors le nœud du débat , je me suis maintenu en équanimàé 

/et pure indifférence. 

MoiTTÀZO. f Ess. , 1. III , c. xo. 

De quelle douceur, familiarité, equanimitéy amour et droi- 
ture un- souverain doit user à l'endroit de ses subjets et ser~ , 
viteurS; pour en tirer une gaye et volontaire obéyssance. 

SuixT i Méin. , 1. 1 , ch. 54. 

Latin , œquanimitas, 

Bonitasqne vestra adjatans atqne œquemimitas. 

TsaKiTT. , Phorm, , prolog. , v. uliim. 

Italiep , equanimità , equanimitade, Mezzo nella volontade , 

e neir onore , si è equanimitade, 

BaulrsTT. Lât., Tesor, 6, 14. 

Espagnol , equanimidàd. Por que pueda con buena eqaa- 
nimidàd y paciencia , tolerar la tnsteza que el corazén recibe. 
Aloicso de (ÎXRTi-GEirA. , Doctrùi. de Càh. , 1. III , prolog. 

ERGOTERIE, s.f. Argumens scholastiques; disputes 
de 1 école. 

Ny plus ny moins que nos bons et premiers pères pussent 
convaincre les ^^ouvelles ergoteries de ceux qui sous une vaine 
fiance de leurs esprits nous voudroient faire accroire le contraire. 

Et. Pâsquiir, Reck., 1. IX , c. 10. 

On a dit dans le même sens , mais moins heureu- 
sement , ergotis. 

lU ont receu vain* philosophie , 
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Qui ttUemeiit les hommes magnifie^ 
Que font Thomiear de Diea est obscarcy 
Et le haut mar à^ergotis endurcy. 

Cl. Mxrot , Opuse. 8 , OEuv, , 1. 1 , p. a34. 

ERGOTISME, s. m. Habitude, manie d'erçpter. 

Je crois que ces ergotismes en sont cause qui ont saisi set 
arenues. 

MoiTTi-iG. , Ess. ) 1. 1 9 c. a 5. 

ERGOTISTE, s. m. Celui qui a Thabitude, la manie 

dergoter. 

• 
Cicéro dîsoit que quand il vivroit la vie de deux hommes , 
il ne prendroit pas le loisir d'estudier les poètes lyriques ; et 
je trouve les ergotistes plus tristement encore inutiles. 

MoNTÀiG. , Ess., 1. 1, G. a5. 

ESPERABLE, adj. des deux g. Que Ton peut, ou 
que Ton doit espérer. 

Toutes choses , disoit un mot ancien , sont espérables à un 

homme pendant qu'il vit. 

MoNTÀiG. , £55., 1. II, G. 3. 
Latin, sperahiUs. 

Hic ille est diet , cam nolla vit» mec salas sperabiiis est. 
Plaut. , Captiv. ,3,3,3. 

Italien , sperabile. Non essendo cosa sperabile da un ragaz- 
zaccio lo stare a tavolino l'ultime sere di carnovale. 

"M-À-Oki., , Lett./amil. 

Espagnol, esperdble. En el primer caso, y en los hijos 

deste pre^nte matrimdnio , parecia algun tanto esperdble. por 

la reciente obligacion. 

CoLOM. , Guerr. de Flamd^ 1. XI. 

* ESTIMATIF, IVE, adj. Qui a la fiiculté d'estimer^ 
d'apprécier. 

Ainsy en l'homme Tentendement es^ le souverain, qui a 
fioui soy une puissance estimative et imaginatifve. 

GHiJiEOir , Sagess, , L I , c. 30. 
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Italien , stimativo, infino a t&nto che la yirtù stimativa non 

soccorre ail* occhio. 

3uTi , sul Dante , farad, a6. 

Anglais , estimative. We find in animal^ an estimative or 
jndicial faciilty, an appetition or aversation, and loco-motive 
•facuity^answenng the viU. 

ESTIVAL, ALE, adj. Qui ajppartient à leté. 

Plas doaoe qii*an ehand hyverfial , 
Et plus qa*aa ombrage estival. 

J01.CB. DU BEI.LI.T, OEuv,^ p. 3ia. 

On a dit aussi y mais moins heureusement y Estive. 

Les Komains aboient quant ils estoient en armées trois ma- 
nières de tentes : estimes pour l'été , statives quant ils ne se 
mouvoient de certain lieu, yvernaux quant en yver ne pou- 

voient besoigner. 

PiEREE DE Berchsuee , tTod, de Titc lÀve, 

ESTCAL. 

La saison des chaleurs estéales, 

AsiAD. JXMTN , poés, , p. 1 55. 

Latin , œstivus, AEstivos menses rei militari dare , hibernos 

jurisdictioni. 

CiCER* ad jittic. , 1. y y epist. 14. 

ABstivalis. Virgo dexterà manu circulum œstivalem tangit. 
Htoih. , Poet.Mtron. , 1. III, 0. 24. 

Italien , estivale, Nella fine de' quali Vesùvale solstizio co- 
mincia. ^ 

B0CCI.C. , Fihc, , 7 , 46. 
Estivo, 

MuoTer soavemeiite air aara estiva. 

Petrxrc. , son, a38. 

ÉTABLISSEUR, s. m. Celui qui établit, qui institue. 
Veritez est provée ke au commenchement de toutes choses , 
quant li establissière clevisa les quatre élémens , etc. 

Motn^ du S, Graa!. 
Il estima que le but d'un bon establisseur et réformateur de 
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diose publique, devoit estre, faire bien nourrir et bien insti> 
tuer les hommes. 

Amtot, Plut, fyc^rg,; OEuv, , 1. 1 , p. 170. 

Le mot étaHisseur « signifié aussi celui qui est chargé 
de veiller à lexécution d'un statut^ dune ordonnance. 

Ils seront tenus de retourner en eux traire par devers lesdits 
estahlisseurs , et leur présenteront leurdite commission , el 
lesdits estahlisseurs seront tenus de sçtvoir comment lesdits 
jurez establis se seront portez en leurdit temps. 

Ordonn. de police , févrieg' i3So , tit. IlL , §. i3o ; Ordonn. des Sois de 
France^ t. II,p. 36i. 

Mais cette acception du mot établisseur ne me paraît 
point conforme à Tanalogie. 

Anglais , estahUsher, I révérence tbe holy fatbers as divine 
estabUshers of faith. 

L. DiGBT 

ÉTEIGNEUR, 5. m. Celui qui éteint. 

Nos esteingneurs furent appareillés pour estaindre le feu. 

J<HTS^tl.JJL i ffisi.^ p<44> 

Latin, exstinctor, Prope à meis aedibus âédefaas, non exstinc- 

tor sed auctor incendii. 

Cic. in Pison, , c. 1 1 . 

Italien , estinguitore, Questo ordine dà loro araû utili alla 
guerra, e capi estinguitori degli scandali. 

Segretar. Fior, art. guerra, ,1,34. 

ÉTINCELETTE , s.f. Petite étincelle. 

Or mi point Vestencelette, 
Qai les amaus goerroye. 
Moif JOT DB Và-kis, poët./r, ayant 1 3oo , ms, , t. III , p. 644. 

Latin , scintillula, £as in pueris virtutum quasi scintilluîas 
videmus , è quibus accendi philosophi ratio débet. 

Cic. , de Finib, , V, c. i5. 
Italien , scintilletta. Ma pure alcuna scintilletta di ragioue 

dimostrando mi , etc. 

BbccÂC. , Laber, d'amure y 97. 
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Espagnol , centelUta. Si de toda la le&i del mundo ae hicièni 
un incéndio , no podia afligir tanto , qnanto la mas minîma 

centellita del fîiego infernal. 

NiiaiMB*^ Diftr, f 1. lY, c. lo , S s. 

ÉTRANGETÉ, s./. État, qualité de ce qui est étrange. 

La royne s'amnsoit à contempler le poil et Vestrangeté des 
denx petits sauvages* 

/). Plorès de Grèce , fol. cxlj , r^. 

Qnand il n*y anroit que Vestrangeté du cas y elle seule dé- 
couYriroit assez que c'est une œuvre de Dieu. 

Amant ressuscité , p. 5iG. 

Estimer et recommander les^phoses à cause de leur nouvel- 
leté, ou estrangieté y ou difEculté. 

CHumoN , StMgeue, 1. 1 , Ct 6. 

Voyans Vestrangeté de ceste avanture, demeurèrent gran- 
dement esbahies. 

Strapakolb , NttUs^ t. II, p. 171. 

I9*ayant rien qui les rende différens de nous qae Vétrangeté 

de leurs habillemens. 

Cl. Fàuchit, Long, et poés. franc. 

Voyez aussi Eust. Desghamps , Poés. mss. , fol. 827 , col. 3. 
— Laurekt de P&emie&vaict , trad. de Boccace , 3* journ, , 
nouv. 6. — Amyot, Plut. OBuv. MesL, tom. XXII, p. 333. — 
MoNTAio. , Ess, , 1. III, c. 5 , etc. , etc. 

Anglais, strangeness. 

Hère teud the savage strangeness he pou od. 

Sai.K8p. 

♦EXASPÉRATION, s./. Action d'exaspérer, état de 
ce qui est exaspéré. 

Cette nostre exaspération immodérée , et illégitime , contre 
€e vice , naist de la plus vaine et tempestueuse maladie qui 
aflflige les âmes humaines, qui est la jalousie. 

MoiTTÀiG. , Ess. , 1. III y c. 5. 
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Latin, exasperatioi Lipara ad ilUertrigines , et exasperatio- 

nem mirifica. 

ScRiBoir. Li.mG. , compos. aaa. 

Italien , esaspetazione. Qneste cotali cose cagionano grandi 

e malyaggie esasperazioni nella piaga. 

lÀh, cur. malatt. 

Anglais , exaspération, Their ill usage and exaspérations of 
him y and his zeal for maintaining his argument dispôsed him 
to take 'iberty. 

ATTiaBUI.T. * 

* EXASPÉRER , D. a. Aigrir , irriter à l'excès. 

Les humeurs qu'elle Touloit purger en nous , elle les a 
eschauffées , exaspérées et aigries par le conflit. 

MovTAiG. y J!». y 1. 1 , c. aa. 

Latin , exasperare. Nervos excalefacit ^ et corpus non 

exaspérât. 

P1.1H. , 1. XXXI , c. 9. 

Italien y esasperare. Esasperando troppo quelli che hanno 
fallato 9 gli fanno cadere in odio , e in bugie e in altri mali. 

Ci.TA.LC. , Frutt, ling. 

Espagnol^ exasperar, Porque no era su intento exasperarlsL 

herida y çino sanarla. 

VAtYiED. , Fid. de Christ. , 1. Vil, c. i3. 

Anglais , to exasperate, The people of Italy , who run into 

politicks, having something to exasperate them against the 

king of France. 

Addison. 

EXCUSABLEMENT , adv. D'une manière excusable. 

Qui est infidelle à soy-mesme , Test excusablement à son 
manstre. 

MOKTi.IG. , J&5., 1. m , C. X. 

Latin , excusabiliter, ExcusahiUus peccat. 

' S. AuGUST., de Triait. , 1. XIV, c. i5. 

EXCUSATEUR, s. m. Celui qui excuse. 

Te demande à voq3, monsieur, qui êtes son excusateur, si 
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poar ce qoe les forassits d'Italie oAt des priTÎlQges qve ii*ont 
pas les bannis de France , etc. 

H. Étisitvk , Long, franc, ùai, dial. /, p. 127. 

Latin , excusator, Dêfensores et èxeusatores deoram. 

S. A1TGU8T. , de Chit. IVi , 1. III , e. ml 

Italien , scusatore. Mostrando , qaello essere inginsto 

poîchè altro scusatore non si levava. 

Dajtt. , eotmw. , 57, 

Espagnol, excusador. Mot principalement nsitë dans ' 
Àsturies. Voyez Dicc, de la real acad, de Madrid, 

Anglais, excuser. In vain would his excusers endeavonr > 
palliate his enormities bj imputing them to madness. 

* EXECRER, v,a. Avoir en exécration. 

Ne laissant ancan point da mystère sacré , 
Au naistre d'où enfant en la sorte exécré. 

J.Baïf, ««•'., fol. 6«,v'. 

Jjàûny exsecrari. Te oderunt , tibi pestem exoptant, te 
exsecrantur., 

CrcxH. , in Pison, , c. 40. 

Italien , esecrare. Esecrando l'adultéra giovane coUo 'ngan- 
nevole uomo , e verso loro con giuste ire accendendosi. 

BoccAC. , jimeto , 4a. 

Espagnol , execrar, Execrahan à los pag^nos , como à gente 
Y il y despreciada de Dios. 

Vaxterd. , Vid. de Christ. , 1. V, c. as. 

Anglais , to execrate. Extinction of some tyranny , by t]ie 

indignation of a people, makes way for some form contrary to 

that virhich they lately execrated and detested. 

Tem»i.b. 

* EXORABLE , adj\ des deux, g. Qui se laisse fléchir 
par les prières. 

Dienx dont les lois pour nons doivent être adorables , 
Est-ce ainsi qoe j'ai cm tous trouver exorables ? 

Ta. CoBirsiixx » Camma, act. III , se. «. 
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Latin, exorabilis. Iracundise si exorabiles, samina est lenitas. 
Cic. , ad Qainc.fratr,, 1. 1, epist. i^ c. i3. 

Espagnol , exoràble, Fué hombre blando , y exoràble à Ips 
que con humildad lé pedîan y obedecian. 

Sed. Mexia, Hist^ Imper. , vid. de Falentiniano II, cap. i. 

♦EXPATRIATION, s./. Action de s expatrier, état 
de celui qui est expatrié , qui est absent de son pays. 

Si doys scavoir que selon le droit escript, il ne sont que 
trois manières d* expatriations qui soyent à garder. La première 
manière si est se Texpatrié est hors envoyé pour le bien pu- 
blique de son pays ou de la ville où il demeure , et ce par le 
gré de son seigneur. La seconde manière est se Tex patrie est , 
envoyé par le commandement de son prince. La tierce ma- 
nière si est se l'expatrié est dehors en Tung des pélerinaiges de 
la court de Rome approuvés. 

BouTit.LTEii , Sornm. rur. , tit. 54 (édit. de J. Petit et Michel Lenoir ) , 
• fol. ia6,r*',col. 2, 

EXPECTATION, s./. Attente, espérance. 

Par science il congnust les incertaines espérances des mon- 
dains, et par sapience la certaine expectation des biens du ciel. 
Al. Cbârtier , Espér. ; OEuv. , p. 334. 

Le lieu estonne , l'assistance , Vexpectation , lors mesme 
qu'il n'y va que de l'ambition de bien dire. 

MoiTTAïa. , Xsi, , 1. III , c. 9; 

Latin , exspectatio, Harum rerum non solum eventus , sed 
etiam exspectatio indigna cive Eomano est^ 

QiCfpro Babir. c. 5 . 

Italien , espettazione. Perocchè non v'è espettazione del ben 

promesso. 

Ci.VALc. , Frutt. ling. 

Espagnol, expectaciôn. Porque la comun expectaciôn de 

los Judios tiene puestos los ojos y esperanzas en un Messias 

rey temporal. 

Valverd. , Vid. de Christ, f 1. V, c Sa. 
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Anglais, expecUUion. 

T is expectation makes a blessing dear. 

GoiffGKXTB. 

EXPLORER, -v. a. Examiner^ visiter pour observer, 
reconnaître , aller à la découverte. 

Apportcz-moy les Œuvres de Virgile , et par troys foys avecq 
Tongle les ouvrans , explorerons par les vers du nombre entre 
nous convenu , le sort fut«r de vostre mariaige. 

Rabil. , 1. m , c. xo. 

Latin , expîorare. Explora rem totam , ut consilium capere 

possimns. 

Cic. , ad Atùc, , 1. VI , epUt. %, 

Italien, esplorare, Con sollecita mano esplorando le oziose 

ténèbre , i luoghi del fuoco cercai. 

BoccÀc. , Amet, , 76. 

Espagnol, explorar. Por condescender con el pneblo^ envio 
el gobemador à explorar la tierra prometida. 

Màrq. , Gobem, Christ. , 1. 1 , c. a3. 

Anglais, to explore , to explorate. 

The hollow aides, and hidden firaads explore, 

DaToiiTy AEneid, 

Snails exclude their boms, and tberewitb explorate tbeir way. 

EXPUGNATEUR, s. m. Celui qui prend une ville de 
vive force. 

M. de Lantrec à qui Ton donna le nom de second Démétrias, 
et grand expugnateur de villes. 

Bràitt. Cap. franc, , t. III, p. S4. 
Latin , expugnator. Rex Demetrius , expugnator cognomi- 

natus. ' 

Plih.,1. vn,c. 38. 

EXPULSEUR, TRICE, adj. Qui expulse. 

Les pytbagoriciéns n'nsoyent point de poisson , à cause qu'il 
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excite plus l'acte vënAien que- la chair; d^aatant qsie la se- 
mence qai en provient en est plus aigilë et piquante , dont, 
-elle sollicite plus la vertu expultrice. 

BoucBKT , Sérées , 1. 1 , p. ^3 1. 

Latin, expulsor, trix, Iste homo acerrimus bonorum pob- 
sessor , expulsor y ereptor , annum et sex menses nihil petit. 
^ Gic. , pro Quint. , c, 8. 

O vitae philosophia dux , ô virtutis indagatrix , expultrixqae 

Titiorum» 

Id. , Tuscul. , 1. V, c. a. 

* EXULCÉRER, v. a. Causer des ulcères. 

lHais ses gryphes xBiexulcérarent tout le périnée. 

Ràbsl.,1. I,c. i3. 

Latin , exulcerare, Causticâ vi exulcerat cicatrices. 

PuH. , L XXVI , c. la. 

Italien, esulcerare. La sordidezsa trascnrata suole talvolta 

esulcerare la parte dolente. 

Libr, cur, nudatt. 

Espagnol, exulcerar. Visto qu^ el galbano, siendo tan agiido 
y hirviente, puede escalentar, corroer, y exulcerar de tal suerte 
el çano y el cuello de la vexiga , que al salir de la orina se 
compriman , encojan y cierren. 

LiGUir. , sobr, Dioscor. , 1. III , c. gx. 

Anglais , to exulcerate, Cantharides , applied to any part of 

Hie body^ touch the bladder and exulcerate it, if they stay 

€m long. 

Bacov. 

EXUSÏION, s.f. Action de brûler, état de ce qui 
est brûlé; embrasement, incendie. 

£n ce passage , il tient manifestement que les parties , mesmç 
inanimées , du monde, par exustion et inflammation s? tournent 
et muent en ame. 

Amtot , Plut, OEuv, Mor,yt. XX, p. 3 19. 

Latin , exustio, Propter eluviones, exustionesqne terrarum. 

Cxc. , Somn, Scip. , c. 7, 
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E. 

E BENIN , INE , adj, D'ébène , de couleur dMbène. 
Rem. BEiiiiCAU , berger, y tom. I, p. 38. — Latin , hebe^ 
ninus y ebeninus. Hieron. in Èzeckiely c. 27 , v. 16. 

ÉCEPPER , V. a. Arracher le cep. Ménard , Hùt. de 
Bertr, Duguesclin , p. 469. 

ÉCERVELER, v. a. Faire sauter la cervelle, briser 
la cetvelle. Aucassin et Nicolette , FabL Méon.y tom«I, 
p. 394. — La Vieille Truande y v. i33» — Rom, du BriU y 
fol. 23, v*^, col. I. — EusT. Desghamps , poés. mss. y 
fol. 460, col. i.—Lett, de rétniss,y ann. 1469; Très, 
des Ckart, y reg. igS , ch. ii5, -^ Lancelot du Lac f 
tom. If, fol. 45, T°, col. i,-^Chrôn, de S, Denis y tùm. I, 

fol. 62, r^ MONSTRELET, tol. I, ch. ïo5, p. Ï^O^V®. 

— Et. Pasquier, Rech. , 1. V, c. 8. — Voy. Decerveler. 

ÉCHANÇONNER, v. a. Goûter, essayer à l'avance, 
I à la manière des échansons. Des Perriers , Nouu, /• — 
Brantôme, Cap, Franc, y tom. II, p. 147. 

ÉCHARSËR, 7J, a. Diminuer le tirre d'une pièce de 
monnaie. Lett. de Jean 1 ou JèantI y ann. t35i ; Ordonn, 
des rois de France y t. II, p. 4^8. — Le substantif ^^Aar^^^c' 
existe dans le pict. de VAcad, , édît, de ïy62. 

ÉCHOPPIÉR , s. m. Petit marchand établi dans une 
échoppe. Chart, de Fan i3oi , lib, nig, 2 de Wulf* abb., 
fol. i3fi,T^. — Noui^é Coût, général y tom.I,p. 32 1, col. i. 
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ÉCUSSETTE , s,f. Petite éciisse , petit morceau de 
bois. Rom. Rose y v. 781 3. 

ECLUSER , V. a. Fermer au moyen d'ufie écluse. 
Rom. de Charité^ str. lii, ^^Chart. de lîSpf TabuL de 
S, Jean de Laon y etc. 

ECOLAGE, s. m, Rétributioti que paient les écoliers. 
Coutum, général y tom. I , p. 1 148. — Amyot, Plut. Œut^. 
Mor.^ l. XX, p, apî. — Montaig., Ess,, L III, g. la. -^ 
Ce mot a^^ervi aussi à désigner la qualité d'étudiant 
dans une université. Voyez Lett. de Charles^ls et Ueute- 
nant du roi Jean ^ ann. i356; Ordonn. des Rois de France^ 
t,III,p. i35, §^a. 

ÉCOURONHER ^ ^. a. Oter la couronne , la cime. 
Nou\^. Coût, général y tom. IV, p. 4^5, col. i. — Italien, 
seoronare, VoC. delta Crusca. 

ÉGÈNE , adj. des deUx g. Indigent. Coût, de Nor- 
mandie en versfrmpi ms. , fol. 35 , v^. — Latin ^ egemis. 
Tacît. , j4nn. , 1 5 , e. la. 

ÉLATION, s.f. Action de s'élever, fierté, orgueil. 
Règle de S. Ren<^y c, 62. 

EMBESOGNER, v. a. Charger quelqu'un d'une be^ 
sogne, occuper. Froissart, Chron. , vol. III, c. 9. — 
Lett. de rémiss. ^ ann. î4o4) Très, des Chart.^ reg. iSg, 
c. 99, — CoBiriinEs,^itfi^/n., 1. II, c. 14.— ^Montaig., Ess.^ 
1. III, c. 9. — S'embbsogher, t?. réjl. S'occuper, se charger 
d\ine besogne. Rom, Rose y v. ^3îi — Froissarï, Chron.^ 

vol. III, c. 79. MOTTTAI©. , Ess.y 1. lU , C* i3; --T 

Italien , imiisognarèi Sbuec. , Pistol. — Embxsognet 
MENT, s. m. Occupation , action de se charger d'une 
occupatk>n. Mqktaig. , Ess , L III , c. 5. 

EMBLAYER, 7>. a. Embarrasser, encombrer. Chart* 
de Fan 1247; Chart. de Corbièy ai , foL 95. — Chart. 
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de 128a. ; Hist, de F abbaye de N. Z>. de Soissoni^ p. 4^6. 
— Rom. du Quens de Ponthieu^ ou Voyage d^ outremer 
du comte de Pontkieu , ms, , etc. 

EMBRICONNER, v. a. Tromper. Rec. de poët./ranç. 
aidant i3oo, ms.^ tom. I, p. 4^9* — Poët./ranç,^ ms. du 
Vatican, n^ 1490, fol. 102,. v**. — Voy. Bricoii. 

EMMANTELER , v. a. Envelopper d'un manteau. 
Lancelot du Lac , tom. III , fql. 3^ , r®, col. 2. — Am. 
SkUYNjpoés.y p. 60, v^» — J. AiTT. Baïp, Œuv.y p. 34, r®. 

EMMÊLER, 7;. a. Mêler, embrouiller. Amtot, Plut. 
Disc.prélim.; OEuv. tom. I, p. xxix. 

EMMITONNER, ou AMMITONNER. i). a. Emmi- 
touffler , envelopper de fourrures. Montaig. , Ess.j liv. I, 
c. 35. 

ÉMOUCHETEUR , s. m. Celui qui émouche , qui 
chasse les mouches. Rabei^. , 1. II, c. i5. 

EMPASTURER, v. a. Faire paître, mener à la pi- 
ture. Lett. de rémiss, , ann. i4o4 ; Très, des Chart.^ 
reg. iSg, c. 14. 

EMPÊCHEUR , s. m. Celui qui empêche , qui met 
obstacle. Rom. yRose, v. ia585. — Myst. des Actes des 
Apost. 

EMPERLER , 7;. a. Orner de perles. Montaig. , Ess. , 
1. I, c. aS. — Italien , ww;per/ar^. Pbxrarg.^ son. 160. 
— Anglais , to impearl. Digby , to Pope. 

EMPIÉGER , V. a. Prendre dans un piège. Le Reclus 
de MoKehs , Miserere , str. 269. — Rabbl. , 1. II , c. 7. 

EM PLOMBER , ^v. a. Appesantir. Lovs lb Caron, 
poés. fol. 71 , v^. 

EMPOSSESSIONNER, 2;. a. Terme de jurisprudence. 
Mettre en possession. Coutum. général , tom. II, p. io34. 
. — Italien , impossessare. Davanz. , Tacit. Vit. Agriç. , 394» 
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EMPOUILLÉ, Y^^paH. passif. Suffisamment cultivé, 
planté , ensemencé. Nouv. Coût, général , t. II , 
p. io58, col. I. 

EMPTION, 5./ Achat. Ane, trad. de la BibL , Jérém.^ 
c. Sa, V. 14. — Coutum. général y tom. I, p. 862. — 
Amyot, Plut, y Œu9. MesL y tom. XXI, p. 286. — 
Latin, emptio. Ciger. , ad Aîticuniy 1. XII, c. 3. — An- 
glais, emption. Ahbutnot, on Coins. 

ENCARCÉRER, d. a. Mettre en prison. Lett. de 
rémiss. ann. iSpa; Très, des Chart. ^ reg. i43, c. 32, 
— On dit maintenant incarcérer y mot qui ne se trouve 
point dans le Dictionnaire de FAcadémle, édit. de 1762, 
mais dans celle de Sniits 1798. Voy. Incarcérer. 

ENCHAPPEMENT, s. m. Ce qui sert à couvrir. Lett. 
de réniiss. ann. 137g ; Très, des Chart.y i-eg. ii5, c.:287. 

ENCHARTRER, v. a. Mettre en chartre, empri- 
sonner. ViLLEHARDOuiîT , Conq. de Const. , fol. 39. — 
Ane. po'èt. franc. , ms. de la Clayette y in-4^, fol. 4^6, 
col. I, — Nangis, Ann. y p. 179. — Monstrelet, vol. I, 
c. 57. — Lett. de rémiss. ^ ann. i357; Très, des Chart.y 
reg. 91 , ch. 68. — Gholieres, Contes y fol. 168, r*^. — 
Hist. de Jean Boucicauty Paris, 1620 , in-4*^, 1. II, p. 245. 

ENCHOIR , "v. n. Tomber , encourir. Coût. Génér. , 
t. I, p. 812. — EusT. Descuahps, Poés. mss.y fol. 532, 
col. 2. — Hist. de Floridan^ p. 724. — Latin, ineidere. 
Gqrnel. Nepos, Attie.y c. 10. — Italien, incadere. Comb- 
inent, sopr. il Dante, y Purg. 10. 

ENCORDER, <v. a. Garnir de cordes. Rom. du RoUy 
ms.y p. 3o5 bis. — Guill. Guiart, Roy. lign. ad ann. 
1264» — Rémi Belle au , Berger, y tom. I, p. 169. — 
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Italien , incordare, Ant. ALAMAicifi, i{i)72. 27. — Espagnol, 

encordoTy Qubv. , Fort» 

ENCOUARDIR, v, a. Rendre lâche, couardrMoîfTAiG., 
Ess.y 1. II, c. I. — ItàViQn ^ incodardire ^ Davarz. , Tacit,^ 

Voy. ACCOUARDIR. 

ENGOURTINER, v. a. Entourer de courtines, de 
rideaux. Gautier de Coinsi, Sainte Léocade y v. 1872. 

— Ane, poêt. Jranç, , ms» de la Clayette y in- 4^, fol. 4 17- 

— Rom, des Rom. , sir. 217. — Nangis, Ânn.j p. 259. 

— Froissart, Chron.y "vol. IV, c. 2. — Guillaume de 
Ttr, trad, franc, , fol. 170, v^. — Contes de la Reine de 
Navarre y p. 146. — Alain Chartier< Espérance^ OEuv., 
p. 346. — Cl. Marot , Opusc, 3; Œuv, y t. I, p. 178. 

— Caquets^de F Accouchée y p. 170. — Latin barbare, f>i- 
ca^inare. Invent. S. Cap, Paris. ^ ann. i335. — Italien, 
incortinare, ^occkc. y nov. i5, 8. — ^Espagnol, encortinary 
Regim, de Princ, , part. III, 1. 3 , c. 20. — Encourtinemewt, 
5. m. Lieu entouré de courtines. Perceforest^ vol. II , 
foL 118, T^, col. I. 

ENCROUER ( S') , 2;. réjl. S accrocher. Il se dit d un 
arbre qui, en tombant sur un autre arbre, s*einbarrasse 
dans ses branches. Stat. de Vann. 1376; Ordonn. des 
Rois de France y tom. VI, p. 23 1, art. 23. — Réglem. 
pour les forêt s y septembre i4o2, ibid.y tom. VIII, p. $27, 
§ 22. — Le mot encroue se trouve sous la même acception , 
et sous la qualification grammaticale d adjectif , dans le 
Dictionnaire de l'Académie, édit. de 1762. 

ENDUREMENT, 5. m. L action d'endurer. Lett. de 
rémiss, y ann. i4i6; Très, des Chart. , reg. 169, ch. i3i. 

ENFANTILLER , v. n. Faire des enfantillages , jouer 
dune manière enfantine. Pasquibr , Lett.<, tom. III, 
p. 65o. 
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ENFILURE, 5./ Action deqfiler. Montaig., Ess,, 
1. I,c. 3^. 

ENJ ALOUSER ( S' ) , 2;. re/l. Devenir jaloux , concevoir 
de la jalousie. Jac. Tahureau , poés. , p. 1 28. — Montaig. , 
Ess.y 1, III 5 c. 7. — LoYs DE GxKOff , poés. y fol. 64, v^. 
— Italien, ingelosire. Boccac. , nov, 65 , 2. 

ENNASSER, v. a. Mettre dans la nasse. S. Julien, 
MéL histor. , p. 197. 

ENNUBLIR , 0). a. Couvrir de nuages , obscurcir. 
Philip, de Vitri. — Guerin, FabL des Tresces^ v. 4 10. 
— J. Ant. Baïp, OEuif.y fol. 17, r*^. — On a dit aussi 
Anubler. Manière (Tourer^ ou les Quinze Joies de Notre 
J)ame , ms. de V église de Paris , M. 7. — Obnubler , 
Rom. Rose^ v. 5ooo. — Latin, obnubilare. Amm. Marcell.^ 
I. XXVIII, c. 4» — Italien, Annuvolare. Moral. diS, Gre* 
gorio. 

ENORDIR., V, a. Couvrir d'ordure, salir, souiller. 
Le Reclus de Moliens ^ Miserere y str. 19. — Hist.JLe la 
Toison d^or^ tom. II, fol. 4? v^« 

ÉNORMAL, ALE, adj\ Contraire aux règles. Rom. 
Rose y V. 2o554* 

ENREGISTRABLE , adj. des deux g. Susceptible 
d'être enregistré. Montaig., Ess.^ 1. II, c. 16. 

ENSEIGNEUR , ENSEIGNERESSE , s. Celui ou celle 
qui enseigne. Joinville, Hist, y p. 94. — Moralitez^ ms. 
de P église de Paris, — Mirouer du Crestien. — Jnc, trad, 
de la RibUy Sag.^ c. 8, v. 4« — Desperriers , Nous>. 7. — Cl. 
Marot, Opusc. I; Œu9. , tom. I, p. i3i. — Marguer. 
de la Marguerite y fol. 120, r^ — Jac. Tauureau, diaL^ 
p. 190. 

ENTELETTE, 5./ Petite ente, petite greffe. J. Ant. 
Baïf , Œm. , fol. 90 , v**. 

x3. 
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ENTREE AILLURï;, s.f. État de ce qui est entre- 
baillé. ÂMTOt, Plut.^ prop. de toile ^ l. IX, quest. i'®, 
Œuv., t. XVIII, p. 44i. 

ENTRENOUER , v. a. Nouer l'un avec l'autre, entre* 
lacer. Jac. Tahurbau , poés. , p. 236. 

ENTRESUITE , 5./ État de ce qui s'entresuit, action 
de s'entresuivre. Rbmi Belle au, Berger. ^ toro I, p. 63. 

— Ph. Desportes, Œuç.j p. 49^. — Et. Pasquiee, 
Rech.^ 1. II, c. i6. 

ENTR'OEIL, s. m. Partie de la face qui se trouve 
entre les deux yeux. FabL mss.^ p. aSg. — Faoissart, 
poés. mss.y fol. 182, c. 1. — EusT. D£SGHA]iPS,/7a65. 7^55., 
fol. 260, col. 2. * 

ENTR'OUVERTURE, s./. Petite ouverture, eut de^ 
ce qui est entr'ouvert. Fabl. mss.^ p. 177. 

ENVERGOGNER, v.n. S bnvergogn er , ^. réjl. Avoir 
de la vergogne, de la honte. Trad. de la Bible y S. Luc^ 
c. 16 , V. 3. — Italien , invergognarsi. Vite Plut. — 
Espagnol , em^ergonzarse. Dow Manoel , Cond. Lucan , 
cap. 34. 

ENVOILER , "v. a. Garnir de voiles. Joagh. du Bellay, 
OEuif. , p. 255. 

ÉPARSEMENT, adç. Dune manière éparse; çà et là, 
de côté et d'autre. Froissart, Chron.^ vol. I, c. 245. 

— Latin , sparsim. Apul. , Métam. , 1. 1. — Italien , spar^ 
samente. Varch. , stor. 12, 4^2. — Espagnol, esparcida^ 
mente. Nieremb. , Philos, occult. y 1. II, cap. 14. 

EPAULIERE, s./. Partie de l'armure qui' couvre 
répaule. Assises de Jérusal.^ ms. , ch. g5. — Bat. de Qua* 
resmey ms. de S. Germairiy fol. 91, v^, col. 3. — Guil. 
GuiART, Roj-. lign. — D, Florès de Grèce y foU cxlvij, r^ 
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-«-Latin barbare, spallarium. StaU Equit. Teuton. , art. 78, 
ap, R. DuELt. , MiscelL^ t. II, p. Sp. 

ÉPERDRE (S'), V. réfl. Être éperdu. Castoiement ^ 
conL 9, V. 36. — J. Ant. Baïf, Œuv,^ fol. ii4,r^. — 
Et. Pasquier , Rech. , 1. V , c. 29. 

ÉPINAIE, s,/l Lieu rempli d^épines. De la Dame qui 
fit trois tours y v. 43. — Perceforest^ vol. I, fol. 87, v®, 
col. 2. — On a dit aussi Épinel. Florent, et Blancheflor^ 
T. 33. — Latin , spinetum, Virg. , Eclog. 2 , t. 9. — 
Italien, spinetOy Tratt. gov,/amigL — Espagnol , ^^Àrzar. 
PelliceRi Argen.y part. II, 1. II, c. 12. 

ÉPINGI.ETTE, s./. Petite épingle. Eust. Dbsghamps, 
poés, mss.j fol. 174? col. i. 

ÉPROITV^EUR, 5. m. Celui qui éprouve, qui essaie. 
Lett, de rémiss, y ann. 1409; Très, des Chart.^ reg. i63, 
ch. 278. 

ERRONÉMENT „ arfp'. D'une manière erronée. DtJ 
TiLLET, Rec, des Rois de France ^ p. 289. 

, ESCARCELETTE, 5./ Petite escarcelle. J.Tahtjreau, 
poés, , p. 289. 

ESCLAVER, V, a. Rendre esclave. Eùst. Dsschamps, 
poés. mss, y fol. 223, col. 3é — Amad. Jamyit,/?^)^^., fol, 76, 
V®. — MoNTAiG. , Ess. ^ 1. I , c. 29. — Ph. Desportss , 
poés.fp, 260. 

ESCOURGER , v. a. Fouetter , donner des coups 
d'escourgée. Le Laboureur , Fojrage de la reine de 
Pologne , p. 208. 

ESS ART, 5. m. Terre dont on a coupé, arracbé, 
déraciné les bois et les broussailles, pour la mettre en 
culture. Ph. Mouskes, nw., p. 433- — ^^' po'ét,/ranç., 
ms* de la Clayette y fol. 29$ , col. i. — Rom* d^Éree et 
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d^Énide! — On a dit aussi sart^ Chron. de Hainauk. — 
Latin barbare , sartus , sartum , essartum, Uh. scdccar. 
^/2^/., part. I, c. i3. 

ESSEULEE (S'), V. réfi. Se tenir seul, à lëcart. 
Lett. de rémiss. , ann. i375 ; Très, des Chart., i-eg. 108, 
ch. i36. — Idem j ann. i382, ibid., reg. 12a, ch. 67. 

ESTROPIEMENT, 5. w. Action destropîer, état de 
celui qui est estropié. Pasquier, Lett. ^ tom. IL 

EXAMINER, a>. a. Passer à letamine. Cholieres, 
Contes j fol. 220, V®. 

ÉTHIQUE , adj\ des deux g. Qui a rapport à la 
morale. Mon^^aig. , Ess, ^ 1. III, c. i3. — Grec, tqÔocoç. 
Aristot. , PoL S» — Latin , ethicus. Seneg. , Controv* , 
1. II, c. 10. 

ÉTROITELET, ETTE, adj. Qui est un peu étroit, 
JosELis DE Buoff y poit. /ranç. aidant i3oo, ms., t. II, 
p. g66. 

ÉTROITETÉ, 5./. État de ce qui est étroit. Perce- 

jfbrestj vol. I , fol. i43, r% col. i. — Hist. de la Toison 

' dor, tom. I , fol. 81. — Anglais , straitness. Bacon. — 

Si l'on eût dit étroitesse, ce mot serait moins âpre et 

plus sonore. 

EXCESSIVETÉ, s./. Qualité de ce qui est excessif. 
Lett. de rémiss,, ann. i362; Très, des Chart.j reg. 91, 
ch. 472« Bbllièvre et Sillert, Mém.y p. 461. 

EXCL AMER , 2;. /ï. Faire une exclamation , s'écrier. 
Danse des As^eugles. — Des Accords {Et. Tabourot) ^ 
Bigarrures y p. 5o. — Amyot, Plut, y Œu{f, /w<?r. , tom. III , 
p. i32. — IjdXin^exglamMre, Giger., Tuscul.^ 1. II, c. 53. 
— Espagnol , exclamar. Qubvedo ^ M. B. — Italien , 
esclamare. Segn., Pred^ 33, 8. — Anglais, to exclaim. 
Lestrahge. 
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EXCpGITATION, s,f. Pensée, réflexion. Lett. de ré- 
miss.^ ann. i364; Très, des Chart,^ reg. ^6^ ch. 323. 

EXILE, adj\ des deux g. Mince , grêle, menu, délié* 
MoNTAiG. , £55., 1. 1, c. 25. — Latin, exilis. Cigjli^, ^ de 
rè agrar. , 1. II , c. 25. . ^ 

EXPERTEMENT , adv. Habilement , adroitement. 
Lett. de rémiss, y ann. i388 j Très, des Chart. , reg. i35, 
ch. io8. 

EXULTER, z;. n. Tressaillir de joie, être transporté 
de plaisir. BAL Histor. — Latin, exultare. Ciceb., ad 
jiftic, , 1. VI, epist, I. 
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FaBULOSITÊ, s.f. Qualité de ce qui est fabuleux; 
récit fabuleux, mensonger; invention fabuleuse. 

Or quelques-uns interprétans un peu plus gracieusement la 
fahulosité de ce conte , disent que ce ne fut pas par impréca- 
tion qu'il attira la marine. 

Amtot , Vint. , OEuv. mor. , t. XVI , p. i5i. 

Espagnol , fahulosidâd, Toda la fabulosidâd de Grecia , 
cômola claridad de las letras, resplendecio primero deste seno. 

HuERT. , Plin. , 1, IV, proœm. 

Kw^M^fahulosity. In \^m fahulosity they report, that 

they had observations for twenty thousand years. 

Abbot. 

FACIENDAIRE, s. m. i° Agent, négociateur. 

Il envoya Hurault, évesque d*Aulun, l'un des principaux 
conseillers de son conseil elfaciendaires avec lettres. 

Et. Pasquikr , Reck, , I. VI , c. x a. 

Excitez par quelques ministres factieux, et messieurs de 
Bouillon , de la Trimouille , Desdiguières , Du Plessis et leur» 
Jaciendaires. 

SuLLT, 3Iém., t. II, c. 37. 

2® Homme habile dans les affaires, les négociations, 
les intrigues. 

Au lieu duquel (Calixte), fut fait pape iEneat Sylvius, qui 
se Gt nommer Pie deuxième, homme grand Jaciendaire , ainsi 
qu'il avoit bien fait paroistre par ses déportemens, auparavant 
qu'il feust appelé à ceste grande et souveraine prélature. 

Et. Pasquier , Rech. ^ 1. VI, c. 27. 

FALSIFIABLE, cul/, des deux g. Susceptible detre 
falsiBé. 

Il ne peut fuir que les sens ne soyent les souverains maistres 
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de sa cogflôîêsaace : mai» ils sont incertains et /alsifiables à 

tontes circonstances. 

MoiTTÀio. , Ess, , 1. n , c. la. 

FARINIÈRE, s./. Coffre qui sert à renfermer la 
£n*ine ; boîte dans laquelle tombe la farine qui sort du 
moulin. 

lAfarinière oh. ehietia farine en moulant. 

Lett, de rémiss^ , ann. i453 ; Très, des Chart, , reg. iSa , c. i53. 

FAUCILLER, v, a. Couper avec la faucille. 

Un atnirant qui estoit de la partie au sondanc de Damas, vint 

fauciller blez à un kazel , à trois lieaes de l'ost. 

JoinviixE, EisU, p. xo8. 

Compagnons fauciliers -^ovlt fauciUer les biefs. 

LetU de rémiss. , ann. 1890; Très, des Chart. , reg. iSg , c. 68. 

D*où les mots : 

Faugilleur j s. m. Ouvrier qui coupe , qui scie les 
bleds avec la faucille* 

Comme le suppliant. . . . eust envoyé /aussiUeurs pour fiius- 
siUier son bief. 

Lete. de rèrniss. , ann. i4i5 ; Très, des Chart. ^ reg. 1 68 , c. 385. 

Faugillagb , 5. m. Action de couper avec une faucille. 

"Le/aucillage et fenage d'ilec. 

Reg. des cens du comté de Chartres, fol. 57. 

Latin h^Ahre, falcitlagium. De releviis, corveis, terragiis, 

/alciilagfis, etc. 

Arest., ann. i^Sy^ reg. du parUm. ï, fol. 3. 

* FÉDÉRATION, s.f. Association politique ou com- 
merciale. 

Arester au corps tons esfrangiers , réservez ceux qui sont et 
Xi^fcedéradon j pour debtes tant liquides que illiquides. 

Now, Coût, général, t. I^ p. 394 , col. a. 

Latin ^foederàiiù, BfoC employé par plusieurs jurisconsultes. 
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Espa^ol , /ederaddn , mot peu usité de nos jours. 

Qninto Pompéo , hi/edeniciôn Mnnintma y sas grandes the- 

sëros deneg6. 

Lueur. 9 F'ie. béai, , foL 3r 

FENDILLER (SE), -v. ré/l. Se gercer, s'entrouvrir 
par de petites fentes ou crevasses; il s'est dit de tous les 
corps durs , mais plus particulièrement de la terre , ou 
de Tenduit d'une muraille , et quelquefois de Fécorce 
des arbres. 

Et sommes advertis que le massif se desmeut , quand nous 
voyons fendiller Tendaict et la crouste de nos parois. 

MoHTÀiG. , Ess, , 1. 1 , c. 43. 

Ce mot a été employé par nos écrivains modernes. 

La surface de ce bloc immense s'est divisée , fêlée ^ fendillée, 
réduite en poudre , par l'impression des agens extérieurs. 

BuFFoir y Hist. nat. min. , art. i , de lafg. des min. y 1. 1, p. ai. 

Voyez aussi Seb. Giea&din , Dict, raisonné de Botanique. 

FÉRULACÉE, adj\ des deux g. Dont la forme se 
rapproche de celle de la plante nommée par les anciens 
férule , et que certains botanistes croient retrouver dans 
les familles des ombellifères. 

De la racine procède ung tige unicque , rond ^férulacée, 
yerd au dehors , blanchissant au dedans. 

RA.BBL. , 1. ni , c. 47* 

Latin , y^m/acetfx. Caetera snxiX ferulacei generis ut fœni- 

culum. 

Plin. , Uiit, nat. , 1. XIX. , c. 9. 

FESTIVITÉ, s.f. Célébration dun jour de fête; so- 
lennité \ gaieté , alégresse quUnspire un jou;* de fête. 

Le premier jour ert saint et solempne,le septisme jor ert 
honorable ^ de mesme la fesiii*etée. 

Ane. trad. de h JBible, Exod, 1 ch. z a , t. 16^ * 
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Il n'y a respect de personne , la festivùé de la journée le 

veut ainsi. 

Et. Pjlsqttieil , Rech., 1. lY, c. 9. 

lAtxa^festivitas. ISe festivitcUem impediant in cunctis op- 

pidis celebrandam. 

Cod. Theod. , 1. XV, tit. 5 , leg. 3. 

Maxîmas opimitates , opiparasqae ofifers mihî : 
Laadem, Incmm , ladam , jocnm ^/estificatem , fériés. 

Plàut. , Captiv, , act. IV, se. i , v. a et 3. 

Espagnol , festividàd, Dexamos de referir por menor las 
circunstancias de sxisfestividddes y sacrificios , sus ceremonias ^ 
hechicerias y supersticiones. 

S0LI8 , Hist, de 'Nuev, Esp, , I. III , c. 1 7. 

La cultura y propriedàd, \a/estwiddd ^ y agiidezà. 

Fr. Herrsr. , sob, Garcil. , son, 1. 

Anglais , festmty. The daughter of Jephta came to be 
worshipped as a deity, and had an annuaiyèfftV/()^ observed 
unto lier honour. 

Browit. 

To some persons there is ^o better instrument to cause the 
remembrance , and to endear the affection to the article , thaii 
tbe recommending it hj/estmtjr and joy of a holy day. 

Ti-TLOR. 

Fbstif, ive, adj. Qui appartient à un jour de fête; 
qui inspire la gaieté d'un jour de fête. 

Pins Tolentiers rest robes sales , 
Qae fistwes robes ne facent. 

GA.UTISR DE CoiNsi , Mîr, de N. />. ^ 1. II, c. x. 

iLOXm^festivus. 

Nanc qnâ assedistiff cansà in fisiivo loco, 
Comœdîae , qaam nos modo actari samns , 
Et argamentam , et nomen vobis eloq^ar. 

Pljuit. , Mil, , act. II , se. i , v. 5 et seq. 

Italien , festiço. Ferle sono dette qusisi/estive. 

Maestruzz. a 9 27. 
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Espagnol ^festivo, Mando que d dia en qne foë colocada la 

estâtua fuesse /esiivo. 

PiLUasa , Jrgen. , part. II , fol. 86. 

Acompanado de sas déudos y amigos , la llevo à su casa con 
ïàsfestivas ceremonias que acostnmbran los Judios. 

\ ALTiHD. , Vid. de Christ. , 1. 1 , c. 9. 

Fbstivbment , adç. Avec la pompe ,. la solennité | 
Falëgresse qui convient à un jour de fête. 

Encontre li , à chière clère. 
Se leva mouXi festivt ment, 

Gaut. ob Coisfti , Mir. de N. D.^\,l^c,iB. 

Latin , fesiivè , festiviter» 

In loco feativo sumus/esthè accepti. 

P1.A.UT. , Pseud. , act. V, »c. i , t. 9. 

O domas parafa polchne fàmilise festiviter. 

NiBT. apud NoNiuM, c. 1 1 , n* xo. 

IX^XievL^fe^ûvamente» Céiébmie /es tîvamenie le nozze la sert 
innanzi. 

Fionl. d'Ital, 

Espagnol ^festivamente. 

Paes miid£ra verdofo aoUmente 
Qae mas fcstivtunente le azotara. 

QuETEDo , mus, 8 , ^h. «9. 

Au reste radjectif^5^, ive^ et YaLdYerheJestii^ement, 
ne me paraissent point de nature à être réintégrés dans 
le langage moderne. 

FEUILLIR, V. n. Se couvrir de feuilles. 

Si verra Ten lea hou foiîUr» 

DuEAsT, les Trois Bossus ^ y, 168. 

Ce fa el tems qa*arbre8 florissent , 
Foillent boscages et prés verdissent. 

Bom, éCEree et d^Enide. 

Que floarir voyent tiftuîlUr. 

Bom, Rose, t. 1690$. 
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Latin hàThsire ^'/oliare, /oliarL 

Laureitt.^ Amalih. 

Itdlien f/ogluire. Siccome /ogltare ^ fionre,el fruttuare fa 
boni ta, disfogliare^ e sfiorire, e dinudare , e laidare malva- 
gità fa. 

Guirr., leét. a 5. 

On a dit aussi, mais moins heureusement ^y^^/Z/o/ï^r. 

A l^entrant doa temps novel , 
Qae saison vîeat en doaçour, 
Prey snat vert et aubrissel 
Foiilohnt, 
RoBiirs Doo Chàstel, Hec. de poet.fr. avant i3oo , mj. , 1. 1, p. 48. 

FLAMMEROLE, s.f. Petite flamme, feu follet. 

Sorciers et sorcières^ ^ammerolles , ou feux follets, et lu- 
tins ou démons, ou esprits cessent leurs mauvaises façons 

vers minuit. 

Perce/orest, vol. II , fol. 1 3 , r*, col. a , et v*, col. i. 

FLAMMIVOME , ad/, des deux g. Qui vo^it des 
flammes. 

Vous debviez paour avoir de Pyroeïs , Heoiis , Aëthon , 

Phlegon, célèbres cbevaulx du soleii^ Jiammipomes, qui rendent 

feu par les narines. 

Rabii..,L IY, c33. 

Latin du moyen ^^e^flammivomus. 

Plammivomâ descendet nobe conucans , 

Judex. 

JuVEircns, Hist. Evang. , proœm, , t. a 3 et 24. 

FLUCTUER , V. n. Sens propre. , Couler à flots , 
être agité comme les flots. 

Fluctuoit , comnie d'une fontaine , 

Le trè8-<;ber sang de celle chair hituiaine. 

Triompk, de la Noble Dame, fol. 157. 

Autour de cette pracrie ^«c/mo/V un ruisseau dVau clère et 

vive. 

Ibid.,îo\. 186. 
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Sens figueé. Être vague , incertain. 

Et donnèrent advis auquel des deux appartenoit mieux le 

sceptre , ou à celuy qui sans aucun soin laissoit fluctuer les 

affaires de son royaume , etc. 

Et. Pasquxsr , Rech. , L m, c. 4. 

Fluctuant , an te , adj. Coulant , incertain , vague , 
qui reste dans Tindécision. 

Et se doit bien garder que le langaige soit dissolu ou 

fluctuant, 

Fàbet , Art de Bhétor. , 1. 1, fol. x 4 , r*'. 

Latin , fluctuare , fluctuari, 

Fluctuare video yehementer mare. 
* - Plaut. , Hud. , act. IV, se. 5, v. la. 

Animo nanc hue, nuxic fluctuât illac. 

TiBGiL. , AEneid. , I. IV , v. 53j. 

Italien , fluttuare. Ver V acque mirando , in piccola barca 
fluttuante vidi di bella forma un giovane. 

BoccÂC. , Amet. , 3a. 

Espagnol, ^ucruar. Puso en segura obediencia las cosas, qae 
fluctuabdn no menos que las de Yalenciana. 

BiJiEir , Guerr. de Flandr. , p. 43. 
Anglais, tofluctuate, 

The fluctuating fields of liquid air. 

Bliolmorb. 

And f as to passion mov'd 

Fluctuâtes distarb*d. 

MiLToir , Parad. lost. 

On a dit aussi Fluctujeux, euse , adj\ Agité , en par- 
lant des flots de la mer. 

Car tont rompu de ceste impétoeose 
Émotion de la mer fluctueuse. 

Cl. Marot , Hér, et Léand. ; OEuvr. , t. HI , p. i36. 

Mais je ne crois pas que ce dernier mot, qui d'ailleurs 
se trouve dans le Dict. de TAcad., édit. de 1798, soit 
susceptible detre restitué au langage moderne. 
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FOI-MÉNTI, lE, adj. Parjure, qui fausse son ser- 
ment, qui manque à la foi quil a donnée. 

- Et di9t la dame , vos i avés menti , 
G>me traîtres , parjare ^ foi -menti, 

Rom. de Garin, 

Voyez aussi Assis, de Jérusalem , c. 6a. 
FOLATREMENT, adv. Dune manière folâtre. 

Quand quelque gentille dame 

Folâtrèment nans enflamme ' 

Par le doax fea de ses yeux. 

Jàgq. TA.HURsi.ir , poés., p. io5. 

Cent fois le jour je rebaisse la main , 
Folâtrèment qui dedans l'eau glissante , 
Touche de près la cuisse blanchissante. 

&£M. B£i.L£A.u , Berger, , 1. 1 , p. 4a. 

Comme celle qui ne demandoit que son plaisir , estant desja 

en aage de marier , et dit follasirement ces paroles à ses 

chambrières. 

Amtot , Plut, , (Muvr, Mor. , t. XIII, p. ii3. 

rORCENER , V, n. SE FORCENER, 7;. réjl. Devenir 
furieux, forcené, perdre la raison. 

Et le villain crouUe sa hure , 
Et se forsène, et sur saints jare 
Qu'il Toccira sans nul respit. 

Rom, Rose^y, 16208. 

Et se commencèrent à forsener plus aigrement que ils 

n'avoient onques mèz fait. 

Nângis y Ann. , p. a83. 

Je veux que Tadvantage soit pour nous ; mais je ne forcent 

jpas s'il ne l'est. 

MoiTTÂiG. , Ess. , 1. m , c. 10. 

Foyez aussi Rom. de Perceval. — Charron , Sag, , 1. , II , 

ch. a , etc. 

Ce mot a été employé par P. Corneille. 

Je forcené de voir que sur votre retour 

Ce traître assure ainsi ma perte et son amour. 

Jju Veuve , comédie, act. V, se. 9. 
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Le vevhe ^rcener s'est pris aussi activement dans le 
sens de rendre forcené ^ fair.e perdre la raison. 

Je voy un chevalier cy- devant en ce tournoi qui forcené 
tous de la prouesse qui est en luy. 

Perceforest, vol. I , foL i36 , r®, col. i. 

FoRCÉNERiB, S./. État dun homme furieux, forcené; 
délire , folie , fureur. 

£nsi que nos refreniens hi forténerie de tos pervers cnvises. 

S. BiRifi.RD f Serm. fr. mss. , fol. 38. 

Et en cel jour de vendredi , une forsénerie prist à ladite 
Jacqueline , si que ele fu hors de son mémoire et de son sens. 

Miracl. de S. Louis , c. 3o. 

Et semble que cette forcénerie est voisine à celle de ce 

garçon qui alla saillir par amour la belle image de Vénus que 

Praxitèles avoit faicte. 

MONTAIG., Ess, ,1. III, c. 5. 

Voyez aussi Ane, tr<id, de la Bible y cant. tTHabacuc^ v. la. 

— Adans li Boçus, Rec, de poët, franc, avant i3oo, ms. , 
tom. IV, p. i4oa. — Rom. Rose y v. 44o4« — Nangis, ann,, 
p. 177, ai8, etc. — Perceforest^ vol. VI, fol. 99 , v**, col. i. 

— Hist. de la Toison dor^ tom. H, fol. 62. — Al. Chartibr, 
Espér. ; OEuv,y p. 276.— Amyot^ Plut, , OEuv. mor.^ tom. XVII, 
p. i5, etc., etc. 

Le substantif forcénerie se retrouve aussi dans 
Scarron. 

Tanrois de la forcénerie 
Assez pour me fiiire enchaîner. 

Firg* travesti, ch. Vn. 

J'observerai toutefois que , vu le genre du style adopté 
par cet écrivain , son autorité ne me paraîtrait pas 
suffisante pour proposer la réintégi'ation du mot for- 
cénerie y si je ne le croyais d ailleurs utile , comme 
complémentaire de l'adjectif ^rc^/i^'. 
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lUtÛen^ /orsenneria. U senno del mondo è foUia, ed in- 
sania, é/brsenneria, 

Tnm. ben viv. 

On a dit dans le même sensjbrcénementy s. m. 

La colère indomptée «t \e forcénement 

Qui troublèrent l'esprit d'an misérable amant. 

P^n.. .DxsPoaTKf , Poés. « p. 443. 

Ce mot a été employé par Pierre Corneille. ' 

Et fuyez un tyran , dont le foroénement 
Joindroit votre supplice à mon bannissement. 

Mfédée , act. IV, se. 5. 

Néanmoins je ne le crois pas susceptible d'être 
réintégré dans notre' kngue , et je préférerais le mot 
forcénerk. — Je ne pense pas non plus qu'on doive ad- 
mettre les deux mots suivans , quoiqu'ils se trouvent 
dans des auteurs anciens estimés. 

FoRcÉNÉMBif T ^ odif. D'uDC manière forcenée , avec 
fureur, délire. 

Cxxm forseneiement ramperoient-il , et forseneroient et des 
mains et des piez , k'il puissent mentir ea hait. 

S. Bbhkau)., Serm, franc. f mss.^lol. 11 5. 

Italien , /orsennaiamente. Se forsennatamente nella prima 

opéra si comportano , forsennatissimamente nella seconda 

Tollero comportarsi. 

Fra GioKD.^predich. 

FoRCBNABUB , odj, dcs deux g. Furieux, qui a quelque 
chose de forcené. 

Cest raison tonte forcenable. 

Rom. Mose, ▼. 44o3. 

FORFAITEUR, s. m. Celui qui commet un forfait, 
un crime contre les lois divines ou humaines; qui déso- 
béit à une ordonnance , à un règlement. 

£t davantage ayant forfait contre les saincts mystères , et en 
I 14 
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estant appelé en justice , il en fut absouls , à la charge de 
donner à cognoistre et déclarer \tsforfaicteurs. 

Amtot , Plut, OEuv. mêL , t. XILI , p. 1 5. 

Latin barbare ^for^factor , forifaetor. Sxforifactor judictnm 
expectare noluerit. 

Chart. , «/î«. iai3 , citée par Li. TiÂUiK^stià&Xf Coût, de Merrjr, p. 80. 

Foyéz aussi ChaH.y ann, ii3a,apudMiaiiuM, Oper.diplom. 
tom. II, p. 1219 > col. a. 

FORMATEUR, TRICE, 5. Celui ou celle qui forme. 

Car la philosophie qui , comme formatrice des jugemens et 

des mœurs , sera sa principale leçon , a ce privilège de se 

mesler par > ton t. 

MoHTAift. , Ess. , 1. 1 , c. a5. 

Ce mot a été employé par nos écHyains modernes, 
et sous la forme adjective. 

Nous sommes tellement yos frères , que le grand être, 
l'être étemel t\ formateur, ayant fait un pacte arec les hommes, 
nous comprit expressément dans le traité. 

YoLTÂiiiB , Princ. de Babjl. , § 3. 

Le très-grand nombre , en voyant les astres et les animaux 
organisés , reconnaîtra toujours la puissance fortnatrice des 
astres et de l'homme. 

Id. , hett, à Bolîngbrokf. 

hsiÛB ^ formator, Quisquis ^^rma/or uni versi fuit. 

SiiriG. , de Consol. , c. 8. 

Formatris. Regina tantae Qvni^LÛsfortnatrix, 

Tkrtull. , de Monogam. , o. oit. 

Italien , formatore, Iddio] protoplasto , primo fomiatore, 
Si-LviNx , Annotât, alla Fiera diBuon. 

Fotmatrice. 

SiomiRi , Incr. 

Espagnol ,ybr/wa^<^r, àra. Gracias à ti^formadôr mio, por- 
que tus manos me formaron, è hicieron. 

Fr. L. ob Geaxt ad. » Guia , part. I , o. a. 
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Ma con faltas yisiones , formadoràs 
Dt la« coaasHiae ofrece al 8«ntimieiito. 

Fa. He^irse. sobre Gareit. , egl. a. 

On a dit aussi, mais moins heureusement ^^r/n^i/r. 

Remembre- toy de ton formeour es jours de ta jouvente , 
cinz qne le tenz de turment viegne. 

Ane. trad, de la Bible , EccL , c. i a , y. i. 

Le souyerain des roys y Dieu ^ ie sire du cidi et d<s la terre , 
formeur et otdonnaleur de toutes choses. 

FaoïsaART , Chron, , vol. lY^ c. 43. 

Anglais ^former, The wonderfbl art and providence of the 
eontriver and former ôf our bodies , appen*s in the makitnde 
of intentions he must bave in the formation of several parts for 
several uses. 

FORMULER , 7^. a. Rédiger selon une formule 
quelcon4|ue. 

Par ce que dessus Sij /ormalé uAe complainte. 

BouTXLLiBft f Sornm. rur, , lit. 3a , p. 20). 

F0RÏITUD£^5./ For^îe d*ara«, courage, fermeté, 
intrépidité. 

Socrates ou Platon se nt>cf{ne de Laobès qui avoit défiay la 
Jbrtkudey se tenir ferme en son rang Contre les ennemis. 

Moutaig. , Es5,, 1. 1 , c. la. 

Platon veut que ce soit pai^illement Tofûce de la fortitude 
combattre à l'encontre de la douleur et à rencontre des im- 
modérées et chamreresses blandicés de la volupté. 

Id. , ibid. , 1. III ; c. i3. 

l.ikt\n,/ortiiudo. Fortltudô est considerata peric*ulorum sus- 

ceptio', ^ labotnm perpessio. 

Cic£R. f, de Invent. VL , c. 54. 

Italien ^fortitudine, Fortitudine è imprendimento di grandi 

cose, o dispregiamento délie vili, e con ragione di utilitade 

so^tenimento di fatiche. 

jtnt. comment, sut Dàtttë , Paràd* f S- l 

x4. 
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Kn^zx^^/ortitude. Fortitudc is the guard and support of tbe 
other TÎrtues; and -wîthout courage ^ a man will scarce keep 
steady to his duty , and fill np the character of a trulj 
worthy man. 

LOCKB. 

FORTUITE , 5./. Qualité de ce qui est fortuit ; cas 
fortuit, accident imprévu. 

Plus tost et hastivemenl doit Tamy courre à Tadrersité et 
fortuitez de son aniy , pour luy faire aide et secours » que à la 
félicité ou prospérité pour le conjouïr. 

MUt, de la Toison d'or, t. II , fol. 19. 

FOSSELU, UE, adj\ Qui a une fossette. Il s'est dit 
plus particulièrement des joues et du menton. 

A la gorge douillette , aa menton fosseltt, 

Ja.cq. Tàhuiiiâu, poés.f p. 79. 

.... Ce menton fossefn 
Poli , grasselet , pommela. 

Eut. B11.1.SI.U, Berger, , 1. 1 , p. 5o. 

FOURCHURE , s. / Division , bifurcation ; point 
commun où deux chemms viennent aboutir. Il s'est dit 
aussi des parties du corps où deux autres parties se 
réunissent , telles que langle que forment les deux 
jambes, la partie de la poitrine nommée vulgairement 
fourchette ou bréchet , etc. 

Gros fu par les espanlles , greille par la ceinture ; 
Jambes ont longues , droites , large la/ourchéure, 

Rom,- du Rott , ms, , p. 53. 

Et mnlt ot \^T%e forckéurt 
Si fa de mnlt belle stature. 

Rom. de Troyes , ms. 

ItBlïen, /orcatura. La cui testa era d'oro, le braccia, e*l 
petto d*argento , poi di rame infino sAh/orhatura» 

Comm. sttl Dante , Infem, 1 4. 

Espagnol y horcajadûra , du mot horca , fourche. Trahen 
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por la horcajadura una lista de algodén, no mas ancha que un 

zeme. 

Fm. Lop. DE G6M1.EA , Sist.gen. de las Ind, , c. 7 3. 

On a dit Siussi Jburchée. 

Ledit Pictois retira son baston près de luy de toute 6a force, 

et le rua de toute sa force entre lés jambes du dessus dit, en 

intention, comme il pouvoit sembler, de l'empescher en sa 

marche , ou de le sourdre ou lever par lai/ourchée des jambes, 

à son dësaventage. 

Oliv. de la. MA.ECBE , Mém. , 1. 1 , p. 3 1 5. 

lulien ^ /orcaia, id. 

E pnro argento son le braccia , el petto , 
Poi è di rame infino àUsiforcata. 

Dakt. , Mnfern, , 14. 

Quelques ficrivaîns modernes ont employé dans un 
sens à-peu-prés semblable le mot enfourchure ^ qui ne se 
trouve point dans le Dictionnaire de TAcadémie. 

C'est ordinairement sur Venfourchure d*un arbre qu'ils 

rétablissent. 

RuFFOir , Quadrup. , t. II , p. 272 , art. écureuil. 

Italien, inforcatura. I quali pezzi in queste parti divideremo , 

uno sarà tutta la parte délia corporatura.... infino alla infor- 

caiura, 

Beitteitut. Celi.., or^, 93. 

FRATESQUE , adj. des deux g. Propre aux moines; 
qui appartient, qui convient aux moines. — Ce mot se 
prenait plus ordinairement en mauvaise part. 

Le parler que j'ayme , c'est un parler. . . . non p^dantesque , 
non fratesque , non plaideresque , mais plutôt soldatesque , 
comme Suétone appelle t;elui de Julius César. 

MoifTi.10. , Ess. , 1. 1, c. aS. 

Italien , fratesco. Se il prête n'era innamorato prima nell* 
^\io fratesco , cento volte ne fu più nell' abito femminile. 
' // Pccoron . giom. 3 , nof, i . 
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On trouTe aussi dans qijielqves' auteurs le.a^bstanti^ 
féminin Fraterne , correction que reçoivent de leura 
supérieurs, les frères ou moines qui oiit commis quelque 
faute. 

Qui méritait nne honne /rateme. 

GjlkalUE^ Recherch. des recherek.\ épii. au lecteur ^ p. xx. 

FROISSABLE, ad/, des deux g. Susceptible d'être 
froissé; qui court le risque de perdre sa fraîcheur par 
une pression quelconque , même d'être blessé , offensé. 

Pour ce que la femme est de froissable nature et de foible 
condition, et qu'ele et toutes ses choses sont en gouvernement 
de son mary. 

j4nc. coût, de Bret. , fol. 171, v°. 

Froisseur y s. m. Celui qui froisse , qui blesse , qui 
offense ; qui manque de soumission , qui attente au 
respect dû à une loi ou à un ordre supérieur. 

Qu'il.... adjoument ou faceilt adjoumer à certain et com- 
pétent jour ou jours, les injurieux trespasseurs, violeiiFS ou 
froisseurs de nostre présente sauvegarde. 

Sauveg. de Charles , duc de Normandie, an. x36^; Ordonn. des rois de 
-Fr. , t. III , p. 63i. 

Froissis, s. m. Action de froisser, bruit que produisent 
deux choses qui se froissent. 

£n ce grand» hutin et/roissis^ et pendant que les Navarrois 
et Anglois entendoyent à snivir la trace du captai. 

Froissamt, Chron. , yol. I , c. aas. 

Passant un buissonage , entr'ouyrent \efroissis d'un bailler, 
eonune d'une beste qui brossoit les hayes. 

D. Florh de Grèce , fol. cxix , ¥*. 

Les bris des espées et/roissis des piques et hallebardes. 

SuLLT , Mém, tt.ï, c. I j. 

Au reste , je ne propose point de réintégrer ce dernier 
mot^ Iç ^ubstàntiijfroissementy qui existe dans le Die- 
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tionnaire de TAcadémie , ëdit de 1762, offrant à-peu-près 
le même sens. 

FROMENTEUX, EUSE, adj. Abondant en froment, 
fertile en froment. 

^schylus, fils d'Euphorion , natif d'Athènes, est soubs ce 
tombeau captif inhume près Gèle l^fromenteuse. 

Amtot, Pht, OEuv. Mor., t. XTV , p. 3a4. 

Il n'estoît utile qu'une nation toute belliqueuse se mist en 
possession de terres si grtaseê ^ /romenieuses et larges. 

€l. Faîtchbt , jénf. ganl. ,\.lfC. 1$. 

Italien ,/rumentoso, 

. . . . lo , che U rasza mia 
Traggo dalla SiciUa frumentosa. 

Bnoiri-a. , Fier. , 3 , â) , 6. 

FULMINATOIRE , adJ. des deux j^. Qui fulmine, 
qui lance la foudre. 

Près d'employer leur hnsful/ninutoire , 

A repousser dedans leor territoire 

Lonrs Hayauiert , gont rustique et brutalle. 

Ci.. MàRot, ballad. ii ; OMuy, t. IX, p. 9a. 
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F. 

Fâcheusement , adv. Dune manière fâcheuse. 
Amtot, Plut, , Œus^. mor.^ tom. XIII, p. 397. — MoiTTiaG., 
Ess.j L III, c. 5. . 

FAITARD, ARDE, adj\ Lent, oisif, qui ne se met 
à l'ouvrage que tard. Gautibr db Coinsi , Mir. de 
N, Z>. , 1. I , c. 18. — Rom. Rose, t. io683. — Eust. 
Desgh AMPs , poés. mss. , fol. a3o , col . 2 . — Villon, OEuv. , 
p. 61. — Et. Pasquibr, Rech,,L V, c. 11. — PBE&nr, 
poés. , fol. 63 , \'*,'-^f^oj-ez Affaitardih. 

FANTASQUERIE, s./. Caractère fantasque ; folie , 
caprice, imagination déréglée. Sully, Mém.j tom. II, 
ch. 5o. — Italien y/antéisticheria. BnoNAR.,^ra, 4» 2, 7. 

FARCESQUE, adj. des deux g. Qui tient de la farce, 
qui appartient à la farce. Montaig. , Ess. , 1. III , ch. 10. 
— Charron , Sag, , 1. Il , ch. 6. — On a dit aussi Far- 
CERBAU , 5. 772. Diminutif et péjoratif de farceur. Cl. 
Marot, epist. i3 ; Œuv,^ tom. I, p. 4^8. — Jac. 
Tahureau, Dicd. , p. 52, Y^ — Farcbr, v. a. et n. Sb 
Farger, "v. réfl. Se moquer, tourner en ridicule, faire 
des farces. Jehan de Saintré ^ p. 5ia. — Perceforesty 
▼ol. III , fol. 25 , r<>, col. I . — Amtot , Phu. Œwf. mesL, 
tom. XXI, p. 28. — CoQUiLLART, Mofiolog. de la botte 
de foin, — ^Martial d'Auvergne, Arest, amor.y p. a3o, etc. 
— Le ^ mot farcer^ -v. n. , est encore en usage parmi les 
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gens du peuple. Néanmoins je ne pense pas que le 
verbe Jarcer^ ni le suhsiainûijarcereau, soient de nature 
à être réintégrés dans le langage moderne. 

FARCISSURE, s./. Action de farcir, de rassembler, 
de réunir, de cumuler ensemble un grand nombre de 
choses du même genre ou de genres différens.MowTAiG., 
Ess. , 1. 1 , c. 19. — Id. , ibîd. , 1. III , c. 9. 

FARDELET , s. m. Petit fardeau , petit paquet. 
BouTEiLLiER, Somm. rur. , tit. 3. — Monstrelet, Chron,, 
Tol. III, fol. 23, . — Villon , Débat de cueur ^ Œui^.j 
p. gg, — Hist, de Charles Vil y attribuée a Al. Ghartier, 
Œuv. , p. 193, etc. — Italien , fardeletto , fardellino. 
Fr. Sacchi, nov. 84. — l^sç2i^Tio\y/ardelillo. Siguenz. , 
Vid. de San Geron., 1. VII, dise. 2. — On a dit aussi 
Fardeler,^. a. Mettre en paquet, emballer. Perceforest^ 
vol. III, fol. 65, r®, col. i. — Juv. des Ursins, Hist. 
de Charles VI ^ p. 296. — Fardeleur, Fardelter, 5. w. 
Celui qui porte des fardeaux, porte-faix. Lett. de rémiss, ^ 
ann. 1874 î Très, des Chart,, reg. io5, c. 275, etc. — 
Mais quoique les mots fardeler y fardeleur y se trouvent 
dans plusieurs anciens écrivains très -estimés, je ne les 
crois point susceptibles d'être destitués au langage mo- 
derne. , 

FATALISER, Vi a. Prédestiner, régler par un arrêt 
irrévocable de la destinée, de la fatalité. Perceforest, 
vol. V, fol. i3, r**, col. 2. — Henri Estienne s'est élevé 
contre l'introduction de ce verbe, et entraîne dans la 
même proscription les raoxs fatale fatalité , Voy. Lang. 
franc, italian.^ dial. 2, p. 4^6. — Ix^ieu ^/atare, Fr. 
GiORD. , predich. 

FAVELLE , s.f. Éloquence, paroles engageantes, 
propos sédubans. Castoiement , cont. III , v. 21. — • 
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FabU mss. , du Roi, tom. II , p. aaS. — Eusr. Deschamps , 
poés. mss. y fol. 409 , col. a. — Partonop. de Blois , ms. de 
S. Germain, fol. 127, r**, col. 3. — Anseïs de Carthage^ 
fol. 65, V®, col. a. — ItaXien^açella. Pbtrarch., son. 290. 
— On a dit aussi Faybller , t), a, et n. Parler , babiller, 
flatter , engeoler , séduire par des paroles engageantes. 
Rom, du RoUy ms.y p. 89. — Thibaud de Nayabre, 
Chans, , tom. II, p. i83. — Eust. Deschamps , />o^5. mss,^ 
fpl. 460 , col. I . — Latin barbare , favellare. Instrum. 
ann. 716 opK^/MuaATOR*, Antiq» ItaL med. œvi, tom. VI, 
col. 377. — Italien , /ai^d//iir^. Petrarch. , son. 182. — 
Je crois inutile d observer ici que le Yerhe foi^eller me 
paraît encore moins susceptible que son substantif ^- 
velle^ d*étre réintégré dans le langage moderne. 

FÉLONNEMENT, adif. D'une manière -félonne ; du- 
rement, cruellement, avec rudesse, àpreté, fureur. Trad. 
du Iwre des Rois, 1. II , c. 3, v, 27. — Hug. Piaucèle, 
Fab. d'Esiourmjr^Y. 170. — Join ville, Hlst.^ p. 89. — 
Rabel. , 1. V, c. i5. — H. EsTiBRiiE, Apolog. d'Hérodote, 
p. 517, etc., etc. — Italien yfellonescamente, Paol. Oros.; 
fellonosamente , Giov. Villani, Stor., 7, 65, 2. 

FENOUILLÈRE , i / Lieu semé de fenouil. J. 
d'Adton, Ann. de Louis XII, ann. i5o2, p. 177. 

FILLATRE, s. m. et/. Beau-fils; belle-fille; fils ou 
fille dun autre lit ; gendre ; bru. Ane. trad. de la Bible y 
Gènes., ch.^i^v. 24. — Tuiébaus de Blasons, Rsc. de 
poèt. franc, avant i3oo , i?w., tom. III, p. 10 12. — Rom. 
Rose y Y. g56g. — Fabl. de Cortois d^Arras, v. 5io.— 
Rom. du Brut, fol. 55 , v^, col. i. — Ph. Mousrbs, ms.^ 
p. 174. — S. Julien, Mesl. hist.^p. 293. — Et. Pasquibr, 
Reck.y 1. VIII, c. 5o , etc. — Latin barbare , Jîliaster, 
Capitul. Pippini reg. , ann. 757 , S n , éd. Baluz. 
tom. I , p.- 1 83. — Italien , figliastro. Bocgac. , m>\^. 98 , 8. 
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FILLERET , 5. m. Périt gaj^on ; jeune homme mou , 
efféminé; trop occupé de sa parure, du soin de sa 
personne; dameret; G. Bouchet, Sérées^ 1. II, p. 38. 

FILLET , s. m. Diminutif de Jils. Eusr. Deschamps , 
poés. mss,^ fol. i6i , col. 4* — Latin ^^llo/us. Gicer. , ad 
Attic. , 1. I , epist. a. — Italien , Jiglioletto, Boccac. , 
no^. 86, 7. 

. FLAGEOLER, -i;. 7^.. i*^ Jouer de la flûte, du fla- 
geolet. Lett. de rémiss, ^ ann. 1869; Très, des CharU^ 
reg. 100, ch. 4*0. — ' Chbv. ©B la Tour , Guid, des 
guerres y ïo\. 89, r^, col. i. — 2° Tromper, piper; dans 
ce sens, il est quelquefois actif. Farce de Pathelin, 
p, 33. — Chasse d^ amours ^ p. 91 , col. a. — 3" Gauser, 
babiller, plaisanter , dire des sornettes , des Ëiriboles. 
Rom, Rose y v. 8939. — Farce de Pathélin , p. 95. — 
GoMiHES, Mém.y 1. V, ch. 1%, — Nef des fols ^ fol. 47» ^^ 
— Ghey. DE liA Tour , Inst. a ses filles^ fol. 16, v^, etc. , 
etc. —Flageolbur , 5. m. Joueur de flûte , de flageolet. 
Lett. de rémiss, y mn. 14^5; Très, des Chart. , reg. 173 , 
ch. 239. — Flageolbrie, métier de joueur de flûte, de 
flageolet. QuintU. Censeur^ p. 204. — Ces divers mots 
sont formés de l'ancien français FiiAGSOL, espèce de 
flûte, doù le diminutif Flageolet, qui est encore en 
usage. Lett. de rémiss. , ann. 1379 ; Très, des Chart. , 
reg. ii5, ch, 2o5.— Gl. Marot , opusc.\& \ Œuv., 
tom. I, p. 196. 

FLEURETER, ^. n. i" Voltiger de fleur en 'fleur. 
S. Julien, Mèl. Hist.y p. 3o3.— 2' Tenir des discours 
frivoles, conter fleurettes. Gominbs, Mém. , 1. V, c. 18. 

On a dit aussi autrefois Fleurbti*, 5. f^. Ornemens 

frivoles et superflus dans les discours ou dans les pro- 
ductions de lart. Amyot , Plut. , prop. de tabl. , L III , 
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quest. I. — Et. Pâsquier, Pourparler du prince y à la 
suite des Rech. , p. 879. — Fleurotibr , ère , adj. Qui 
voltige de fleur en fleur. Rem. Belleau y poés. ^ tom. I , 
p. 39 y v^ Mais ces deux mots , sur- tout le dernier, ne 
me paraissent point de nature à être réintégrés dans le 
langage moderne. 

FLUIDEMENT , ad\?. Avec fluidité; et , par extension , 
facilement, avec aisance. Jac. Tahureàu , /?0£'5. , p. 81. 

— Et. Pasquier, Rech.^ 1. VII, c. 6. 

FOLLOYER , 1;. n. Être fou , faire des folies ; il s'est 
dit par extension en parlant d^une femme qui s aban* 
donne à des plaisirs défendus , qui mène une vie dé- 
réglée. Berze, BibLy V. 823» — GiLES de Vies-Maisons, 
Rec, de po'èt. franc, avant i3oo, ms.y tom. III, p. 1071. 

— Rom. Rose y v, 6o65. — Castoiementy cent. Vllly v. Sa. 

— EusT. Deschamps, poés. mss. , fol. 242, col. i. — 
Froissart , Ckron, , vol. IV , c. 89. — Ménard , Hist. 
de Bertr, DuguescUn , p. 8 , etc. — Italien , foUeggiare. 
Davanz. , Ta^it. , ann. , 2 , 53. — -Le yerhe/bllojrer a été 
quelquefois employé à lactif dans le sens de tromper, 
entraîner à faire une action • folle , déraisonnable. Lan» 
celât du LaCj tom. II, fol. 53, v^^ col. 2. Mais sous 
cette forme, le verbe Jollof^er ne me paraît aucunement 
susceptible d'être restitué au langage moderne. — On a 
dit aussi , et moins heureusement , Follibr ; Aucassin 
et Nicoleite , FabL Méon. , tom. I , p. 388. — Eust. 
DesghampSj/70^5. mss,y fol. 70, col. 2. ~7-Rabel. , 1. III, 
c. 36. — Charron, Sag. ^ 1. 1, c. 4^ etc. , ^tc, 

FONTAINELETTE, 5./. Petite fontaine. Des Accords 
{Et. Tabouret) y Bigarr. y p. 137, v^. — On a dit aussi 
Fontenelle. Castoiementy cent. XX ^ v. i3. — Rom. 
Rose y V. 2 1 80 1 . — Latin , fonticulus, Hor at. , 1. 1 9 sat.. i y 
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T. 56. — Latio h^rhsiTe ^/bntenella. Chart., ann. i256, 
ea: ChartuL S. F'andreg. , tom. I , p. 4*3. — Italien , 
fontanella. Pallad. — E>spaignol y yUeriteci/la. Fonsbca, 
F'id. de Christo^ tom. I. , 1. i , c. 7. 

FORJUGER, <v. a. Terme de jurisprudence. 1° Dé- 
bouter quelqu'un de sa demande ; ôter par un jugement, 
une sentence, la propriété ou la jouissance dun bien, 
d^une terre. Il se dit également et de la personne contre 
laquelle le jugement est porté , et de la chose jugée. 
Ghilbbert de Bbrnbvills, Rec, depoet./r. avant i3oo, 
ms. y tom. II , p. 946. — Partonop. de Blois , ms, de 
S. Germain f fol. 169, vp, col. 3. — Preui^. de VhisL de 
Guignes , etc. , etc. — 2® Déclarer contumace , mettre 
hors de la loi; bannir par un jugement, une sentence; 
punir par la confiscation dès biens , Assis, de JérusaL y 
ms. y c. 195. -^ Britton , Lois d^Anglet. , c. 68 , fol. lyS, 
yo. — Perce/oresty vol. VI, fol. 102 , r", col. i. — Larin 
h^vhdive ^ /orisjudicare y/orjudicare. Brève y apud Brac- 
TONUM, lib. IV, tract. 3 , cap. 5, 8 a- — Constit. NeapoL^ 
lib. I, tit. 54, etc. 

FORMARIER (SE), -z;. réjl. Terme de jurisprudence 
féodale. Contracter un formariage ; épouser une personne 
d^une condition différente de la sienne, et sans la per- 
mission de son seigneur suzerain. Coût, de Beauvoisis y 
ch. 45. — Coutum. génér. , tom. I , p. 669. On a dit 
aussi FoRMARiBR , à la forme neutre. Ane. Coût. d'Or-- 
léans. — Ce yerbe est complémentaire du substantif 
F0RHARIA6B y qui existe y comme on le sait , dans le 
Dictionnaire de V Académie y édit. de 1762. 

FORMENER , v. a. Malmener , maltraiter. Adan 
d'Arras,, Cong.y V. ^iS.'-^Lett. de rémiss, y ann. i368; 
Très, des Chart. y reg. Qg , ch. 45o. Le yevbe/ormener a 
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signifié aussi mettre dehors, faire sottir* S. Grégoirs, 
DiaL^ 1. II, c. 7. Il etfl inutile 4*ob»erter que, sous 
ces deux acceptions , le f faneais/77771^/1^ a deux origines 
distinctes. ^ 

FORTUNEUX, EUSE, adj. Sujet aux vicissitudes 
de la fortune; qui dépend de la fortune, du hasard. 
Danse des Aveugles. — Fhoissart , Chroru , toI. III > c. 24» 
— Italien, fortunoso, Giov. Villawi, Stor, 7, 67, 5. — 
FoRTUN xusEMBif T , adv. Pftf suiia des vicissitudes de la 
fortune ; par hasard ; à ravetttUWf. FRoisSARt , Ckton. , 
V0I.I, C.234. — \xxX\exkJ^ortunosam6tite, Bocgac, Filùcop.t^ 
69. — On a dit aussi en français Fortonbh , "V, a. Rendre 
fortuné, rendre heureux, enrichir. Cl. Marot,/>5. 107; 
Œuv,, t. III, p. 343. — Jac. Tahitreaû , />oe5. , p. 92. 
— Rbm. Belleau, Betg.y tom* I, p. 7. — Espagnol, 
Jbrtunar, Qubved., ^/rf. de Marc, 5rw^.— -Fortcwer,-!;. n. 
et impersonnel. Arrive* par un coup de fortune. Thom. 
LiTTLETOH, TenuPes, fol. 100, v^. — Locts XII, Leti., 
tbm. IV, p. im. — Ang^l^is y to Jhrtune. Shakesp* Mais, 
sous aucune de ces deux formes , le verbe fortuner ne 
me paraît de nature à être réintégré dans le langage 
moderne. 

POURVOI, Sé iTi. Action de se fourvoyer , de se 
tromper de chemin. Froissart, jm^dV. nus. , fol. 29, col. vs. 

FRÉRA^TRE , 5, m. Beau-frère ; frère de la femme, ou 
mari de la sœur. Lett. de rémiss. ^ ann. 1478; Très, des, 
Chart.y reg. 206, ch. SgS. 

FRÉTILLAftD, ARDE, adj. Léger, vif, qui fr^fllè. 
P. Énoc, Opusc.^ p. ïog. 

FRIANDER, V. n. Être friand, rechercher, manger 
avec plaisir des mets délicdts et qui sont hors de la 
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classe des alimens de première nécessité; se livrer aux 
jouissances d une table délicatement servie. Fa. Villon , 
OEuv. , p. i8. — Triomphes de la noble Dame y fol. 58. — 
Friandbment , adv. D une manière friande. Alain 
Chartier, le Curialy OEuv.y p. 4oo. — Amyot, P/wf., 
Œuv. mor, , tom. XIII, p. ^66. — Friandelet, ette, ad/\ 
Diminutif deyr/a/2^. Jac. Tahureau , /?oe5., p. 267. — 
L*adverbc ftiandement et l'adjectif friandelet ne me 
paraissent point de nature à être réintég;rés dans le 
langage moderne. 

FRONÇURE, 5.y. Action de froncer, de se froncer; 
état de ce qui est froncé ; pli , ride. Rem. Belleau , 
Berg.y tom. I^ p. 117. — Le mot froncement existe dans 
le Dictionnaire de l'Académie , édit. de 1762 ; mais 
on sait qu'il ne se dit que de laction de froncer les 
sourcils. - — Latin barbare , fronsitura, CapituL gêner, 
S. VicU Massil, , ann.. i5o6 , apud Cangium. — On a dit 
dLXxssi Jronce y s,f, Rom, Rose, v. SSp. — Rom, d^Athis, 
ms.* — EusT. Deschamm , /7oe5. mss,y fol. 826, col. i. — 
Id. ^ ibid,y fol* 522 , col. 3 , etc. 

FRUSTRATOIREMENT , adv. D'une manière fru- 
stratoire ; en vain ; sans aucun fruit. Montaig. , Ess. , 
1. II, ch. 21. — Latin h^Lthort ^ /rustratorik Act, SS, 
april. , tom. U, p. 72a. — On trouve aussi dans les 
anciens écrivains français Y SidjeaUî f'ustratify iW , vain , 
inutile, frustratoire. — Alain Chartier, Éspér.^ OEuv.^ 
p. 346. Mais cet adjectif ne me paraît point susceptible 
d'être restitué au langage moderne. 

FUMOSITÉ , s, f. Qualité de ce qui est fumeux; 
vapeur semblable à la fumée. Triomphes de la noble 
Dame y fol. Sg. — Italien ^ Jumosita , fumositate , fumo^ 
sitade, Boggac. , nov, 28, i^.-^Ys^^ouff^ioX ^/umosidâd, 
Fr. L. bB Gran. , Sjrmb, , part. I, c. 26, § 2. 
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(jARANTISSEUR, s, m. Celui qui garantit, qui pré- 
serve. 

Us les aiment et adorent, comme vrais, sûrs et chastes gar- 
diens de la chasteté de leurs femmes, et garantisseurs de leur 

honneur. 

Bri-'ht. , Dam. gai. , 1. 1 , p. i53. 

GARÇONNET, 5. m. Petit garçon. 

Ua jor jouet une grant flote 
De garconnez à la pelote. 
Gjlutibr dk Coiirsi , du Varlet qiii se tnaria àlV. D., r. 19. 

S*adressarent à Cargantua , jeune garsonnet. 

RA.BII.. ,1. I, C. II. 

Combien de fois m'a-t-il prins en^ie , passant par nos rues, 
de dresser une farce pour venger des garçonnets que je 
voyois escorcher , assommer et meurtrir à quelque père ou 
mère furieux ou forcenez de colère. 

MoirrA.10. , Ess. , 1. n , c. 3x. 

Le confina dans Valence, ne luy donnant qu*nu petit gar- 
çonnet pour le servir. 

Cl. F1.UCHET , Antiq. franf. , 1. IV, c. 5 , OEu». , foL x 16 , r*. 

. Voyez aussi Faifeu , p, 14, etc. 

Italien, garzonetto. £ poco appresso, mandato un garzo- 
nelto a gnisa , che stato fosse il cherico. 

BoccAc. , ROI'. 65, 17. ^ 

On trouve aussi dans nos anciens écrivains français 
les mots: 

Garçonnier, ERE, odj, Qui mène la vie libre dun 
garçon ; libertin , débauché. 

Je ne pris pas un don de sel 
Home qui est si garconier. 

Const. Duhamel, y. ia6. 
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Si ▼ilains et ri garchonnier 
Si mauyais et si pantonnier. 

G. OsMoirr, Bestiaire, nu. 

Je n*ai pas le cnenr gareonniery 
Poar amer feme garconière. 
jimour et Jalousie, ms, de S. Germain, fol. nxf^ v^, col. x. 

On sait que le mot garçonnière y s. f., est encore usité 
dans le langage populaire, pour désigner une jeune fille 
qui se plaît à hanter les garçons. 

GÂftçoNNERy "v, n. Mener une vie de garçon, une vie 
déréglée; se conduire avec la légèreté, la liberté qui ne 
convient qu'à un garçon. 

En mon absence qn*il garçonne , 
Et fasse toat ce qn*il vonara. 

Ram. Bulsau , OEuv, , t. II, p. i38 , t*. 

Et que mal-aisément, ayant prattiqué lesj^ens de guerre, et 

qu'elle s'estoit tant accoustumée h garçonner avec eux parmi 

les armes, tentes et pavillons, elle se pou voit contenir qu'elle 

ne garçonnast aussi entre les courtines , comme cela se voit 

souvent. 

Braitt. , Dames gaL , t. II, p. 3a6. 

Espagnol, garzonear^ Hazer ostentacion de la bizarrîa de 

mancebo ù mozo. 

Dicccion, de la real Acad, de Madrid^ 

Se Garçow TfER , "v. réfl. S'habiller en garçon , affecter 
les manières , les habitudes des garçons. 

Il n'est bien séant qu'une femme se garçonne pour se faire 

monstrer plus belle. 

Bra-itt. , Dam, gai, , tom. I, p 35o. 

Car bien qu'elle se fust garconnée et engendarmée, ce 

n'estoit pourtant pour en faire une nouvelle et continuelle 

habitude. 

Id. , ihid. , tom. Il , p. 3o7. 

Garcoi^nerie , S./, Garçonnement , S, m. Conduite 
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libre et déréglée ; affectation des mceurs ^ des habitudes, 
des manières d*un garçon. 

Si avez fait garçonnerie ^ 

Ma suer par force ayez honie. 

Kom, de Percevais 

Voilà poarquoy je ne Tenx ni estime trop ce garçonnement. 
\ Bruit. , Dam. gai, , t. II , p. 3oa» 

Espagnol , garzonia , porte , 6 modo de obrar de la mo- 

cedad. . . . Andar en garzonias , vale Tivir , 6 hacer acciones 

de mozo. 

Diccion. de la real Acad, de Madrid, 

Gabçonnaille , sif. 1R.assemblement de garçons, d« 
valets , de mauvais sujets. 

Moult tniTa qui lai fist anay , 
Garchonaillej maie mesaie, 
Moalt mal dnite et mal enseignie. 

Vie de S. Alexis. 
Disant qu'ils n'^stoient que merdailles et garçonnailles, 
Lett. de rémiss. , année xSçè ; Très, des Chartr.\ Te%. i5o , ch. a5a. 

Mais les mots garçonner , garçonnier , garçonneriey 
garçonnement j ne me paraissent point de nature à être 
réintégrés dans le langage moderne. 

GARDOIRE , 5. m. Lieu où Ton garde , où l'on con- 
serve ; réservoir, 

J*ay veu des gardoirs assez , où les poissons accourent pour 
manger , à certain cry de ceux qui les traictent. 

MoxTTi-ïG. , Ess. , 1. II , c. xa. 

Luy dit qu'il allast luy-mesme au gardouer et vivier, et 
qu'il apportast la plus belle carpe. 

G. BoncHKT , Séries , 1. 1 , p. a i a. 

Ce mot a été employé au figuré. 

Je m'en vay escorniflant par cy par là des livres, les sen- 
tences qui me plaisent , non pour les garder , car je n'ai point 

de gardoire. 

MoifTAtG., Ess,, 1. 1, ch. 34* 
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Le gardoir et le magazîn où demoiire et se garde ceste 

grande provision, Testuy de la science et des biens acquis est 

la mémoire. 

Charaoit , Sag. y 1. m , c. X 4. 

GAKRULITÉ, s.f. Qualité de celui qui aime beau- 
coup à parler ; babil , caquet. 

Qui ne demande point de quelque docteur, ou régent^ une 
garruUté ordinaire et quotidiane , ou chanson d'escolle , sans 
usaige ni expérience. 

V Amant ressuscité, ]. I, p. 74. A/. , édit. in-4**, p. 38. 

Latin, garruUtas. , 

Kaacaqae gattuXitas , stadinmqne immane loqtiendi^ 

OviD. , Metam.y I. V. 

Italien , garrulità. Qui nota l'autqre la garrulità del popolo 

Fiorentino. 

Bon , Comm, sul Dante, Purgat, , 6 , a. ; 

Anglais , garrutity, 

Let m« hère 
Expiate , if possible , my crime , 
Shamefîil garrulity". 

MiLTON , Agonist, 

GASTROLATRE, s. m. Celui qui fait un dieu de son 
ventre. 

Les gastrolâtres y d*ung aultre cousté , se tenoient serrez 

par trouppes et par bandes, joyeulx, mignons, douillets aul- 

cuns, aultres tristes, graves, sévères, rechignez , touts ocieux, 

rien ne faisans , point ne travaillans , pois et charge inutile de 

la terre. 

Ri.BEL.,1. iy,c. 58. 

Quoique le substantif gastronome n*existe point dans 
le Dictionnaire de T Académie Française, édit. de 1762, 
on sait qu'il est admis de nos jours dans le langage 
usuel. Je crois devoir faire observer que les mots gastro* 
lâtre et gastronome offrent deux sens différens qu'il m€ 
paraît inutile de spécifier ici. , 

i5. 



Digitized by 



Google 



2a8 GEL 

G AUGE, i.f. Trou de là profondeur du fer d'un© 
bêche. 

Item les habitana (de Ponpoing) peuent et pourront fouir 
une gauge en parfont en leurs diz marez, pour mareschier et 
mettre en leurs masures, par tout où il leur plaira. 

Chart, , ann. 1 364 ; Très, des Chart. , reg. 96 ,c.yS. 

L'ancien français gauge , ou, selon quelques écriYains 
modernes, ya2i^^^ est encore usité comme terme d'agri- 
culture et de jardinage. 

Les jardiniers disent : Labourer a ^ive gauge ou a 
inve jauge ^ c^est>â*dire fouir trèis -profondément , soit 
une terre, soit un potager, soit un carré. Mettre un 
arbre en gauge ou en jauge , c'est en placer les racines 
dans un creux peu profond, que Ton recouvre de terre, 
et où on le laisse jusqu^au moment de le planter. Je 
dois observer ici que le mot jauge est plus ordinairement 
employé par ceux qui ont écrit sur l'agriculture et sur 
le jardinage. Les paysans ainsi que les ouvriers disent 
gauge, et ce dernier mot, qui est le mot primitif, a de 
plus l'avantage d'établir une distinction nécessaire entre 
le suhstaLntif gauge y terme de jardinage, et le substantif 
jauge, terme de commerce, qui sert à désigner une 
espèce de mesure. 

GÉLINETTE , s./. Petite poule : diminutif du vieux 
français géline , mot qui se trouve dans le Dictionnaire 
de l'Académie, édit. de 1762. 

Mais de ce ne fa raie liés 
Le fil à la vieille fiioiette , 
Qaant YÎt morir m ghélinette. 

Herbcrs , Rom* de DohptUoi, 

Du vieux français géline nos anciens écrivains ont 
. fait aussi les mots suivans, qui ne me paraissent point 
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d'ailleurs susceptibles d'être réintégrés dans le langage 
moderne. 

Gélinier, s. m. Poulailler. 

Et te il pnet trouver le géHnifr, 
n 8*ea Torra o tout les hués aller. 

Fa^, d'Judigier, r. 222. 

Latin barbare , gatlineirium. Item gallinafium , quod est 
jnxta grangiam. 

(^art. Guid, epheop. Eduens,, ann. i35o. Toyez Hist. de Bourgogne, 
preuy,, 1. 1 , p. 114, col. i . 

Italien, galUnaio. Nella Tilla aia bnoito gaUùiaio volto a 
levante. 

tratt. gpv,famU, 

Espagnol , gallinéro. Àlgnnas galUnas , de^paes de corner , 
subieron à cdnversacion sobre nnas bardas de su gallinérà^ 
Teji.i>. , Léon prodig, , part. I , apolo^. 20. 

GcUlineria^ id. Sea pues el lagàr para la gaîlineria en un 
lugàr de la labranza , adonde sea lugdr enxiito. 

U£RRER. , jlgrje, \ 1. y, a tSt, 

Gelinois, s. m. Gri de la féline , de la poule; langage 
que les poètes prêtent à la poule. 

. À. la gélîne lait aler , * 

El clc »*en prent k voler ; ^i 

En sou gélinois le maudjt. 

FabL mss. , p. 285. 

GéLiNAGB, 5. m. Droit qui se paie en gélines ou 
poules. 

Tant en rentes par deniers, ftofnetitâges , «Tenages, gé-- 
linages, 

Chart, de Van i3i6 ; Très, des Çhart, , reg, 53 , t. So, 

Latin btrbare , gaUinagùim, getignogéum. Alii sibi nîina^itér 
expetebam f urfura^um > alii galUnagiumi 

Çhrên, Wmriniae^^ 1. 1 , p. ,36«. 
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Liberi e^ilnmaIle8 ab omnibus tolds, talliis. . . . polyoragii», 

de somey, de chzTre^gelignagiis, 

lÀbert, BeUiv. , ano. |3i3 ; Ordonn, des rois de France, t. ViU^p. i6a , 
art. 21. . . 

GEMME, 5. y, Pierre précieuse. 

Qère esnieraode , clère gemme, 
Gi.(jTiiR D£ Coursi , Mir, de Sainte lÂocade^ v. x4i« 

Quar ele iert bêle comme gemme. 

Pb. Mouseas , nii. y p. 393. 

Trop pins que Tor aimer doibt toate dame 
Hoonesteté, car o*est la perle et gemme 
Que le» Dieux ont enchâssée en noblesse. 

• J. M1.ROT , poés, , p. aoi. 

* Sur les colliers sont belles chrysolitbes , 
^ Mises par ordre aVec gemmes eslites. 

Cl. Mi.aoT , Mféuun. , 1. II ; Œuvr. , t. III , p. 7 1. 

Fojrez aussi Rom. (TAthis et Profil,, fol. 45, v**, col. i.— 
J, MoLiNET , à la suite des Œuvres de Crétin, p. 267 , etc, * 

Latin , gémina* 

Kegalesqoe accensa comas, accensa ooronam 
Xùsigdem gemmis. 

TiRG. , AEneid, VII, v. 75, 76. 

\ï^i\en^ gemma. 

£ le chiome ora awolte in perle e *n gemme. 

PiTRA-RCH. , son. i63. 

Anglais , gem. 

Stones of small worth may lie unseen by day ; 
But nigbt itself does Uie rioh gem betray. 

COWLBT. 

Le français gemme est encore employé comme ad- 
jectif mas^îulin : on appelle sel gemme y le sel qai se tire 
des mines. Sous cette acception , le, mot gemme se tix>uve 
dans le Dictionnaire de l'Académie, édit. de 1762. 



Digitized by 



Google 



GEN , 23i 

Gemme , éb , adj. Orné , enrichi de pierres pré- 
cieuses, ' 

Là ot maint vert heaulme gemmé, 

* Blanchand. , ms. de S. Gennain, fol» i88 , r**, col. a. 

Fojrez aussi Mhis et Profil, , ms, , fol. 71 , v**, col. a. 

Latin, gemmatus. Additur fabula^ quod vulgo Sabjnî aureas' 
armillas magni ponderis brachio laevo , gemmatosqu^ Tnagnà 
specie annulos habuerint. 

TiT. Lit, , L I, c, i r. 

Italien , gemmato, Quattro candidissinie { colonibe } , con. 
allegri passi , girando il dipinto collo, soitenti-arono al ^em^ 
mato giogo. 

Gemmeux, euse, adj. Qui est de la nature des pierres 
précieuses , abondant en pierres précieuses. ^ -v 

Effaçant le haut prix des perles préciensess , « 

Qae rOrient admire en ses terres gemmeu§es, ^ 

Am JLDis Ja.myn , poés. 0-p, 2^ . 

Voyez aussi Loys le Ca&on , poés, , p. 5. 

Latin , gemmosus. Auro facto , gemmosisqne monilibus 
onustas. 

AptJL. , Métam. , 1. V. 

Anglais, ^«//2/7{eoz£^. Sometimes we find them in Û\g gem- 
meous matter itself. 

WOODWÀBD. 

GÉNITEUR , s, m. Celui qui a engendré ^ père* 

Japiter est mon géniteur et père. 

Cl. Mârot, Métam, , 1. 1; OEw., t. III , p. 46. 

Voyez aussi Testament de Van 1 187 cité par Menace , Hlst. 
de Sablé, p. iSg. 

Le mot géniteur a été employé par Voltaire. 

Son géniteur , descendant de sa sphère , 
Lui dit : Enfant , ta me dois la lamièrç. 

Pucelle, cli.rV. 
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On trouve dans Jban Mjlaot , poésies^ p. i25, le 
substantif féminin génitrice , qui au reste ne me parait 
pas susceptible d^étre restitué au langage moderne. 

Latin , genitor^ gemlrix, genetrix, 

Matre Palaestini , dubio genitore creahu. 
% Otid. , Metam, , \. V, t. i45. 

Nec fcrro , nt démens genetricem occidls Orestes. 

HoRAT. , 1. Il , Sat. 3 , T. i33. 

Italien, genitore , génitrice, La sincerità dell* amore , il 
qiiale tra i genitori nostri , e voi ^ già lungo tempo fa , ed è 
indissolabile . insieftie con noi perseveri. 

GiOT.yii.i;.i.iri» jSror. la, ii3, 3. 

Vendicatore de* fratelli , ammazza la propria génitrice. 

F. R£Di, Esper. int. alla gêner, degP insett. 

Espagnol , gcnitor. Pusieron los santos genitôres en la primer 
grada de el tempIo,ii la Virgen. 

» C. DE iuL Roc. , Vid. de N. Senora^^. xg. 

GLABRE j adf\ des deux g. Uni , sans poils , sans 
aspérités. 

Ceux qui ont e'té faits eunuques estans petits garçons , n'en* 
gendrent point de poil an menton , et sont glabres et sans poil 
par tout le corps. 

DuvKRDiKR , Bibliotk, , p. 475. 
Latin |^/!a^er. 

Ore tener , latas pectore , cmre glaher, 

Martial. , 1. XII , epigr. 3 S. 

Quoique l'adjectif glabre ne se trouve ni dans le 
Dictionnaire de TAcadémie y édit. de 1^62 , ni dans 
redit, de Smits^ '79^7 ^^ même dans le Dictionnaire 
Encyclopédique , ce mot est néanmoins encore usité 
de nos jours , principalement par les botanistes. M. de 
Candolle a même fait usage àvLsnhstàxiXii glabritie; et feu 
M. Richard, de celui de glabréitè^ pour désigner letat 



Digitized by 



Google 



G ou a33 

dune surface glabre. Consultez Tourii efort , EUmsns 
de Botanique , Dictionnaire des termes de Botanique, — * 
Skb. Gsrardin , Dictionnaire raisonné de Botanique , revu 
par M, Desvaux , etc. , etc. -^ Les botanistes italiens 
usent aussi de l'adjectif glahro y qui au reste n'a point 
été admis par MM. de F Académie délia Grusca , édit. de 
Florence 1731. Voy. J. Alberti, Dizz, crit. encicL 

GLISSEMENT , s. m. Action de glisser ; état de la 
chose, de lobjet qui glisse. 

Injures proférées par chaleur, impétuosité de cholère,^/w- 
sement de langue, plustost que par une préméditée délibé- 
ration. 

Coût, de Bouillon , Coût, général, t. II , p. 858 , col. i. 

GOUPIL, s. m. Renard. 

D'uB gopil* conle la manière ( * alià» werpil) , 
Qui ert hstts de sa tanière. 

M1.RIB j)£ FaAif es , Fabl, 

Le goupil e»t moolt artillos. 

GuiLb. OsMoiTT , Bestiaire, 

Dist li goupils , ee sai-ge bien , 
Mais je demaat un autre rien. 

Castoiement, cçnt,!!!, ▼. 117. 

Goupil f n faîz , et Martin en courage^ 
Lyèvre en dessoubs f lyon à ton dessus. 

EusT. DzscHAjars , poés, mss, fol. 38 , col. a. 

Voyez atissi Ane, trad, de la Bible , prière de Jérétnic , v. 18. 
^^Rom, du R0U3 nu, y p. 33. — Ph. Mousk.es, ms,, p. 80 et 
345, — GuiLL. GuiLLEviLLE , PéleHn, de la vie hum, , etc. , etc. 

• Ce mot s est écrit aussi Golpil , Moral, de N, D, — Ane. 
trad. de la Bible ; cant, des cant. , c. 2, v. i5.— 
GouRPiL. G. DE Nangis, Chrou. franç, y ms,^ ann. i3o2. 
— Maris de France, Fabl, y Lion mal, — Imag, du monde. 
— EusT. Desghamps^ Poés. mss. , fol. 5i4 > col. 2. — Rom, 
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des Sept sages de Rome. — WsmpiL, S. Bemsabd, Sernt^ 
Jr.y ms., foL 6. — BLuos de Fkahcb, PabL , etc. , etc. 

On sait que Piron a employé le yieux français 
goupil. 

Le goupU ( c*eft ainsi qn*oi& noamoit on renard 
An bon TÎenx temps de Qiariemagne). 

Pmht. 

On a dit aussi : 

GouFiLiA , s./. Femelle du renard. 

Hé ! envie , maie goupûle. 

Miserere du Reclus, 

I 

Lonre , goupille , et cfaate , sont trois bestes de proie. 

Chasiie musarty ms. de S. Germain , foL 107 y r% col. x. 

Mais le mot goupille y qui d*ailleurs existe dans le lan- 
gage moderne sous une acception différente, ne me 
paraît point susceptible d'être réintégré. 

Du substantif goupil nos anciens écriyains ont Ëiit 
les composés suivans dont aucun n'est, selon moi, de 
nature à être restitué au langage moderne^ mais que je 
crois néanmoins devoir rapporter ici. 

GoupiLLBR, i}.n. Chercher des faux-fuyans, comme 
le goupil ou renard; ruser, se cacher. 

Donc Tcissiez cheyaliers poindre , 
Les uns tomer , les antres poindre , 
Hardis avant esperonner, 
Gonars goupiller et trembler. 

Rom. du Rou , ms, , p. a 40. 

GoupiLLÀGE, 5. m. Fourberie, tromperie, faux-fuyans, 
ruses de goupil ou de renard. 

Mainte visse et maint goupîUage 
La vi-ge en son iretage. 
W11.L. , Li TiHiBBs , Ree. de poët,fr, avant i3oo , ms, , t. II ^ p. S3a. 

GoupiLLBUR , S, m. Celui qui chasse au goupil ; valet 
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ou officier de chasse chargé plus particulièrement de 
ce qui concerne la chasse au renard. 

Pour considérati'on des services que Robin Trovart, nostre 
goupiUeur^ nous a faiz ou dit office. 

Chart, de Philippe FI, ann. i338 ; Très, des Chart, , reg. 7 1 , c. ai5. 

GRAPPELÉ, ÉE, adj. Garni de grappes. 

Le pampre grapelé reverdit en sa trace. 

Amad. JjkMTH , poés, 9 p. i59 , ▼*. 

GRAPPELETTE, 5./ Petite grappe. 

Ses grappeîettes grenues 
T renaistront chascnn an, 

Pereik , poés. , p. 80 , ▼*. 

Italien, grappoletto, Egli è un frutto d'un albero, che pro- 
duce alcuni grappoletti di coccole. 

Rbdi , Msp» nat. , 95. 

GRÉCISER , ^. n. Affecter dans la conversation de 
se servir de mots et de locutions empruntés de la langue 
grecque. 

Mais est -il permis de dithyrambizer et gréciser tout en- 
semble? *' 

H. ETiEHiri , Long, franc, itai. , dial, II ^ p. Soq. 

Ce mot a été employé aussi à la forme active par nos 
écrivains modernes , et a signifié donner à un nom 
propre ou à un mot quelconque qui appartient à une 
langue étrangère, la terminaison grecque. 

C*est pour ne point tomber dans cet inconvénient qu'ils 
avoîent, s'il est permis d'user de ce terme, grécùéle mot rex, 
en lui donnant une terminaison grecque. 

L'abbé Dubos , Hist. de Vétabl, de la mon.fr, , 1. III , c. 4 , t. II , p. 256, 

Us (les Romains) n'ont pas imaginé que le bœuf sauvage 
décrit par Aristote, sous le nom de bonasus, pouvait être l'un 
ou l'autre de ces bœufs dont ils venaient de latiniser et de 
gréciser les noms germains. 

BuFFOir , Hist, nat» , qaadmp. , t. Y, p. 56 , art. Buffle. 
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GROSSISSEMENT , s. m. Action de grossir , d« 
rendre plus gros ; état de ce qui esl grossi. 

Ce lourd grossissement de pourpoins- qui bous foiet tous 
autres que nous ne sommes. 

Monta lo. , Ess, ,1. I , c. 43. 

Car ils engendrent ce qui est très -chaud par réfrigération, 
et ce qui est le plus subtil p9T grossissement et espaississement. 
Amtot , PUit», Œw, Mel, , t. XX , p. 4i<>. 

On trouve aussi dans les anciens écrivains français les 
mots suivans , qui appartiennent à la même famille, 
iliais qui néanmoins ne me paraissent point susceptibles 
d'être restitués au langage moderne. 

Grosset, ette, adj\ Diminutif à^gros. 

La booche petite et grossette , 
Et aa menton une foMette. 

Âom. Rose, v. SBo. 

Escrite à la main et en lettre plus grossette. - 

Froissart , Chron. , avis au lecteur ^yol. I , p. i. 

Si de fortune il s'y rencontre quelque corps un peu plus 
grosses qu'il ne faut pour passer tous ces destroicts qui 
restent à franchir pour Texpeller au -dehors. 

MoirTA.io. , Ess. , 1. it , c. 37. 

Italien, ^OiW^/io. Il soppestare è rompere in ^arû grossette, 
c non ridurre in polvere , corne nel pestare. 

Ricett.Fiorent. y 88. 

GaossEMENT , adv^ Abondamment ; en gros , sans 
entrer dans aucun çléuil, d^ns aucune particularité. 

Bien scavoît le duc de Guéries que la Ville de Grave estoit 
forte , et si Tavoit fait pourveoir grandement et grassement 
FnoiMAiiT , Ckren, , r6L XU , c. 1 10. 

Qne j'onblîay ma langue maternelle, 
£t grossement apprins la paternelle. 

G&. Maaot, opmc 7 ; (Xjuv. , t. I» p. ai5. 
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Pour nous donner grassement à entendre qne les mœurs ne 
lont aultre chose qu'une qualité imprimée de longue main en 
celle partie de l'ame qui est irraisonnable. 

Amyot, Plut, OEuyr, mor, , t. XIII , p. 1 9R. 

Italien , grossamente, Condannogli grossamente , e man- 
dogli a' confini. 

Giov. ViLLAHi , Stor, 9, a84 , a. 

GUÉRISSEUR , s. m. Celui qui guérit. 

Ayant tel sort qa*il faat qae le blessear 
Loj mosme soit de ce miil guérisseur. 

J. tAiLKOTyPoés,y p. a8a.. 

GUETTEUR, s. m. Celui qui guette , qui va à la 
découverte , qui se met en embuscade ; espion. 

Ces deux chevaliers , et leurs archers et leurs routes furent 

escarmouchez , en allant adviser cette place, des guetteurs 

du roy de Castille. 

Faoissart , Chron. , toI. II , c. 9a. 

Aussi là nous fut dit estre une manière de gens, lesquels 
ils nommoyent guetteurs de chemins et batteurs de pavez. 

Rabel. , 1. Y, c. a6. 

Voleurs et guetteurs de chemins se prennent pour syno- 
nymes. 

H. ÉTiBiTirB , apolog, «tHérod, , 1. 1 , c. 18. 

Foyez aussi Triomph, de la Nob. Dam,, 1. III, fol. 296, v*. 



Digitized by 



Google 



APPENDICE. 



G. 



(jALLIQUE, adj. des deux g. Français, qui appar« 
tient aux Gaulois, aux Français. Gi«. Màrot, épist. 4» 
CEuv.y tom. I, p. 383. — lo. ibid.yépist. 5o, p. 533. 
— Latin, gallwus. Martial.. 1. I, epig, 93. 

GARDABLE, adj. des deux g. Facile à garder, à 
conserver, à défendue. Monstrelet, Chron. ^ vol. II, 
p. 33, v". — On a dit aussi/este gardable , pour désigner 
une fête quon est obligé d'observer. Boutill., Somm. 
rur.y tit. 91 9 p* 5i4* Mais, sous cette acception, le mot 
gardable ne saurait être restitué au langage moderne. 

* GASCONNER , v. n, et a. Agir en gascon , selon 
le caractère attribué aux gascons. Brantôme , Dam. ill. , 
p. 221. — Gasconique , adj\ des deux g. Propre aux 
gascons^ conforme aux manières qui caractérisent les 
Gascons. Rabel. , 1. II, ch. 4o. 

GATEMENT, s. m. Action de gâter, de dévaster, 
de dissiper , de répandre avec profusion ; état de ce qui 
est gâté. P^ie de /. Christ ^ ms. — Eust. Deschamps, /7oé$. 
mss. , fol. 433 , col. I . — Italien , guastamento. Giov. 
ViiiLANi, Stor. 12, 49 > 3. — Espagnol, gastamiento, 
Ckron. gêner. , part. I ,, fol. 1 19. — On a dit aussi, dans 
le même sens, mais moins heureusement, g'a^, gâture^ 
Hist. de Charles Fil , attribuée à Alain Chartier ; 
OEuv. , p. 334. — Brant. , Dam. ill. , p. 3o6. — Italien , 
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guasto ^ guastatura. Ziiald. — Giov. Villani, Stor. 4 y 
22, 2, — Espagnol, Gasto. Geryant. , Quix.^ tom. II, 
ch. I. — Gatbur, 5. m. Celui qui gâte ^ qui perd, qui 
dissipe. Castoiement , cont. XIX, v. Sj. — Italien, guasta^ 
tore y trice. Boccac. , Nov, pS, ii.— Espagnol, g'a5farf(?r. 
Gragian , Mor. , fol. 178. 

GAUDISSEUR, BRESSE, adj. et subsu Plaisant, 
bouffon, railleur, moqueur; qui ne songe qu'à se di- 
vertir, à rire, à se moquer, à tourner les autres en 
ridicule. Lett. de rémiss, ^ ann. i465; Très, des Chart,^ 
reg. 194? çh. 72. — Roger de Collerte^ Œu^.y p. 167. 
— Amtot , Plut. , compar. de Cicérori avec Démosth. , 
ch. 2; Œi^i^.y tom. VIII, p, 145. — MoNTAiG. , Ess^y 
LU, c. 17, — GaùdisseriB; s. y. Plaisanterie, moque- 
rie , bouffonnerie ; paroles ou actions plaisantes et 
bouffonnes; habitude de se divertir, de railler , de 
plaisanter. Don Florès de Grèce , fol. clv , v°. — Des- 
PERRisRs, Cont. y p. 182. — Amyot, Plut, y Agis etCUom.y 
ch. 87; Œuv. , tom. VII, p. 358.— Montaig., Ess.y 
1. 1, c. 4o. — Brant., Cap. franc, y tom. IV, p. 3o6. 

GAUFFRAGE , s. m. Ouvrage fait en forme de 
^gauffre ; action de fabriquer un ouvrage en forme de 
gaufîre. J. Baïf, OEuv.y p. 264» r*'. 

GONNELLE, s.f. Robe de femme, jupe : il s est dit 
aussi de l'habillement des hommes, et a signifié manteau, 
casaque , froc. Ane. trad. franc, du livre des Rois y c. i3 , 
V. 16. — JoiNviLLE , -ffw^. , p. 122. — Rom. de Renard, 
7ns. — Rom. d^Auhery. — Laurent de Prsmierfait , 
trad, de Boccac. y nou{f. 2, ^^ journée. — Guill. Guiart , 
ad ann. i3o4, etc., etc. — ^ Latin barbare, gunellay go^ 
nella. Udalric , Constit. Cluniac, , 1. III , c. 5. — Stat. 
Ferrar.y ann. 1279, âpud MuratOr. Antiq. Ital. med. 
œv, , tom. II , col. 4^4' — Italien , gonella. Boccac. , 
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Nov. i5 , 3ï. — Le substantif gonelle est le diminutif 
du mot GoNNE, qui a la même signification. Segret. 
moine y v. 128. — FaoïssABT, Chron.j vol. IV, c. 2, etc, 
-7- Grec barbare , youva. Constantin. , de admin. imp. , 
c. 32. — Latin barbare, ^o/i/ia. Gesta GuilL maj. episcop. 
Andegav.^ c. i; — gunna, Bonifag. archiep, Mogunt» , 
epist 89. — Italien, gofuia. Ariost. , Orl.Fur.^ 87, 26. 
— Anglais , gowiu Abbot. 

GORGELETTE, 5./. Diminutif de g^or^^tf. G. Durant, 
à la suite des Œuv. de Bonnepons, p. 23. — On a dit 
aussi , mais moins heureusement, Gorgerbtte. P. Enoc , 
Opusc, , p. 98. — Gobgette. jinc. poet. fr. , ms. du 
Vatic.y vP 1490 9 fol. i32 , V**. — Eust. Deschamps, Pois, 
mss.j fol. 173, col. 4«— Jac. Tahureau, Poés, , p. 25 1, etc. 

GOURRER, 1;. a. Tromper; dérober avec adresse. 
Ce mot est encore usité dan« le langage familier. Guiix. 
BouGHET , SéréeSy 1. II ,^. 90 ; In. , ibid. , p. 109. 

GRABEAtJ^ 5. m. Examen minutieux, discussion, 
jugement. Rabel. , 1. III , c. 16. — Ce mot est encore en 
usage à Genève, pour désigner une certaine loi émanée 
du petit conseil , et instituée squs Tinfluence d un cé« 
lèbre magistrat de cette ville. Voyez J. J. Rousseau, 
Lett. de la montagne. —^ lu, ^ Lett. a M. d^Ivernois ^ 
8 mars 1768. 

GRACELETTE, s./. Diminutif àe grâce. Lots m 
Caron , Poés. y fol. 63 , v**. 

GRAISSEUR, s. m. Celui qui graisse. Rabel., 1. 11^ 
ch. 3o. 

GRANGÉE , s. f. Ce qui est contenu dans une 
grange. Montaig. , Ess. , 1. I, c. 3o. 

GRATTERIE, s,f. Action de gratter, de se gratter; 
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dëinao|[eaison. ilfi^. de S. Louis ^ ch* 63; — ^^Mowtaig., 
Ess. , 1. III , c. i3. — Gratteur , 5. m. Celui qui gratte , 
qui, se gratte. Le Vilain mire^ v. 257. 

GRENETÉ , ÉE , adj. Enrichi (Tornemens faits en 
forme de petits grains. Invent, ms, des joyaux d^É^ 
douard /, roi d* Angleterre ^ ann. 1297. 

GROMMELEUX , EUSE , adj. Qui grommelé , qui 
gronde. Eust. Deschàmps, Poés. mss, , fol. 21 5, col. 3. 

— On a dit aussi Grommeleur , Guill. Crétin j 
OEuv.y p. 69. 

GUERDONNEUR, EUSE, s. Celui, celle qui guer- 
donne, qui récompense. Le Confesseur y Fie de S. Louis ^ 
proL — Eust. Desghamps , ^0^5. mss.^ fol. 17, col. 3. 

— Mor. de N, D. — Al. Chartier , Espér. , OEuv. , 
p. 382. — Cl. Marot, Epist. 52, Œuv.j tom. I, etc. 

— On a dit aussi , et dans le même sens, R,eguer- 
DONNEUR, s. Grég. , DiaL, 1. IV, c. 18. — Rewerdonneur. 
S. Bernard, Serm.fr^ inss. y p. 17.^ — Italien , glMûfer^ 
donatorey trice. Boccac, Fiammett.y 3, 3i. — Guerdon- 
N AELE , adj. des deux g. Digne de guerdon , de récom- 
pense. Eust. Deschamps, Poés. mss.y fol. 17, col. 3. 

GUERROYABLE , adj. des deux g. Propre à guerroyer, 
à combattre. J. Marot, Poés. y p* 11 3. — L adjectif 
guerroyabley joint au substantif guerre y a servi aussi 
à désigner une guerre ouverte et active. Sully, Mém., 
tom. I, ch. 54. — Ii>. > ibid. y tom. II, ch. 5i. — Mais 
cet emploi de l'adjectif guerrojrable ne me paraît point 
admissil;>le. 

GUIGNADE , 5. y. Action de guigner , clin d'œil. 
Brant. , Cap. étr. , tom. II , p. i33. — Espagnol, 

I 16 
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gumada , guino. Alcaz. , Chron. , decad. I , an. a y 
cap. a ) S a. — Le mot guignadcy guignado , existe dans 
la langue provençale. Voyez Floriah, Estelle ^\ III, 
romance. 
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Habilleur ^ s. m. Celui qui habllle. Il s'est dit 
plus particulièrement de celui qui remet un membre 
démis ou cassé. 

Estant habillée, elle avoit dit k son habilleur, lequel avoit 
remédié à la dislocation. 

GirxLL. BoucHiT , Sérées , 1. 1 , p. 1 1 4. 

HÉBERGEMENT, s. m. i^ Action d'héberger, de 
loger; droit que Ton payait en compensation du loge- 
ment dû à un seigneur , ou à ses agens. 

Mais hiy fera hébergement 
' Tontes les foys qa'il Iny plaira. 

Repues franches , à Ut suite des œuvres de Fa. Yillov , p. 3a. 

Item est prisé un hoste à deux sols et nn tenant à douze 
deniers , et doit Thommage liège herbergement de dix livres. 
Boui^LL. , Somm. rur, , Ut. S7 , p. 5o4. 

2^ Lieu où Ton loge, maison, tente, papillon. 

L'aîsné faisant partage à ses frères puisnez, en succession di- 
recte de père ou de mère , ayeul ou ayeule , peut retenir par 
précîput le lieu chevels , anciennement appelé hébergement, 

Coutum. général, yt.l^p. io35. 

Entr' ans deox orent à tenir 
LoDgnement compaignîe easanble; 
Mes chascan avoit , ce me sanble , 
Par soi le sien herbergement, ^ 

Des denx changeors^ y. 10 et soît. 

Or me convient porter hébergemenê, 
Pour reposer, quand seray endormy. 

. EusT. Dsscai.MP8 , Poés, mss. , fol. aax , col 

16. 
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On a dit aussi, mais moins heureusement, Hébbr- 

GERIB, s,f. 

Li^ où li roiz Henry pri»i «• herbtrgerie. 

Rom. du ÂoUf nu. , p. 6a. 

roj^ez aussi Anséis de Carth.y fol. 56, v®, col. i. 

Hébsrgage , Hébbrgeàgb , 5. m. 

A amors pris en moi son herbergage. 

Thibavlt db Natarrb , Chans, mss. , t. II , p. 9. 

Il est jà tart , que se tous parties or endroit de chi, vous ne 
pourries hui mais venir à Jierbergage de nulle heure. 
; B.OB. BK BouEOir , Rom. de Merlin, 

Voyez aussi Anséis de Carth. , fol. 4 » v**> <îol. a , Guill. 
GuiART , Roy, lign, ,Mnn, 1 3oi . 

Hébbrgbur, s. m. Celui qui héberge, qui loge, qui 
donne rhospitalité. 

Qn'il estoient hébergéor , 
Et bon teprien donéor. 

GuioT DX Protins, Bibl. , v. 2o3. 

HÉBÉTATION , s./. État de ce qui est hébété, 
affaibli , émoussé. 

Lequel , comme savez , veult souvent sa gloire apparoistre 

en Vhébétation des saiges, en la dépression des puissans et en 

rérection des simples et humbles. 

Rabel., 1. III, c. 41. 

Latin , hebetatio. Medetur et lumbomm dolori , oculorum 
hebetationi y mente captis et melancholîcis. 

^ Plijt, , Mise, ma. , U XXVIII , c. 7. 

HELVÉTIEN, ENNE, s. Habitant de l'Helvétie, de 
la Suisse. 

Estant venu à chef des Helvétiens , que nous appelons ores 
Souisses. 

Et. Pàsquiee, Reeh. , 1. 1, c 10. 
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Latin, Helvetius. Acerrimae natiônes et maximae Germano- 
rum et Helvetiorum, 

CiCKR., de Provînc. cons,,c. «3. 

On trouve fréquemment ce mot dans nos écrivains 
modernes , ainsi que Vadjectif Helvétique , qui sert à 
désigner ce qui a rapport aux Hehétiens où Suisses. 

La simplicité du gouvernement Ae/v^7i(^ue est admirable, et 
toute la machine est mue par un petit nombre de ressorts. ^ 
C0HD11.ULC , Cours <V études , hist, , part. Il , c. a. 

Ce dernier mot se trouve dans le Dictionnaire d% 
rAcadémie, édition de Smits, Paris , 1798- 

HÉRISSEMENT , s. m. État de ce qui est hérissé. 

Gémiftsemens 
T sont , criz , pleurs , hérissemens , ' 
Et cmealx amortissemens' 
De cuenrs. 

Alàik CHÀRTXBm, Poés,^ p. 648. 

Italien , arricciamento. Une arricciamento de' capelli del 

capo, che significa la paura. 

Bun , su*l Dante, 

HERNIEUX, EUSE, adj. et s. Affligé de hernie. 

Bien yoient tnit cil qni i sont 
Que kergneux estoit li vilains. 

Castoiement f cont, 5 , t. 54- 

Dictes en autant. ... à un goutteux , à un hernieux» 

MoNTAXG. , £r5. y 1. m , o. 1 3. 

Latin , hemiosus, Dum sermo esset ortus , quanti hemiosi 

essent in urbe Româ. 

Lamprxd. y Heliogab,, e. a 5. 

Italien , ernioso. Ma le più sicuro aiuto si è , cbe gli emiost 

portino il bracbiere. 

Li'àr. Cur, Màlatt» 

HIDEUR, s./. i<> Qualité de ce qui est hideux; 
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spectacle hideux, effrayant^ qui inspire lliorrear , chose 

horrible , épouvantable à voir ou à entendre. 

A l'entrée du pont de Navarret, eut moalt grande hideur^ 
et noalt grande effusion de sang. 

FaoïssAmT, €hrotu,y(A. I, o» a4i. 

Et estoit grande pitié et hideur de les ouïr et veoir. 

I». , ibid. , vol. rV, c. 52. 

Estoient les murs environnez de doubles fossez, dont le 
moindre avoit deux cens piez de largeur, et si parfond que 
c'estoit une hideur à regarder. 

Perctfortit , ▼©!. I , fol. io5 , Y*, coL a. 

D'autant que timidement elles s'estoient approchées du 
corps , pour la hideur de la mort. 

V Amant ressuscité ^ p. 55o. 

a* Crainte , frayeur , épouvante que Ton éprouve 
à la vue d'un objet hideux , d'un spectacle horrible , 
en entendant des cris douloureux ; horreur qu'inspire 
une action coupable , atroce ou détestable. 

Toutes les autres enfles getoient hors ordures, et fesoient 
grant hisdeur et grant horreur à ceulx qui les regardoient. 

MÎT. de S. Louis y c. 47. 

A pou qae je ne pen mon sens , 
De penr et de hideur qoe j*aj. 

Feng. de /. C , tragéd. 

Adonc ceux quiiestoient devant , et qui sentirent les horions , 
reculèrent de hideur tous à un faix , et chéoient Tun sur 
l'autre. 

Fkoissart , Chron. , vol. I , c. 184 . 
Il n'estoit homme , tant soit hardy , qui n'ait paour et hideur 
de l'ouyr crier, si fort le contraint sa maladie. 

Gérard de Nevers , piart. II , p. 56. 
Un chascun bon prudhomme catholique , qui aime Dieu et 
justice, doit avoir grant hideur et abhomination d'une si 
grande et mauvaise trahison. 

Pptmv, mr le meurtre du due d^ Bourgegnej p. a^a et »9S. 
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Foyez ansai Id Cuens de Bretagne^ Poëu fr, awmi i3ôo, 
ms., tom. I, p. 77.— ChasiêL de f'ergy, ▼. 90a. — Testament 
de Pathelin, p. i3a. — Marguer. de la Marguerite , -i^, 4a.-— 
MÉKAED , Hist, de Bertr, Duguesclin , p. 447.— Pasquier, 
Zett,^ tom. II, p. 168, etc., etc. 

On a dit aussi ^ mais mcuns heureusement , Hidis^ 
SBUR , s./i 

I] le trouva eji terre déserte , au lieu de Mdissour et de 
gastine soleté. 

j4nc, trad. de la Bible , Deuiér, , c. 3a , r. 10. 

HiDs, s.y. 

lÂ witisme paine de retif)?r est qu'il Toient tousdis les diables, 
et oent leur noise , et ont hide et paour outre mesure , si kil ne 
cessent onques de pleurer. 

3fir, du^hreiî. 

Woux pea U cl«rt ne tonrnt ta taàê , 
De la grande hide qae il a. 

GAUTizm DK CoiNsx , Mir. de 19. D ,1. P, c x a. 

C'est nn péchié mortel dont pon de gens ont hide. 

Jehan ds I^buvg , Codie, 

Voyez aussi Guixl. de Guigheyiixe, Peler, de la vie.'--' 
Lett, de rékiiss. , ann. i^'jS 'y Trési dés CkarU y reg. 109, 
cb. 406 9 etc. 

^ HILARITÉ^ 5.y! Enjouement naturel, douce gaieté. 

Jà n*est besoing de vous conter la chère que nous feimes ^ 

car. il est assez à conjecturer que le souper fut plein de 

hilarité. 

Carthekt, Voyag.du CheMaUer errant fùA. 3g, r*. 

Ce mot, sur lequel labbé Desfontaines s'est efforcé de 
jeter de la défaveur, en le plaçant dans êon Dictionnaire 
néologique y n'en a pas moins été employé astes heu«* 
reusement par nos écrivains modernes. 
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Contentei-Tous de loi^soohaiter , du fond dv cœar , prosp^ 

lîté, hUariiéy succès en tout, et jamais de grayelle. 

Volt. , Lett. à madame la diuAess» de Choiseulj ao mai 1769; Œuv. , 
t. LXXX, p. 127. 

Ukilarité peinte sur votre visage en couleurs plus vives que 
celles du î mal y vous me dites: Je suis sauvé, et mon exemple ' 
en sauvera bien d'autres. 

BuFFOv , Réf. à ChaUêhtx , OEuv. , t. X , p. 44- 

Latin , hilaritas, Tristitia deductis superciliis, hilarUas re> 

missis ostenditûr. 

QUIITTU.. , 1. XI , c. 3. 

Italien^ Jlarità ^-Uaritade y ilaritate, Odono le pregkiere de' 
poveri cou ilarità à* animo e di volto. 

F». Oitaj^^Pred, 

Axï^dà&^hilarity, Averroes restrained his hUarity^ and made 
no more thereof than Seneca commendeth , and was allowable 
in Cato ; that is a sober incalescence for wine. 

Browk. 

On trouve dans nos anciens écrivains l'adjectif Exhi- 
LJLRÉ, gai; joyeux. 

Dunkes li devant dit ^tvyxa.% exhUareis parce que il trovat 
al vin , espaurit lo mal cui il avoit fait. 

S. GRiGoxEB , DUd. , 1. II ^ c. i8. 

J. B. Rousseau a dit dans un sens à-peu-près sem- 
blable , HlLAEi:i9UX , BUSE, 

Noblesse d*ame , hilarieux génie , 

Et don d'esprit , p»r dessus Tor vanté. 

liv. l^alleg, a. 

Mais ni Vandien français exhUaré^ ni le mot hUarietùe, 
employé par J.B. Rousseau, ne me paraissent de nature 
à être réintégrés dans le langage moderne. 
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HONNISSEMENT , s. m. Action de horniîr , de 
déshonorer, de couvrir d'opprobre. 

Défend iceux que mesnez sont à mort , et ne cesser à ceux 
délivrer que trait sont à honissement, 

Trad, de la Bible , Prw. , c. a4 , y. i i. 

HORTDL AGE , s. m. Plante potagère , légume. 

Pour ce que l'une et l'autre de ces herbes -là sont louées 
d'être fort saines entre les autres hortulages, 

^MTOT , Plut. , OEuvr, mor. t. XV , p. 77. 

Latin barbare , hortolagium , hortulagium, hortaligium. 
Plante potagère , légume ; redevance qui se paie en 
plantes potagères , en légumes. 

Qu9e consistit in hortolagiis et aliis obventionibus. 

Chart» ann. i3ao apud Gassevd. Nodt. eccles. Diniens. , p. 83. 

Bladum , vii^um , hortaligia , fenum , fructns , etc. clerid 
decimare non praesnmant. 

. Statut, mss, Auger, Il , episc» Conseran. , ann. laSo- 

Espagnol , hortallza. La huerta para la hortallza quiere 
estàr mui esiercolada. 

lAxBA.yAgric, , L IV, c. 7. 

HYDROMANCE , s. f^ , ou mieux , Hydromantie, 
Divination au moyen de Teau. 

Je n'ai que faire pareillement de vous raconter 4es espèces 

de magie, comme hydromanccy qui se fait avecques de Feaû; 

leucanomance , qui se fait avecques des bassins ; pyromance , 

qui se fait avecques le feu. 

J. TIhureau, Diah p. i6à. 

Grec , {»^po(AavTEta. 

H. Stephan. , Tkes, ling, grœc. 

Latin , hydromantia, Ananchîtide in kydromantiâ dicunt 

evocari imagines Deorum. 

Plik. , Hist, nat, 1. XXXVII , c. 1 1 . 

Voy. Salmas. in Solin, , p. 768. 
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Angkît 5 h^dromancy. Bâyinadon was inventée! bj tbe Per- 
sians : there are four kinds of divination ; hjrdromancjf ^ VT^^^ 
mancy , aeromancy , and geomancy. 

HYMÉNÉAL^ ALE , adj. Qui a rapport à l'hyménée, 
au mariage. 

Lit hymenéau, 

BftAirr. , Dcm. gdi. , 1. 1 , p. loo. 

Grec , OfAtyi^ioc. Tfitvwoç Bocxxoc. 

Epigramm. apnd Hiim. Stephut. , Tkes. Ung, grœc. 

Latin, fymenœius. 

Keo mea melli 

Anglais, hymeneaL 

The soitors heard , and deem^d the mirthful voice 
A sîfiiftl of W hjrmtiual choies. 

Pope, Ody'ss. 

HYPERBOLISER , v, n. Parler par hyperboles , exa- 
gérer. 

Sçavoir si la licence qu'ont ceux-cy de mentir et ^ hyper* 
boliser.lea peut égaler aux autres. 

FuBKTiJniLB , Jtom. Bourgeois f édit. de Paris 1666, part. II, p. 635. 

Italien, iperboleggiare* 

Vocab» délia Crusc. 

Espagnol y hyperbolizar. Aunque esto del hyperboUzar, por 

el parentesco que tiene con el mentir , en todos tiempos fïie 

agradable. 

^BjLABi.D. y el Cartes» descoft, , fol. 17. 



Keo mea mella rapis : qnaenain haec hymenceia lex est 

Maetiak. CAPKI.L. , l. Vn. 
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Haineusement, adv. Avec haine, d'une manière 
haineuse, ou propre à attirer la haine. Jacq. Tahurbàu, 
Poés. j p. i32. — On trouve aussi dans nos anciens 
écrivains le substantif Hainbur , eusb , pour désigner 
celui ou celle qui a conçu et qui conserve des senti- 
mens haineux. Charron, Sag.y 1. I, c. 28. Mais le 
substantif kaineur^ euse^ ne me paraît point de nature 
à être réintégré dans notre langue. 

HAMEÇONNÉ , ÉE , adj. Garni d'un hameçon , d'un 
crochet , fait en forme de hameçon , de crochet. Amad. 
Jamtn , Poés. , p. 202 , V®. — Latin , hamatus. Cic. , 
Acad. IVy c. 38. 

HARANGUEUSE , 5./ Celle qui fait une harangue , 
qui se plaît à faire de longs discours. Il s'emploie aussi 
adjectivement. Charron , Sag.^ 1. III, c. 3. 

HARENGER, s. m. Celui qui se livre à la pêche et 
au commerce du hareng ou des autres poissons de 
mer. Ordonn. de Jean I ou Jean II ^ sur la police du 
royaume y février i35o, tit. IX, § 99; Ordonn. des rois 
de Fr.y tom. II, p. 359. — Chart, de l'an i35o; Très. 
des Chart, , reg. 78, ch. 178. — On sait que le substantif 
féminin harengere existe dans notre langue. — Harbn- 
Gsaix ,5.^ Marché au poisson. Chart. de Philippe le 
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Bel ^ ann. 1297 ; ZiV. rouge de la chambre des comptes de 
Paris ^ fol. 18, r^, col. 2. 

HARPEUR, 5. m. Joueur de harpe. Màrib de France, 
lai de Graciant, — Aucassin et Nicolette , FabL Méon, , 
tom. I , p. 385. — Rom, dAubery, — Le substantif 
harpeur a été employé par nos auteurs classiques mo- 
dernes. J. B. Rousseau, 1. 1, épit, 4* — Latin barbare, 
harpator , leg, angl,^ tit. VII , § ^3. — On dit maintenant 
harpiste ; mot qui , au reste , ne se trouve ni dans le 
Dictionnaire de l'Académie , édit. de 1762, ni dans 
l'édition de Smits 1798. Je laisse aux bons écrivains 
et sur-tout aux poètes à décider lequel on doit préférer, 
de Fancien français harpeur^ ou du mot très- moderne 
harpiste^ emprunté de l'espagnol^ harpista^ Dicc. de la 
real Acad, de Madrid, — Harper , v, n. Jouer de la 
harpe. Gautier de Coinsi, Mir. de N. D,, 1. Il, c. 14. 

— Robert de Blois, Chast, des Dames ^ v. io52. — 
Cl. Marot., ps, 137; Œui^.y t. III, p. 358, etc. — Ce 
mot se retrouve quelquefois dans nos auteurs classiques 
modernes. Voiture , Poés, , Œui^. , t. II , p. 198. — 
Latin barbare, harpare, — Je doute, au reste, que le 
verbe harper mérite d'être réintégré dans le langage 
moderne. 

HAUTAINETÉ , 5. / i"" Qualité de celui qui est 
hautain, fierté, orgueil. Eust. Desghamps, Poés, mss,^ 
fol. 52, col. 4» — I^tt, de rémiss, y ann. i395; Très, des 
Chart.y reg. i48 , c. 243. — Juvénal, ou Jouvenel des 
Ursins, Hist, de Charles VI ^ ann. 1392, p. 88. — ^ 
AmyùTj Plut, y Mariusj c. i3; Œuy. tom. IV, p. 214. 

— MoNTAiG. , Ess,^ 1. I, c. 18, etc., etc. — 2^ Haute 
naissance , rang élevé , noblesse , élévation dans les 
sentimens. Froissart, Chron, , vol. III , c. 28. — Bra^t. , 
Cap, franc, y tom. III, p. 390. 
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HËRBIS , s^ m. Terrain ,8ur lequel il croît de. Fherbe ; 
pâturage. Rom. Rose y y. i3249* — Cl. Mabot, Opusc. 3; 
Œuv. , t. I, p. i83. — Hbrbelbr , v. n. Couper, ou 
cueillir de Therbe. Boptill. , Somm. rur. , 1. II , tit. 4o , 
p. 864* -^ On ti^ouve aussi dans nos anciens écrivains 
français les mots suivans , dérivés également du substantif 
herbe y mais qui ne me paraissent point susceptibles d'être 
restitués au langage moderne. Hbbbagbr, d^ n. Paître 
rherbe dans les prés. Letl. derêmiss.y ann. i48o^ Très, des 
QharUy reg, 207, c. 367. — Espagnol, Herbajar^ Chron. 
gêner. ^ part. IV, fol. 392.-^Herbbrib, s.f. Connaissance 
des herbes , des plantes , principalement de celles qui 
sont d'usage en médecine. Rutebbuf dit de VErberie. 
— Herbelée , s.f. Potion médicinale, faite avec des 
herbes et des plantes. Gautibb de Coinsi , Mir. de 
iV^. D., lîv. JI. 

HÉHÉDITABLEMENT , adv. A titre d'hérédité, 
Froissabt, C^o/^. ,vo1. I, c. 232. 

HERMINETTE^ s.f. Diminutif d\H^r/w/«^. Gautier 
DB CoiNSi, Sainte Léocqde , v. 1259. — Froissart^ Poés^ 
mss.^ foL 204, col. %. — Hbrminer 9 2/. a. Fourrer 
d'hermine. Ordonn. de Jean I ou Jean 11^ sur la police 
du royaume. Février i35o, tit. 35 ; Ordonn^ des rois de 
Fr. , tom. II , p. 372. — On a dit aussi enherminer. 
Gautier db Coinsi, Sainte Léocade y v. i256. Mais ce 
dernier mot ne me paraît point de nature à être réin^ 
tégré dans le langage moderne. 

HIVERNAGE, s. nu Temps d'hiver; lieu où Ion 
passe riiiver; frimas et. autres intempéries que Thiver 
amène. avec lui. Castoiemient^ v. 70 et suiv. — Rom^Rose, 
V. 4434* — -^f^* Poët.fr.y cité par Ducangb, au mot 
Aj-bernaffium, 
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HONTOYER, v. n. SE HONTOYER, v. rê/l. Avoir 
honte, rougir. Lett. de rémis$) y ann. 1889; Très, des 
Ckart. j reg. iSy , c. i5o. — Et. Pasquier , Rech., 
h VI, c. 10. — On a dit dans le même sens, mais 
moinis henreusetnem , hanter à la forme neutre. Mir. 
de la Benty cité par Barbazan, Glass,Jr. ms. — Hoh* 
TAOB , 5. m. Ce qui cause de la honte ; action honteuse. 
— Rom. Rose y v. 5858. — Rob. db Blois, Chnst. €les 
Dames y v. 29. — Le substantif hontage ne me paraît pas, 
au reste, susceptible d*étre restitué au langage mo« 
derne. Voyez Ahonter , Append. 

HORRIFIQUE , adj. des deux g. Qui inspire ITior- 
reur. Il s*est dit aussi par hyperbole , comme les mots 
terrible^ etc., pour désigner une chose excessive ou 
dune grandeur démesurée. Rabbl., 1. 1, c. 4i« — Idem, 
1. II, c. 2. — Latin horr^cus. Y ikgii.. j JEneîd. III, 
y. 571. —Anglais, horrifick. Tstohsoiî. — Horriviqitb- 
MENT , adv. De manièr^ à inspirer Vborreur. Rabbi*. , 
1. IV , Prol. — Latin , horrifiée. Lugret. , de Naû. rer. , 
h II, V. 609. — Horriblete, s.f. Qualité de ce qui est 
horrible. Froissart , Chron. , vol. IV, c. 23. — Ai.^ 
Chartier , Espér. , Œui^. , p. 263. — Italien , orriètàtà, 
orribilitade. Crescenz. , Agric., 4 7 48., 19. — Deciamaz.f 
Quintil. 

HOUPPETTE, s./. Petite houppe. Froissart, Chron. y 
vol. IV , c. 114. — Matthieu de Coucy , Hist: de 
Charles VI y p. 694, etc. — On a dit aussi, mais moins 
heureusement, Houppeau, s. m. Froissart, Poés. mss.y 
p. 43i, col. a. — J. Baïf, Œuv.y fol. 187, v^^ — Houp- 
PBI.BT, s^ m. Froissart^ Poés. mss.^ p. 176, col. i.— 
^HovppjB, ÉB, adj. Garni d'une houppe. Cl. Marot, 
opusc, 2; ÛEh^, , tom. I, p. 161. 
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IdOLATRÉMENT, ado. Avec idolâtrie. 

L^aise enyvroit mon ame , et m^estimois heoreox 
D'être idolatrément de vos yenx amoareox. 

Pb. DESPOB.TXS , OJSuv, , p. 343. 

Anglais , idolatrousty, Not therefore whatsoever idolaters 
hâve either thought or done ; but let whatsoever they hâve 
either thought or done idotatrousfy , be so far forth abhôrred. 

Hooum. 

IDONÉITÉ, $./. Qualité de celui qui est idoine ou 
propre à quelque chose. 

Uidonéité dudit suppliant 9 Attestée par lesdits prévosU, 
jiurez et consaulx. 

Coût, général, t. II , p. 987. 

On a dit aussi , mais moins heureusement , 2^/9/0^^^. 

Leur science monstre assez leur ydoineté , et Tardeur de 
leur bcA zèle demonstre aussi leur bon vouloir. 

Hist, de la Toison d*orf foi. 167. 

Latin , idoneitas, Idoneitatem servi in passione sanguinis 

quaerit. 

Div, August, j Serm, 106 , de Divers, y c. 3. 

Voy. G.j, Vossy de Viu serm,^ 1. III, c. i5, p, 449. 

IXdMen y idoneità , idoneitate, idoneitade. Ma più espressa- 
mente dir si puo , la nostra idoneità si è da Dio. 

Coll SS. Pad. 

Espagnol , idoneidâd, Con mucho examen y escrutinio , in- 
quirir, y satisfacerse de la idoneidâd de las personas. 

B0BA.D. , Polit., 1. I , cap. 3, noia. 6. 

ILLATION, 5.^ Conséquence , induction, action 
d'inférer, ou de déduire une conséquence dun raison- 
nement antécédent. ^ 

£t Targument et iUation tirée des élémens, laquelle il semble 
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que Platon mesme obscurément ait touchée y est fort difficile 

à comprendre. 

Amtot , Piut. , OEuvr. mor. , t. XVII , p. 390. 

Uilladon est captieuse. 

CBOuimis , Contes , fol. 7$ , r*. 

Latin, illatio, Dico illationem^yeX iilativum rogamentnm, 
quod acceptionibus colligitur et infertur. 

AruL., de Dogtn, Plat. , 1. III. 

Italien^ Ulazione. Tutta volta che io vi iieghi che il moto, 

che voi attribuite ai corpi celesti,'non convenga ancora alla 

terra , la sua Ulazione resta nulla. 

Caxil., sUt. 36. 

Espagnol , ilaciôn, Aunque admito estas légitimas ilaciônes, 

con allas no se prueba la reduccién. 

M AMER. , Pre/ac, §11. 

ILLÉGALITÉ, s./. État ou qualité de ce qui est 
illégal. 

Mal pourvoit à la rigueur des lois qui donne loy à Villégaliêé, 
Ai.. C111.&TISE , VEspér. , ORuv, , p. 353. 

Partant se voit Tanimosité et illégalité manifeste des ac- 
cusateurs. 

MoirTi.zo. , Ess, , 1. 1 , c. ao. 

Espagnol , ilegalidad; sînrazén falta de ley 6 legalidad. 
Diec, de la rtal Acad. de Madrid, 

Anglais , illegaliijr, He wished them to consider wbat votes 
they had passed , of the illegality of ail tboses commissions , 
and of the unjustifiableness of ail the proceedings by virtue 
of them. 

GlJLRSHDOir. 

ILLETTRÉ , ÉE , adj. Sans lettres , sans études , qui 
n'est point lettré ; ignorant. 

Et au surplus, conféroient selon leur grez , le plus de temps 
à gens laiz et illettrez. 

Et. Pâsquibr, Rech. , 1. V, c. la. 
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M. 1 abbé Feraud dit : illettré ou illittéré. Il ajoute 
« Que le premier de ces deux mots a été* forgé par 
« labbé Desfontaines, et que l'autre a été employé par 
« plusieurs. L'usage , continue-t-il , n^a encore adopté 
« ni l'un ni l'autre. » Dict. crit. — Je n'ai rencontré dans 
aucun auteur accrédité Tadjectif illUtéréy et je ne crois 
pas que ce mot puisse jamais être admis en français. 
Quant à l'adjectif illettré ^ qui^ comme on vient de le 
Toir, est bien antérieur à Vabbé Desfontaines, j'estime, 
avec les auteurs du Dictionnaire de Trévoux ^ que ce 
mot est clair et expressif, que, par conséquent, il mé- 
riterait d'être réintégré dans le langage moderne. 

Latin , ilUUeratus. Quem cogne vimus virum l;K>nuii|., et aon 
iUiiieratum. 

Cicxm. « ite Orat. , c. 6. 

Italien, inletteratOy mlittercUo , illitterato, l comanjdameiiti, 
el'altre simiglianti cose sanno eziandio gP inletteratL 

Sehkc. , Pist.^^S. 

Alcuno ùilitterato avrebbe fatto il comento latino trasmu- 
tare in volgare. 

Dant., Conviv,, 68. 

È rincrcscimenlo à lèggere , o udire à leggere alcuna 
dottrina iUitterata. 

Ret. TulL 

Anglais, iilkterate y unlettered. 

Th' illUterate writer , empirîck like, applies 
To minds dkeas^d uosafe chance remédies. 

Drtdkit. 

When the apostles of our lord "were ordained to alter the 
laws of heathenish religion , S. Paul excepted , the rest were 
unschooled and unlettered men. 

UOOKKR. 

l 17 
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ILLIBÉRAL, ALE, adj. Qui n'est point libellai, qui 
n Vst point généreux. Il s est dit aussi des actions , des 
l^aroles ou -des sentimehs contraires à la noblesse , à la 
dignité qui convient à «ri hotnme libre. 

£t jagoit cp ke Ërminian fust avaricieux et homme inUhéral, 

il néantploins avoit en soi aucune estincçlle de noblesse, de 

. t *.i .. . i ..t. 

qourage. 

' . ► . . LAtJE. »& p&KMiEH FÀICT, Trad. de Boccace. 

'.".'..•;. 1 ■ i - ■ 
Latin , illiberaH^, Duplex omninQ est jocandi geuus , unum 

ilUberàle y i^tl\3t]B.ns i flagitiosum^ obsceniun; alterum .elegans , 

urbanum, ingeniosum, facetum. 

CietB.. , de Offic, /, c. 9. 

6i^âhidieritfi^e àte non ikiipetrasse , non te in me iUiberalem, 
sed me in se negligentem putabit. 

' ■ ' ÏD. ad Famil. , 1. XIII, epUt. 1. 

Italien , UUhèMle, Le opère puramente servili sono quel^ , 

che per la fatîca in esse rîchiesta , kono pi^oprle non di persone 

nobili , tfla di genté che serve e stenta per mantenersi , come 

è lavorare la terra , ed esercitf^re le arte manovali, pieccaniche 

e illiberali. 

Segit., CrUt, Insu i , 11 , 5. 

Anglais y illiberaL That earth did not deal ont their nou- 
rishment with an oversparing or illiberal hand. 

W00DWI.RD , Nat, Hht. 

Illibéralemsnt, adv. Sans libéjralité^ d'une, manière 
indigne d'un homme libre. 

En quoi il usa iuoîvîlement et ilîibéralement du don que 
Lucullus luy avoit fait. 

' Ahtot, Plut. , LucuU. c. 34 ; OEuv. , t. V, p. io5. 

Latin , itliheraliter» 

Yestram familiani is asperaatiir nanc tam illiberaUter. 

Tbrbitt. , Phorm, , act. II , se. 3 , t. a4* 
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A.ti|;lais , iikbèrakjr* One that Tiàd b^en bonntifnl ônly upoa 

anrprize and incôgitancy, Ulibemlly retrûcts, 

Deçay ofPietjr, ' 

Illibér ALITE ^ 5. y. Caractère de celui qui nest point 
libéral; avarice ^ parcimanie. Il a servi aussi à désigner 
une action ; une parole ou un sentiment contraires à la 
dignité qui convient au caractère d'un homme libre. 

., Selon Aristote, libéralité est une vertu qui fait du bien paï- 
pécune , le contraire de laquelle est illibéralité. 

Triomph. delà Nobl. Dam, \ fol. 76. 

Latin , illiberalitas. Habenda est ratio rei familiaris , séd ita 
«t illiheralitatis ayaritiaeque absit suspicio. 

CiCER. , de Offic. II, c. 18 . 

Anglais , illiberaUty. The illiberaUty of parents in allowance 
towards their chiidren, is an harmful error and aequaints them 

"with shiïlts. 

: . . . ' BiuOoir, 

IMBERBE , adf\ des deux g. Dépourvu de barbe , qui 

«'a pas encore de barbeu . 

Au départir de mon imberbe jeunesse. 

P. Gaikqoilk» Menu^ Propi de Mère Sote, 

Acbilles qui estoit en la première et imberbe verdeur de son 
adolescence et le plus beau des Grecs. 

MoNTAio., Ess. , 1. 1 , o, a7. 

Ce mot a été employé parr itos écrivains modernes. 

J'avais cru long-temps que l«s Esquimaux étaient excepté 
de la loi générale du nouveau monde; mais on m'assure 
qu'ils* sont imberbes comme les autres. 

, Y01.TI.IRE , Dic/. Philos. ( Barbe. 

' Voyez aussi Scmaoïf ^ Rom. eom. , part. 1 ,. c. 16. 

Latin , imberbis. Non convenire bacbatnm esse filium , cùm 

pater imberbis èsset. 

Cicsi^ , de Nat. Deor, , L HI , c. 34. 
Italien, imberbe. 

Imberbe bello venue ad altlm' ora. 

F&. Sàcch. , rim. 40. 
17. 
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IMBOIRË, ^. a. S'iMBOiAB, v. r^. Pénétrer son \ 
d'un sentiment, d'une pensée » d*une opinion. . 

Il faut qu'il imboive leurs humeurs^ non qu'il apprenne 

leurs préceptes. 

MoHTjLiG. , Ess,, L I , c. aS. 

Ce verbe, dont le participe, imbu y ue, est encore en 
usage y et se trouve dans le Dictionnaire de V Académie y 
édition de 1762, sous la qualification d'adjectif, a été 
employé par J. J. Rousseau. 

Un solitaire , qui , vivant peu avec les hommes , a moins 
d'occasions de s* imboire de leurs préjugés, et plus de temps 
pour réfléchir sur ce qui le frappe quand il commerce avec 
eux. 

IMMÉRIT , ITE , adj.y ou IMMÉRITÉ, adf\ des 
deux g. Qui ne mérite pas. Il s'est pris en bonne et en 
mauvaise part. 

Mesmement à gens ou à personnes de petit estât, et m- 

mérites, 

Lett, de Charles f^I, ao avril x4oa. Ordonn. des rois de Fr., t. VIII, 
p. 496. 

Vostre très-humble serviteur et immérit greffier , Guillaume 

de Badouillet. 

Pièce^ Van ik^S , r^pp^rtéc p«r jQoDxrROT , Obsen^, sur Charles FUI, 
p. 720. 

Latin , immeritus. 

Delicta majoroni immeritus lues. 

U0&1.T. , 1. m y cm/. 6 y V. I. 

Italien, immerito. Tu, immeriio del preclarissimo nome, del 

santo imperio ti fai vicario. 

Mat. Yillavi , Stor,, 7 , «4. 

Espagnol, immerito, Padecieiido la infeliz, quanto immé- 
rita dama, la fortana de su ciudàd. 

TajAD. lAon» Prodig,, part. I^apolog, So. 
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IMMISÉRICORDE, s.f. Manque de miséricorde, de 
compassion ; cruauté. 

Et si vous pariez de Parjure , c'est un mauvais paillard 
trompeur et hay de tout le monde , comme est Immiséricorde, 
Triomph, de la Noble Dame, fol. 271 , ▼**. 

Latin, immisericordia. Nuipqaid et extra limites circi, fu- 
rori stndemns , et insolentiae extra stadium , et immisericordiœ 
extra amphitheatmm? 

Tkrtui.1.. y de Spectac. , c. 10. 

IMMODÉRATION, 5./. Défaut de modération, 

JJ immodération vers le bien mesme, si elle ne m'offense, 
elle m'estonne , et me met en peine de la baptizer. 

M0VTI.1G. , Ess. , 1. 1, c. ag. 

Voyez aussi Triomph, de la nobL Dame ^ fol. 54 , v**. 

Latin , immoderado. Interdum efFertnr immoderatione ver- 

borum. 

Cic. , pro SylL , c. zo. 

Italien , immoderanza. Dee moderare le passioni , e le /m- 

moderanze delli suoi creati. 

Viito. Maetxixi , Utt, 70. 

Espagnol , immoderaciôn , excesso , y demasia , falta de 

moderacion. 

Dicc, de la Meal Acad. de MadK 

IMPÉDITEUR, s. m. Celui qui empêche, [qui met 
des empéchemens , des obstacles , des entraves. 

lU ne me sont de rien redébitean ^ 
Ains de plaisir et joie impéditeurs, 

ROO DI COLLKRTI, CEuV., p. I77. 

Sans nulle infraction et quelconques rebelles on impéditeurs: 
si aucuns venoient, ledit exécuteur aye à cpmpeller soy à en 
désister. 

Testament de Jeanne de Brett^gne^ cité par Baesasau , Gloss.fr, ms. 
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Latin , impeditor* Plus atique valeret beneficns poi^tor 
animae, quàm malevolus impeditor. 

S. AuGusT. , de Ct»^it, Deiy 1, X , c. lo. 

Italien , impedltore. In cambio à*impediton délia gucrra , 
tornarono ambasciadori dello acquisto , et délia gloria avuta. 
y Segret. Plorent, , dise, a , 33. 

Im péDiTioi? , S./. Empêchement, obsucle, entrave. 

Lui fust remonstré par ledit conseil Vimpédàion qu'il avoît 
faicte en la comté de Hainault. 

MoirsTREUT , Chron. , voL II , p. 25 , v°. 

IMPÉRIT , rrE , adj. , ou IMPÉRITE , adj. des 
deux, g. Argué d'impéritie; inhabile, ignorant. 

Lesquelles à présent plus est facile, parles usaiges communs 
du vulgaire itnpérit , désirer que rencontrer. 

&U»!.. , I. V , c. ao. 

La veiie n*est capable que de choses corporelles et d'indi- 
vidus, et encore de leurs croustes et superficie seulement ;^ 
c'est l'outil des ignorants et impérites. 

Cbareoh , Sagesse , 1. I , c. i3. 

Il faut donc, tant qu'il est possible, ftiyr la hantise dû 
peuple , sot , impérà, mal complexionné. 

' Id., !»/</., l.n, CI. 

Une troupe impérite et furibonde de méchans garnemens , 
sorbonifttes corrompus et achetez par ceste Scythe de Guisars. 

La Fulminante , contre Sixte V, 

Latin , imperiius, Imperiti hominès , remm omnium rudes , 

ignarique. 

Cic ,/wt) Wlaec, , c. 7. 

Italien , imperito. Avendo. . . . condotti pochi fanti utili , ma 

molta turba imbelle , ed imperita, 

Gmccr, ^or. 18, 76. 

Espagnol , Unperito, Los A fros gentes son mui imperitas ^ 
que de casas y hierro padecen in6pia. 

Onnm, sok. las Soo, copl. 49. 
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''IMPERMÉABLE, adj. des deux g. Impéi>ë(rable , 
inaccessible. 

Icelle moyennant, sont les nations que nature sembloit 

tenir absconses , imperméables et incongnenes , à nous venues^ 

nous à elles. 

Ràb^i^., 1. III, c. 5i. 

Ce mot a été employé par nos écrivains modernes. 

Il me paroît qu'elles (les glaises) contiennent une matière 
grafsse qui les rend imperméables à l'eau. 

BuFPoif , Uist, nae. min. , 1. 1, p. a5o , art. argiles et glaises, 

IMPERSUASIBLE, adj\ des deux g. Qu'on ne peut 
persuader , qui est rebelle aux conseils , aux exhor- 
tations. 

O gens tes tus, de dur cervel, obstinez et impersuasibles f 
qui estes circoncis du corps , mais non pas du cueur. 

Hist. de la Toison d^or^ tom. II, fol. 1 45. 

Italien , hnpersuasibile, Quali sorte di scempiezze bastano 
a rendre contumace e impersuasibile il vulgo. 

Gàul. , Sistem. , 3,a4. 

Espagnol , impersuasible. Algunos creen que el amenazar es 

osadia, y el ser intratable é impersuasible es ser eafor^ado y 

valiente. 

Geac. , 3Ioral., fbl. 169. 

Anglais , impersuasible. If it be bis fortune to hâve as im- 
persuasible an auditory , if he cannot avert the déluge , it 
will yet deliver bis own soal , if he cannot benefit otber men's. 

Decqx ofPiety. 

IMPITIÉ , s.f. Manque de pitié , dureté , cruauté^ 

Et la dare impitié dont son ame est coayerte. , 

Ph. Desportss , Poés, , p. 24. 

Fojez aussi Melin de Saint Gelais, Poef., p. 91. 

On trouve dans nos anciens écrivains l'adjectif Impi- 
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TKnx, Eus£; qui n'a point de pitié ^ dur, cniel; mot qui 
s*est dit également des personnes et des chiMes. 

Las ! fandra-il qu'on gendarme impUemx 
Tienne ce champ tant cnlte et fractueux ! 

Cl. MAmoT , JEc/o^. de Virg, ; OEav, , t. III , p. 9. 

Et tonjoora Rodomont impUetue le ponranit. 

Pan.. DiaFomTKf , Poés. , p. 464* 

Je n* eusse jamais pensé ( dit>elle) que la reyne ma soeur eust 
Toulu acquiescer à un acte tant impiteux* 

Et. Pasquikr , Rech., I. VI, c. i5. 

Voyez aussi Guill. Dorant , Poés. à la suite des OEuv, de 
Bonnefonsy p. 94. — Moittaig., Ess., 1. H, c. 37.; 1. III, c. 5. 
— -Rkchibr, Sat.y etc., etc. 

Im piTEusEM BH T , €ui^. Sans pitié, durement, cruelle- 
ment. 

Mère des deux petits princes par luy impiteusement mis a 

mort. 

Et. PAaQiriKR , Rtck. , 1. V, c. 5. 

Mais l'adjectif impiteux ^ et ladverbe impiteusement j 
avantageusement remplacés par les mots impitoyable ^ 
impitoyablement^ ne me paraissent point de nature à 
être réintégrés dans le langage moderne. 

IMPLANTER , 'V, a. Planter , insérer profondément 
une chose dans une autre. Il s est pris quelquefois au figuré. 

Alector, to.ut joyeux, que plus ne pourroit estre, la remercia 
très^affectneusement , en luy implantant baisers sur baisers. 

Alector ^ Rom. , fol. 5 , ▼**. 

Ce mot y encore en usage, principalement dans le style 
didactique , a été employé par plusieurs écrivains mo- 
dernes. 

Vous trouverez une petite glande implantée sur le ré- 
ceptacle, entre Tëtamine et le germe. 

J. J. RotrsfiAU , 4* lett, sur la Sotan, 
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De^x grafiâs muscles partent de sa racine , embtassent le 

la^*ynx , et , couronnant la tête y Yont. . . . b' implanter dans le 

front. 

BuFPoir , Hise, nat, , Ois, , t. XIII , p. 1 33 ^ art. Torcol. 

C'est qu*il doit tirer sa nourriture du grand arbre dans 
lequel il est implanté, et dont il est une partie intégrante. 
BoirirKT, ContempL de la nature, 6*^ part. , c. 6 ^ €Euv„ t. TU, p. Saô. 

Foyez aussi Dict, encjrclop. 

Italien , impiantare, Gon moite sottili ramificazioni s'ûn- 
piantano nel tronco principale degli ureteri maestri. 

RxDi, Osferv.y 198. 

Anglais, to implant, There grew to the outside of the ary- 
tenoïdes another cartilage, capable of motion by the help of 
some muscles that were implanted in it. 

Ri.Y. 

God having endowed man with faculties of knowing , was 
no more obliged to implant those innate notions in his mind , 
than that, having given him reason , hands , and materials , 
he shonld build him bridges. 

LOCKI. 

IMPLORATEUR , s. m. Celui qui implore. 

Te sappliant que cest imploratetir 
Soît accepté poor le tien servi tear. 

Triomph, de la Nobi. Dam. , I. II , fol. 141 , ▼*. 

J. J. Rousseau a dit imploreur. 

On m'a détaché de temps en temps de petits chercheurs de 
places y de petits imploreurs de recommandations , pour savoir 
par eux s'il ne restait personne qui eût pour moi de la bien- 
veillance , et travailler aussitôt à me l'ôter. 

Lett, à M, de Saint-Germ. , a6 fév. 1770 , Corresp. , t. VII, p. ig3. 

Mais , malgré la juste autorité de J. J» Rousseau , 
j^estime que le^ieux français implotateur serait préfé- 
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rable an mot ùnploreur, qui au reste ae retcouve dans 
Fanglais, in^lorer. 

Mère imphorers of «Dholy snits , 
Breathing, like sanctified and pions, 
The better to begmLs. 

Shaksp. yjlomiet. 

Imploration, s,f. Action dlmplorer. 

Enfans, dit-il à ses. soudars, d'icy sortir ne vous fault 
espérer par voena et imploration des dieux. 

Bjlbsi^,]. iy,c.à3. 

Latin , imploratio. Si te illius acerba imploraùo et yox mi- 

serabilis non inhibeat. 

Cic , in Verr, , c. 63. 

Espagnol , imploracion , encarecido y huroilde ruego , çon 
que se pide algun favor 6 patrocinio. 

Diçc, de la Real Acad. de Madr, 

IMPLOYABLE, adj, des deux g. Qui ne peut se 
ployer, et au figuré, inflexible, immuable, rigide. 

Ayant eu à desdaing les larmes et les pleurs , de se rendre 
à la seule révérence de la saincte image de la vertu , que c'est 
l'effet d'une ame forte et imployahle. 

MOITTAIG. , Mss, , L I , c. I. 

Leurs historiens disent que la persuasion estant populai- 
rement semée entre les Turcs de la fatale et imployahle pres- 
cription de leurs jours aide apparemment à les assurer aux 

dangers. 

Ii>. , ihid, , 1. II, c. 3o. 

M. de Marmontel aurait désiré qu'on ne laissât pas 
tomber ce mot en désuétude. « Inflexible, dit* il, ne 
« laisse- t-il jamais regretter imployahle? » Élém. de 
littérature^ art. Usage; OEui^. , t. X,p. 43i- 

IMPOLLU , UE, adj. Qui na point été pollué, 
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«xempt de profanation , de tache , de souiUurç ; qui a 
conservé sa chasteté , sa virginité. 

LéAndre adonc la ceinctore impoUuë 
Qa*elle portoit , soudain loi a tollaë 
D'antoar dn corps. 
Cl. Marot , Uist. de Liand. et Hér, ; OEuv, , t. IIJ , p. 1 33. 

Ayant tout perdu , au moins fust mon corps impollu et net 
de toute violence. 

AxTOT , Plut, OEuv, mor. , t. XVI , p. 191. 

Fut adverti en songe par ApoUo de la laisser impolluë et 
intacte. 

MoiTTJLXG. , Ess. , I. II , c. la. 

Voyez aussi Jagq. T^BuasAu , DiaL , p. 1 1 4 1 etc. 

Latin, impoUutus. £6 provectas Romanorum cupidines, ut 

non corpora, nec senectam quidem autvirginitatem impollu- 

tam relinquant. 

Tacit. , Ann. , 1. XIV, c. 35. 

Espagnol , impolûto. O vientre impolûto , que contiene en 

si la redondez de los cielos. 

\ NïERm». , Jprec. , 1. 1 , c. 1 5. 

Impollumsnt , adif. Purement y sans tache , sans 
souillure. 

Il faut estimer grandement celte princesse, d'avoir esté si 
belle , et gardé sa viduité jusqu*à son tpmbeau , et révéré si 
inviolablement et impollument la foi aux mânes de son mari. 

Bran T. , Dam. Gai, , t. II , p. x 1 7 . 

L adverbe impollument ne me paraît point susceptible 
d'être réintégré dans le langage moderne. 

IMPRÉMÉDITÉ, ÉE, adj. Qui n'est point prémédité , 
qui est produit par le hasard^ ou par des circonstances 
imprévues. 

Là où mon dessein est de représenter en parlant une pro- 
fonde nonchalance d'accent et de visage , et des mouvemeus 



Digitized by 



Google 



268 I M P 

fortuits et impréméditez comme naissans des occasions pré- 
sentes. 

MOVTAIG. , Ess» , l. III , c. 9. 

IifPEÉMÉoiTÉiiBNT, udi^. Sans préméditation. 

Les occasions me surprenans et agi tans impréméditémenU 

MoxrTi.iG. , Ess., 1. II, c. 17. 

* IMPROBITÉ , 5. / Défaut de probité , de déli- 
catesse, d'honnêteté, de vertu. 

Il est donc très- dangereux de juger de la probité ou im- 
probité d'un homme par les actions : il faut sonder au dedans 
quels ressorts causent ce mouvement et donnent le bransle. 

Ca4maoK , Sagesse ^ liv. II, c. 3. 

Le substantif improbité se trouve dans le Dictionnaire 
de Trévoux. Les auteurs ajoutent que ce mt)t « n'est pas 
<( inhabile à devenir regnicole , mais qu'il n est pas en- 
« core naturalisé. » 

Latin , improbitas. Cùm te alicojus improhitas perversitasque 
commoverit. 

Cic. , ad Q'fi» , 1. 1, epist. i , c. i3. * 

Italien , improbità. Il quale con tanta maggiore vnprobità si 
dispreggia. 

Cayaix:., Fruit, ling, * 

Anglais, improbity, He vras perhaps excommunicable, jea, 
and cast out for notorious improbity. 

HOOKER. 

# 
IMPROPÉRATION , s.f. Reproche, opprobre, pa- 
roles désagréables, dures, injurieuses. 

Coustume que ont aucuns de dire injurieuses et villaines 
paroles de impropérations et d*obprobres et qui ne peuvent ne 
ne savent dire bien d'autruy. . 

HUt, de ta Toison dor , t. II , fol. 1 5 7 . 
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On a dît aussi cbqns le même sens In paoffWB , s. 
m. et/. 

Mais nng désir de renger Vimpropère 
Faicte jadis aa roj Loys ^ Um père. 

J. Marot , Poés. , f, a 36. 

Mais qaand je pense à si grand impropère. 

Ci*. Mi.&OT , opusc, 7 , OEuv. , 1. 1 , p. 207. 

Ains > aa contraire , s*estonner pour le bruit et Testime 

dune commune, ou pour les impropères et calumnies des 

hommes. 

AMTOTy flHt, , ¥ab. Maxim, ; OEuvr, , t. II , p. a5x. 

Voyez aussi Msuir 'be Saikt Gelais, OEuv., p. a44-— * 
Et. PiSQUiEa, jRech.^ 1. IX, c. 3o, etc. 

Latin , improperium, Sempiternum incussit improperium 

paludatis. 

Trib, Mar, (Declam. Qointil. attrib.) , c. i. 

Italien, improperio, Questi tali rîprendono à furore, e côn 
improperj y sicchè guastano e non racconciano. 

Cay AJ.C,, Fhitt.ling, 

Espagnol, impropéno, La injuria de palabras 6 senales con 
que se dà en rostro à uno , con algun bien que le hizo estando 
en algun a necessidad se llama impropério, 

NlTARa. , ilfaii. , c^'xS. 

Impropékbr , "v, a. et n. Reprocher , adresser des re- 
proches , des paroles dures , injurieuses. 

Davantage ceulx qui directement veulent injurier quelqu'un 
luy impropèrent qu'il est on querelleux, ou téméraire, ou in- 
jurieux , s'ils ont la langue effrénée. 

Amtot , Ptut, OEuv, mesL , t. XX. , p. 9. 

Chose que ce pauvre- seigneur ne pnt en payement, ains 
lui impropéra sa mort et de plusieurs autres. 

*■ Et. Pasquibr , Rech, 1. V , c 11. 

Latin, improperare. Non impropero illi. 
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Italien, ihtproperare. Pet lo aniore àA too ignore tribôUto, 

afflil;to , improperato , battuto. 

Fiorttt. di S. Franc» > 171. 

Espagnol , impropefar. Insiste contra todo nuestro dictimen, 

en que es permitido à la historia improperar a los escritéres 

y sus pa trias. 

MoABT. , Andg. cong. , 4 9 nam. 4. 

IMjPROPIGE, eu^\ des deux g. Qui n'est point pro- 
pice, funeste, nialheureut. 

Et en après , yoj Tantre oas 
Qui leur est dar et impropice. 

-EtJST. DBSciiÂim , Poér. mss.^ foL 55a , col. f . 

Anglais , unpropitious. 

^was when the dog-star^s ùnpropitious ray 
Smote ev'ry brain , and wither*d ey'ry bay. 

Pop». 

iMPROStÈRE, ad/, des deux g. Qui nest point 
pï*ospère , malheureux y malencontreux. 

S*ë]ierdit , trop improspère , 
An ciel qa*il n*embrassoit pas. 
'*' ' LoYS LE CktiOU , Poés, , fol. 54 , T*. 

Latin, imprqsper, Qrta insidiamm magna moles, sed im- 

prospéra, . ^ 

T^lciT. , Annal, « 1. fV, In fin. 

Espagnol, imprôspero. A quien nada sucedia impràsperoy 
porqne ttafaia de su parte la voluntâd divink. 

Znirio. , Anna}. , afi. 'i365 j nnm. a. 

Anglais, improsperous , unprqsperous. 

Se?«n reTolvmg yeart are whoUy ran , 
Since the improsperous voyage we begun. 

Drtdsn. 

The winter had been very unprosperous and unsuccessful 
to the king. 

CLARBirDOir. 
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IMPUTABLE , udj: dès deux g. Que Ton peut 
imputer. . 

Par obmîssions à eux de droit imputables de ce qui estoit 
du devoir dfe leurs offices , oii entremise. 

Cùut, gêner. > t. Il , p. 90 , col. x. 

Italien , imputahile. È confortato chi nelP opéra ha parte di 
tal maniera , che à lui dentro al sùo ge&ere sia itnputabile. 

SxGiTKm. , Mann, novemb. , 4 9 3. 

Espagnol, imputable ,]o éapaz de sét atribuido con raa6n. 

Dicc. de la Beat Acad. de Madr. 

Anglsiis y imputable. That first sort of foolishness is imputable 
to them. 

Sou;rp. 

INAMENDABLE , adj. des deux g. Qui n'est point 
susceptible d*être amendé , d'être rectifié ; incorrigible. 

Vice constant, inamendable , et, selon nous, grands esti- 
mateurs de la beauté^ d'important préjudice. 

■ . M0KT1.1G. ,' £h. , f . n , c. 8. 

Latin , inemendabilis, Inemendabilis affectus, cùm ex ira in 
odinmr occalluit. 

SsKSC. , de Ira, 1. III, c. 41. 

Italien , inammendabUe, Dell* inammendabUe malizia délie 

spirituali nequizie. 

Collas. SS. Pad. 

Anglais, unamendable.He h the same man; so is every one 
licre thât you know : mankind is unamendable. 

Vors to Swift. 

INANITÉ, 5.^ Vide; et, dans le sens figuré , appa- 
rence vaine et trompeuse. 

Et qu'est-il de plus vain que de faire V inanité mesme , cause 
de la production des choses ? 

^OKTl.IG., ESS.^ L II, c. Ï2. 
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Si les antres se regardoient attendTement coomie je fays, ils 
se trouTeroient omiine je ùlj pleins d^inanité et de fiidaise. 

Et quelle vanité et sotte inaniié en nos désirs et souhaits , 
d*OQ naissent les créances et espérances encore plus vaines ! 

CauiEov,&ifCjye,l. I, c. 3. 

Ce mot a été employé par les écrivains classiques 
modernes. 

L*ame ne retient rien , ne prévoit rien ; elle est humiliée par 
la confusion de ses idées , par Vinanâé qui lui reste. 

MovTSSQ. j Essai sur le Goût» 

Où est la loi de la nature dans le sentiment que j'éprouve ? 
On est la chaleur vivifiante dans Vinanité de mes vains désirs ? 

J. J. RouMKAu , P/gmaiion. 

Latin, inanitas. 

Mibi inanitaU jamdadam intcstina marmnraiit. 

P1.1.UT. , Casin, , âct. IV , se. 3 , v. 5. 

Ut sapwns solùm , amputatâ , circumcisâque inanitate omni 

et errore , naturae finibus contentus , sine aegritudine possit et 

sine mctu vivere. 

Gio. , de Pùdb, , I , c. x3. 

Italien , inaniià, A voi pare una gran cosa ch'io abbia tro- 

vato modo di cavare tante créature dall* inantià e vacnità de' 

buccheri. 

Maqâi», , Leu, 

Anglais, inanity. This opinion excludes ail such inanity 
and admits no vacuities , but so little ones as no body, whatever 
can come to, but i/?ill be bigger than they, and must touch 
the corporal parts which those vacuities divide. 

Di»BT , on Bodies. 

INAPERCEVANCE , s. /. Défaut de la faculté d a- 
percevoir. 

Bien sert à la décrépitude de nous fournir le doux bénéfice 
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à^inappèrcevanee et d'ignorance et facilité à nous laisser 
tromper. 

MOWTAIG. , Ess, , 1. II , c. 8. 

Voyez Apskcevance. 

INASCENSIBLE , adj. des deux g. Où l'on ne peut 
monter; inaccessible. 

Lieux aspres inascensibles. 

Baron o^Oppède , Trad. des Triomphes de Pétrarque. 

* INCARCÉRER, d. a. Mettre en prison, renfermer, 
retenir en prison. 

Le suppliant a esté de ce punitz et encarcerez au pain et eaue. 
■ Lettr. de rémiss, , ann. iSga ; Très, des Chartr. , reg. x43 , ch. 3a. 

Moy estant en Espagne, il n'y avoit pas long-temps qu'il 

avoit esté encarceré, 

Braut. , Cap. étrang. , t. X , p. 40. 

Ce mot a été employé par nos bons écrivains mo- 
dernes. 

Si des citoyens se présentaient au Conseil pour demander 

pareille chose, vous ne seriez pas surpris qu'on les incarcérât 

J. J. Rousseau , lett. à M. Marc Chappuis , mai 1763 , Corr. , 1. 1, p, 74. 

Italien , incarcerare. E molti ue presero , ed incarcerarono. 
w Giov. ViLLAir. Stor. 9, 23», i. 

Espagnol , encarcelar, Defendémos que no sean osados de 

hacer execucion en los bienes de los legos, ni prender, ni en- 

carcelar sus personas. 

Recopil. 1. IV, tît. I , ley 14. 

Anglais, to incarcerate. Contagion may be propagated by 
bodies, that easily incarcerate the infected air; as wooUen 
clothes. 

HARVEr. 

I 18 
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IifCARciRATioif , s.f, Action de mettre ou de retenir 
en prison; emprisonnement. 

Estoit une manière ^incarcération et de la retenir pri> 
sonniére. 

JouvEVEL oa Juvuii.1. DES Uesuts , HiU. de Ckmrles Fi, p. 47. 

Latin barbare , incarcerado. 

LuDEWiG, Beliq. {.^lyp. 124. 

Italien, incarceraùone y incarceragione. Per la morte d'aï- 

quanti cittadini, e la 'ncarceragione di messer Jacopo de' 

Peppoli. 

Ma.t. YfULAH. &. a , 4. 

INCHASTETÉ , s. f. Défaut de chasteté ; action 
contraire à la chasteté. 

Nul, fors too mari ne cogoeot , 
jyinchasteeé Toalenté n*eat. 

EusT. Deschamps , Poés. mss.,(6L 565 , col. a. 

Italien, incastitày incasiàate, incastitade, La incastUade, si 
è abîto , per lo qnale Tuomo pecca nelle cose dilettevolî , 
senza grande instanza di tentazioni. 

B&uHETT. Lat. , Tesor, , 6 , Sg. 

INCIRCONSCRIT, ITE, adj. Qui n'est point cir- 
conscrit y sans bornes , sans limites. 

Mais partant ke tn ne dotes pas Deu estre créant et goo- 
yemant , et enplissant et environ embrochant , sottnontant et 
sostenant , et incirconscript et non véable. 

S. GnéGoiRE , Dîàl. , 1. IV, c. 6. 

Latin , incircumscriptus, 

Incircumscriptus dotniniis. 

pEUDEifT. , Àpatheos, , t. 931. 

Italien, incircoscritto, Raggnardare il volto prezioso di Dlo, 
Tedere quel lame wcirrojcr/wo. 

OmeL di S, Gregor, 

Espagnol, incircunscripto, Aquel etemo fuego , que preccdia 
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À los reytes de Persia , symbolo del otro incircunscripto de 

quien recibe sus rayos el sol. 

Sai-t. , Empres. 26. 

Anglais , uncitTumscribed. The sovereign was flattered by a 
set of men into a persuasion, that the régal authority was un- 
limited and uncircumscrihed, 

Addisok. 

INCOMPOSÉ, ÉE, adj. Qui nest point composé, 
simple ; qui n'est point disposé dans l'ordre convenable. 

Car le demy ton es meses est incomposé, 
Amtot , Plut. , de la Musique , c. 1 8 ; OF.uv, mesL , t. XXIÎ , p. 1 07. 

Latin , incompositus, Incomposito agmine negligentius ab re 

benè gestâ euntem adorti ^Equi , terrore injecto , in proximos 

perpulere tumulos. 

TiT. Liv.,l.V,c. 18. 

Italien , incomposito , incomposto. Ma nel cospetto mio , 

sozza ed incomposita turba ruinava , senza commandamento 

aspettare. 

B0CCA.C. , Lett* alPrior. diS. Apost., agS. 

Anglais , uncompounded, Hardness may be reckoned the 

property of ail uncompounded matter. 

Newtow, 

INCONSOMPTIBLE , adj. des deux g. Qui ne peut 
être consumé. 

Et quoyque gommeuse et onctueuse soit, est inconsumptible 

par le feu. — 

Ràbel. , 1. ni, c. 5a. 

Anglais , inconsumptible* Before I give any answer f o this 
objection of pretended inconsumptible lights, I would gladly 
sce the eflect uttdoubtedly proved. 

DiGBV. 

, INGONTAMINÉ, ÉE , adj\ Qui n'est point conta- 
miné, qui n'est point souillé^ pur, sans tache. 

£t Toyanft qu^il ne nous pouvoit induire à suivre ses raisons , 

18. 
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et que nous poorsoiTÎoiis nostrc chemin , il nous pria de le 

laisser pur et incontaminé do sang de ses citoyens. 

Amtot , Plut., CEuvr, Mesl, , t. XX , p. i83. 

Latin, incontaminatus. Ne qaid sinceri, ne qnid inconta" 

minati sit. 

TiT. Lit. , 1. IV, c a. 

Italien, incontaminato, Egli ci ha rigenerato in isperanza 

riva, per la risarrezzione di Gesu-Cristo dalla morte , in «redila 

incomittibile, ed incontaminata. 

Mor. di S. Gregor. 

Espagnol, incontaminado , \o que no cslà manchado ni 

sucio. 

Dicc, de la reai Acad, de Madr, 

INCONVEXABLE, adj. des deux g. Qui ne peut 
convenir; contraire aux convenances. 

On bcste qui ait jambe brisiée, ou qui soit déshonorable 
ou inconvenable à vendre. 

Confirm. du réf-lement de févesq de Langr. pour la commun, des bouchers, 
jtu'll. i38i ; Ordonn. des Rois de France, t. VI, p. 608. 

Je n'oseroye escrire les horribles faits et inconvenables, 

qu'ils faisoient aux dames. 

^ Faoissi.RT , Chron, , vol. I , c. i8a. 

Italien, inconvenevole. Inconvenevole cosaè, che Tuorno 

s'alleerî delmald'altri. .... 

^ gFie.di Plutarch. 

Si TAcadémie Française eût sanctionné l'adjectif 
inconvenant, ante , dont on se sert dans le langage 
usuel , je n'eusse point proposé de réintégrer le vieux 
français inconvenable. 

Inconvbisablement , adv. D'une manière non conve- 
nable 5 contre les convenances. 

S'il advcnoit que le tuteur ou curateur dissipast le sien 
mesme, ou inconvenablement les biens du prfpille. 

B0UTI1.1.1B& , Somm. rur, ^ tit. 1 3 , p. 60. 
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INCORRIGÉ, ÉE, adj. Qui n'a point été corrigé, 
rectifié. 

J'eus plus de despit encore que de compassion de le 
voir ( le Tasse ) à Ferrare en si piteux estât , survivant à soy- 
mesme, niescognoissant et soy et ses ouvrages; lesquels sans 
son sceu , et toutes fois à sa veuë , on a mis en^ lumière in- 
corrigés et informes. 

MoxTTAiG. , Ess, , 1. II , c. xa. 

Italien , incorretto, 

Peccatori incorretti. 

BnoKi.R. , Fier. ,5,3,6. 

Anglais, uticorrected. I bave written this too hastily and too 
loosely : it cornes out from the first draught, and uncorrected, 

DaYOEir. 

INCORROMPU , UE , adj\ Qui nest point corrompu, 
qui n'est point vicié ; qui est resté dans toute sa pureté , 
dans toute son intégrité première. Il s* est dit également 
des objets physiques et des choses morales ou intellec- 
tuelles. 

Or ce qui est plongé et enfoncé dedans le corps s'appelle 
ame; mais ce qui est entier et incorrompu y le vulgaire l'ap- 
pelle l'entendement. 

Amtot , Plut. , OFmv, mor. , t. XX , p. a a 9. 

Richelet trouve ce mot « un peu hasardé,» et selon 
Furetière « il ne peut être employé tout au plus que 
« dans le style dogmatique. » Quoi qu*il en soit , Pascal 
n*a pas craint de s en servir. 

Les uns considérant la nature comme- incorrompue , les 
autres comme irréparable , ils n'ont pu fuir ou. l'orgueil ou la 
paresse , qui sont les deux sources de tous les vices. 

Pensées , part. II, art.. 5. 

Latin', incorruptus. Nec minus spina celebratur , quoniam 
incorrupta , etiam in aquis , durât. 

P1.IN. , Hist. nat. , l. XIII , c. 9. 
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Caesar autem rationem adhibens , consuetadinem ^itiosam et 
comiptam , para et incorrupiâ consaetadine emendat. 

CfCER., de clar, Orat., aôi. 

Italien , incorrotto. Ne cavarono fuori il corpo intero e 

incorrotto. 

SsKD. ,5tor., i5,6x4. 

Comparisca avanti ad uno giudice incorrotto, e amatore délia 

giustizia. 

Fr. Gio&D. , Predick, 

Espagnol, incomipio. Sin necessidad de balsamo, li otros 
preservativos de coirupcion , los conserva incorrûpîos y secos. 

Ot. , Hist. Chil, 1. 1, c. 1 r: 

Anglais, uncorrupted. 

Sodi a hero nerer springs , 
But from the uncorrupted blood of kings. 

ROSCOMMON. 

* INCROYABLEMENT , adv. D'une manière in- 
croyable. 

Qu'il y aroît un souverain maistre , qui estoit incrojrabU- 
ment plus que lui. 

André d« la. Vigne-, Voyage de Charles VIIl à Naples , p. 12 3^ 

Latin , incredlbiUter, Quibus ego incredibiliter deleotor. 

CiCBR. , de Senect,, c. i5. 

italien , incredibibnente. Rendono i corpi loro incredibU-* 

mente agili. 

SsRD. , Stor. , 1 , 49. 

INCULCATION , 5./ Action d'inculquer, de répéter 
une chose pour mieux la graver dans l'esprit. 

Je me desplais de Yinculcation , voire aux choses utile*, 
comme en Sënèque. 

MoifTAIG. , ESS. , 1. III y c. 9. 

Latin , inculcatio. Disciplinam ^ prasceptorum incidcationibus, 
densamus. 

TSKT17I.L. , Apclog, , C. 59. 



Digitized by 



Google 



INC 279 

INCURIEUX, EUSE, adj. Qui n'est point curieux; 
négligent, nonchalant , inattentif, insouciant; qui ne 
prend aucun soin. 

Combien et ai)x lois de la religion et aux loix politiques 8« 

trouvent plus dociles et aisez à mener les esprits simples et 

incuricux , que ces esprits surveillants et pédagogues des 

causes divines et humaines. 

TVïowTAiG. , Ess. , 1. II, c. 12. 

Voyez aussi Ordonn. de VEschiq, à la suite de V Ancienne Coût, 
de Normandie, fol. 38, v°, col. 2. — Des Accords {Et. Ta- 
bourot). Touches, p. 10, v**, etc. 

Latin , incuriosus. In capite comendo tàm incuriosus, 

SUETON. , AugUSt. , c. 79. 

Espagnol, incurioso^ poco curioso , u descuidado en las 

cosas. 

Dicc. de la real Acad, de Madr, 

Anglais^ incurious, The creator did not bestow so much 

skill upon his créatures , to be looked upon with a careless , 

incurious eye. 

Derbam. 

IxGURiEusEMBNT , udv. Négligemment, nonchalamment, 
sans curiosité/ sans soins, sans attention. 

Et a-Von de quoy couler plus incurieusement , en la pauvreté 
qu'en l'abondance justement dispensée. 

M0VTA.X0. , Eis. 9 1. Il , c. 33. 

/^ojez^ussi Des Accords {^Ét, Tabourot) , Esçr. Dijonn., 
p. 44,v^ 

Latin, incuriosè. Castra in hostico incuriosè posita-. 

TiT. Liv.,1. VIII, c. 38. 

Italien, incuriosamente. ITa questa è la natura degli uomini 

trascurare incuriosamente le maraviglie pale si , e avidamente 

correre aile nascoste. 

SsciTSR., Panegir. 
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* INCURIOSITÉ, 5./ Absence de curiosité^ négli- 
gence , insouciance. 

Oh î que c'est on doax et mol chevet et sain que l'ignorance 
et V incuriosité y à reposer une teste bien fâicte! 

MoirrjLiG. , Ess. , L III , c. xS. 

Toutesfois cecy, comme plusieurs autres faits de nostr« 
antiquité, demeurera ensevely sous V incuriosité et négligence 
de nos prédécesseurs. 

• Ci.. Fa-ucbet, jlntîq. franc., 1. VII, c. 4 , OEu9. , fol. a 45, r*. 

Jamais ne s'habilla que fort austèrement et religieusement 

uvec son voile , et ne montrant jamais ses cheveux , et coiffée 

plus négligemment, montrant pourtant, avec son incuriosité^ 

une grande beauté. 

Braxt. , Dames gai. , t. Il, p. i3o. 

Voyez aussi Des Accords ^Ét, Tabourot)^ Bigarr,^ 1. IV, 
p. Sa, V**. • 

Ce mot a été employé par nos bons écrivains du 
siècle dernier. 

Celles de nos langues modernes qui se sont le plus tôt fixées, 
sont l'espagnol et l'italien; l'une à cause de V incuriosité natu- 
relle des Castillans , et de cette fierté nationale qui , dans leur 
langue , comme en eux-mêmes, fait gloire d'une noblesse 
pauvre , et dédaigne de s'enrichir. 

Marmoitt., Élém. de Litt. , art. Usage ; Œuvr. , t. X , p. 410. 

Italien, incuriosità. Che a somiglianza di Simon Salo, avesse 
il santo , per umiltà, da Dio chiesto nella maggior parte degli 
uomini questo inganno, o questa incuriosità, 

Segiter., Paneg, 

INDÉFENSIBLE , adj. des deux g. Que Ion ne peut 
défendre. 

Ceux qui le prennent pour une trop hautaine confiance ne 
m'en veulent guère moins de mal , que ceux qui le prennent 
pour foihlesse d'une cause indéfensible. 

MoirTAfG. , Ess., 1. III, c. 12. 
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Molière a dit, dans le même sens, indéfendable. 

Celte pièce, à le bien prendre , est toiit-à-fait indéfendable. 
C/ie, de V École des Femm, , se. 6. 

On lit dans quelques éditions, îndèfensable. Voy. Mé- 
nage , Observ. sur la lang. franc. , part. ^ II , c. 84 ^ 
p. 359. 

Anglais, indefensible. As they extend the rule of consulting 
script ure to ail the actions of common life , even so far as to 
the taking up a straw , so it is altogether faîse or indefensible, 

SxNDERSOXr. 

* INDEMNE, adj. des deux g. Exempt de dommage, 
de perte, de frais. 

En baillant toutes fois caution pour ledit retrayeur de rendre 

indemne le premier acheteur. 

Coût, génér. , 1. 1, p. 461. 

Il a fait duement apparoir de ses poijyoirs qu'il a exhibez , 
et a promis acquitter et rendre indemnes lesdits consuls de 
limoges. 

Transact. entre la royne de Navarre et les consuls de Limoges, 
3 jaillet i567 , ms. Colbert, t. V. 

Ledit chapitre, demandeur à, ce que ledit prieur avoit requis 
qu*il fut condamné les garentir acquitter et rendre indamnes 
de certaine somme qu'ils avoient esté condamnez payer au 

curé de Monsoult. 

Arrêt du Parlent., 11 décemb. i568. 

Latin , indemnis, lUaesus et indemnis evasit. 

Sbitec. , epist. 9, ad fin. 
Italien , indenne. 

Cioè vî cadde , ma ne resté indejine , 
£ non perivvi dentro. 

Buoiri-ROTT. , Fier. 3, 5, 2. 

Espagnol , indemne. Aunque fuesse verdàd , quedaban 
indemnes y interissimos los créditos de su virtiid. 

Go&irij. , Chron. de S. Frûncesç. ^ t. III , 1. 3 , c. i5. 
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IxBMMmiMssTy adv. S^ns perte, sans domnuige, sans 
firais. 

Indemnémetu et sans aocmie conlpe. 

Pcnrrs, i« TnAms , Duc. dm tampSy kA, i6, ▼*. 

L'adverbe indemnément ne me paraît pas susceptible 
d'être restitué au langage moderne. 

INDEVINABLE , adf. des deux g. Que l'on ne peut 
deviner. 

Il y a des parties sccrettes aux objets qu'on manie , et indi- 
vinables. 

HovTAjG. , Ess. , L m , c. a. • 

Ce mot a été quelquefois employé par nos écrivains 
dassiques moderaes. 

Soyez impénétrable , soyez indevinable , dépaysez les 
earieux. 

VotT. , Utt. à M. Thiriot, i"' juin 1731 ;OEup. , t. LXVIII , p. 95. 

INDIGESTIBLE, adj\ des deux g. Qui ne peut se 
digérer, et, au figuré, que Ton ne peut arranger dans 
son. esprit selon Tordre convenable; que Ton ne peut 
supporter. 

Les nostres ne s*advisent pas que qui pourvoid à tout ne 

ponrvoid à rien : que la totale police de ce petit inonde leur 

est indigestible. 

M0NTA.1G. , Ess. , 1. II , c. 37. 

Y a- il quelque pensée locale qui vous ulcère, extraordi- 
naire, indigestible, on cuidez-vous pouvoir estre sans em- 

peschement et sans destourbier ? 

Id. , ihid., 1. XII , c. 9. 

Latin , indigestibilis, 

Theod. Prisciau. , de Dùet. , c. 6. 

Italien, indigestibile. La loro came si judica esser tropp* 

manînconica e indigestibile. 

C&BscKirz. , Agric. ,9,66,3.* 
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Espagnol , indtgestible. Halle el carro de mi capiton 9 adonde 
yo llevaba la indigesdbLe nieircaacla, mui vacio. 

Estev.^ c. 5. 

Anglais, indigestible, Eggs are the most nourishing and exaU 
tjed of ail animal food , and most indigestihle : no body can 
digest the sa me quantily of theni as of other food. 

" Arbutbnot, on Dîet. 

INDILIGENT, ENTE, adj. Qui nest point diligent, 
gui manque de diligence , d attention , de soin , d'ac- 
tivité. 

^ C'est V indiligent lecteur qui perd mon $njet , non pas moy. 

MOWTAIG; , Fss. ,1. III , c. 9. 

Latin , indiligens» ' 

Yereor ne bidUîgens nimiam sies. 

Terebt. , Adelph., act. I , se. 5, v. ^o. 

* INÉLÉGANT, ANTE, adj. Qui n'est point élégant, 
qui manque d'élégance, de grâce, spit dans la forme, 
soit dans les discours, soit dans les manières. 

Nostre jurisprudence , en laquelle les juges et advocats 
tirent leurs principales maximes des jurisconsultes qui ont 
^scrit d'un style non inélégant. 

Et. Pasquier , Rech. , 1. VIII, c. 1 4. 

Ce mot se trouve dans le Dictionnaire de Trévoux, 
et les auteurs citent à l'appui Fabbé de Pons, lettre sur 
riliade de Laïnotte. Féraud , Dict. crit. , dit que l'abbé 
de Fontenay s'en est également servi, mais il ajoute 
que cet écrivain « l'a mis en italique , pour prouver qiji'il 
« le hasardait. » 

Latin , inelegans. Inei^atque et ingenium satis aère , et ora- 

tionis non inelegans copia. 

Cic, Brut,^ c. 8a. 

Anglais , inélégant, This very variety of sea and land > bilt 
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and dale, which is hère reputed so inélégant knà unbecoming 
18 indeed extremelj channiilg and agreeable. 

Modem criticks having never read Homer but in low and 

inélégant translations , impnte the meanness of the translation 

to the poet. 

Bbowk. 

Inélégamment, adi^. Sans élégance, sans grâce. 

Aussi ne parla pas impei^inemment ny inélégamment celuy 
qui dit que le dormir estoit les petits mysrères, comme s'il 
eust voulu dire le modèle et le préambule de la 'mort. 

Amtot, Plut, , OEuv, mor. , t. XVI , p. 2^7. 

Latin , ùieleganter, Historia non ineleganter scripta. 

Cic. , de Claris Orat. , c. aÇ. 

L adverbe inélégamment ne me paraît pas, vu son 
défaut d'harmonie, susceptible d'être restitué au langage 
moderne. 

INÉLOQUENT , E , adj. Qui n est point éloqtient. 

S'ils ont pris en hayne un advocat , le* lendemain, il leur 
devient inéloquent, 

MoxTTAiG. , Ess. , 1. m , c. 10. 

Latin , ineloquens. Tullius , eloquentiae unicum exemplar , 

ab indoctis et ineloquentibuS , qui tamen pro vero nitebantur , 

saepe superatus ^t. 

LÀCT1.HT. , de Opif. Dei, cap. nlt. 

* INERTE, adj. des deux g. Sans énergie, sans force, 
sans activité, sans mouvement, sans industrie. 

Touchant devant soy trois vedeaulz à rouge museau, et 

traînant après cinq ou six maistres inerts, bien crottez à proufit 

de mesnàige. 

Rabil. ,1. I,c. x8. 

Feu M. Linguet a employé le mot inerte. « L'enfance 
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a débile , la vieillesse presque aussi inerte. » Voyez Fi- 
RAUD , Dict, crit, de la langue française. , 

Latin, iners. Quse vitia sunt non senectutis, sed inertis^ 

ignavae , somniculosae senectutis. 

Cic. » de Senect. , c. n . 

Italien, inerte, Egli prima l'asino vile e inerte, piii di ro- 
more pieno , che d'effetto , indegno di queste cose il condanna. 

BoccAc. , Amet., 89. 

Espagnol , inerte. 

Danaba la tardanza floxa , inerte. 

Gi.Rcii.A8s. , Eglog, a. 

Anglais , inert. , 

Informer of the planetary train ! 
^ithont whose qnickening glance their cainb^rons orbs 
Were brate nnlively mass , inen and dead. 

, Thomsoit. 

INEXÉCUTÉ, ÉE , adj\ Qui nest point exécuté, qui 
reste sans exécution. 

Vous demnrastes cinq ou six jours après lui , afin de pour- 
voir à plusieurs choses demeurées inexécutées touchant les 
finances et le payement des gens de guerre en -campagne. 

SuLLT, Mém,^ t. I, c. 81. 

L'abbé Féraud observe « qu un anonyme a dit inexé-^ 
« cuté : si ce traité demeure inexécuté, » Il ajoute que 
« c est un néologisme. » Dict. crit. de la langue française y 
au mol Jnexécution. Il eût été plus exact de dire que 
l'adjectif inea:écuté est tombé en désuétude. Labbé de 
Saint-Réal condamne Tusage-de ce mot, et enveloppe 
dans la même proscription les mots peinturer y fatuité y 
déchirement ^ incontradiction y invitation y inexact y incor^ 
ruption , intenable , inforçahle , etc. Voyez de la Cri- 
tique y ch. 10, Œuv. t. IV, p. 276, 277. Quoi qu'il en 
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Anglais , inJelicUy, Wliatever \% the ignorance and infeticity^ 
af the présent state , we were made wise and happy. 

INFESTAÏION, s./. Action dlnfester, de ravager; 
dégâts , vexation , inpursion. 

£t aussi par Vinfestation des gens de nostre hostel et autres. 

hett, de Charles V aux présiJ. du P/ir/em. , jmllet 1870 ; Ordonn. des 
rois deFr,,uYyp.3^3, 

Succéda au siège apostolicque Estienne, troisième de ce nom, 

lequel fust par infestation et mauvaistié de Astulphus , roi de 

Lombardie , contraint de partir et vuider hors de la ville et cité 

de Rome. 

Hist. de la Toison d'or, 1. 1, foL 6a. 

N'ayant^ maintenant à craindre aucunes agressions , atta- 
qtiemens , ni infestations , soit du dehors , soit du dedans. 

Sully , Mém. » t. II , ch. 5r. 

Latin , infestado. Sectae hujus infestatio obruit defensioni. 

T£RTULLIAIf. , Apolog,, C. I. 

Italien , infestazione , infestagione, Quando i fuchi, che sono 
api maggiori, con grande infestazione le perturbano. 

Gbbsc. , 9 , io3y T. 

Espagnol , infestaciôn, Por la infestaciôn y persecucion ra- 
biosa de la geiite pagàna , Espana estaba yà casi despoblada 
de christianos. 

MoRKT. , Annal, 1. VIII, c. 5. 

* INFIME , adj. des deux g. Qui est dans le lieu le 
plus bas, et, au figuré, placé au dernier rang, en 
quelque genre que ce puisse être ,• sans prix , vîl , mé- 
prisable. 

Jasques à qaand , ô Pan grand et sublime , 
Laisseras-tu ceste gent tant infime. 
Et faux pastedrs, parjures et meschans, 
I>essus troupeaux dominer en tes cbamps? 

Ci» Marot , Opusc. 1 1 ; OEuv.^ 1. 1 , p^ a6S. 
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he i^af petit , le 4enwfir et V infime. 

Margi/eT' de la Marquer, ^ p. 3 9. 

N'y ayant souvent nul moyen entre la suprême et infime 
fortune. 

MOITTAIG., EsS,t 1.1, G. 40. 

Voyez aussi Légend, de Faifeu^p. i3. 

Ce mot se reirouve dans nos meilleurs écrivain^ 
modernes. • ' 

Le militaire, dans le grade le plus infime, le plus dépourvu 

de lumières, se (iroit fort au-dessus du magistrat le plus élevé, 

du génie le plus sublime, du citoyen le plus utile' et le plus 

industrieux. ^ 

Duifti.Rs. , Ess. sur lespréj, , c. 5. 

Enfin , dans les, insectes , qu'on doit regarder comme les 
espèces" i/2/f/wi?j de la nature, chacune est' accompagnée de 
tant d'espèces Voisines, qu'il n'est plus possible de les consi- 
dérer une à une. . 

BirvFOV, Uist, nat,^ Quadrup, , t. III , p. io5 , art. ÎM}n. 

MarmoDtel regrette que lusage ait privé )a langue 
française de l'adjectif infime , et propose comme exemple 
de l'emploi qu'on en pourrait faire la phrase suivante : 
« D'élever un homme dans un instant, du rang infime 
au rang suprême j ce n'est qu'un jeu pour la fortune. » 
Elént. de Litt. , art. usage; OEiw. , t. X , p. 435. 

Latin , infimus, Omnia supera esse meliora : terram aut^m 
esse infimam , quam erassissimus circumfundat aër. 

Cic. , de Nat, Deor, , 1. 1 , c. 6. 

Est autem infima conditio et foUima servorum. 

Jï^., <&Oj5>îf., 1. 1,c, i3. 

Italien, //z/f/no. 

E se Vinfimo grado in se raccoglle 
Si grande Iain«. 

Djlitts , Parad. , Jo. 

'1 19 
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Espagnol , infimo. £sto nltimo conviene à hombres pusîlâ- 

nimes, infimos^ viles y abatidos. 

G1LI.C. , Moral. , 1. YIII, c. 6. 

INFLATION, s,f. Action denfler, de s enfler ; état 
de ce qui est enflé. 

Ainsi semble -il qn'ii ait préoccupé tontes responses; 

Straton par addition ou substraction , on transposition, ou 

inflation de vents. 

Aktot, Pluu OEuvr, mesL^ t. XXI, p. ai 8. 

Latin , inflatio, Pythagoricis interdictum putatur , ne fabâ 
vescerentur , quod habet inflationem magnam is cibus. 

Cic. , de DivimU. , I , c. 3o. 

I 

Espagnol, inflacion y el efecto de hincharse una cosa con 

«1 aire. 

Dicc. de la real Acad. de Madr. 

Anglais, inflation. Wind coming upwardç, inflations and 
tumours of the belly, are signs of a phiegmatick constitution. 

Arbctutot , on diet. 

INFONDRE , 1). a. Insinuer , introduire , fondre , 
mêler une chose avec une autre. 

Ains y a une grande portion de vie animale et de divinité y que 

Dieu y a infondue et meslée de sa propre nature et substance 

en la matière. 

Amtot , Plut, , OEuv. mesL , t. XIX , p. 260. 

Comme l'aimant attire non - seulement une aiguille, mais 
infond encores en icelle sa faculté d'en attirer d'autres. 

MoifTAlG. , Ess. ^ 1. 1 , c. 36. 

Latin , infundere. Ut iili non infandere in aures tuas oratio- 
nem, sed in animo videantur inscribere. 

Cic. , de Onu,, II , c. «7. 

Italien, infondere, Per k virtù del cielo, la quale infonde 

vita vegetabile à tal mistura. 

Geiscutx. , a , a , i . 
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Espagnol, infundir. Le infundié el conocimientode la sa- 

grada escritiira , y de los mysterios inefables de nuestra santa 

religion. 

KiBAo. , FL Sonet, , Vida de S. Franc, de Assis. 

INFORTIFIABLE, adj. des deux g. Qui n'est point 
susceptible d*être fortifié. 

Il n*y avoit que Pâmiez qui lay donnoit de la peine , pour ce 
que c'est une grande ville infortifiable , mal peuplée. 

Mém^ du duc de Rohan , 1; lY, p. 317. 

INGÉNIOSITÉ, 5./ Qualité de ce qui est ingéniei^, 
habileté , adresse , artifice , subtilité. 

Tesmoin Simon Turq , en la ville d'Anvers , qui tua ou fit 
tuer en sa présence (il y a environ quinz* ans) un autre Italien , 
dedans une chaire faicte avec une très-malheureuse i/i^^/uojtV. 
H. EsTiEinfK , Apolog, d'Hérodot. , p. 401. 

Latin barbare , ingeniositas, Sangambassa pontem mira inge- 
ntositatc fabricari fecit. 

Expugn, Constantin, apad Màrtut., Collect. , t. Y, col. 790. 

Espagnol , ingeniosiddd, Como si la ingcniosidàd pudiesse 
formar doctos , sln darse la mano con la aplicacion. 

GoRM. , Chron,^ t. IV, I. a , c. 41. 

Anglais^ ingeniousness, The greater appearance oîingenious- 
ness is in the practicc I am disapproving , the more dangerous 
it is. 

BOTLB. 

INGLORIEUX, EUSE, adj\ Qui est sans gloire, qui 
n'a acquis aucune gloire^ qui ne procure point de gloire. 
11 s'est dit également des personnes et des choses. 

En cest an Edouard , roi d'Angleterre , contre les Escos , en 
Escoce , pou ou néant , tout le temps d'esté , proufita , et s'en 
revint sans rien faire , inglorieux et sans honneur. 

GviLL. DE KkKQu, Ckron.Fr.^ ann. i3ox ; ms. d« la Biblioth. da Koi, 
n^ 83ia , fol. x3o , r% col. 3. 

;9- 
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Ce mot a été eniployé par nos meUleurs écrivains 
(nodemes. 

Trop heareax de cacher dans nn asyle sàr 
Mes joars itiglorieux et mon destin obscnr. 

DEI.1LLX , Trois Règnes ^ cb. IIL 

Latin , inglorîus^ Beati , qui honorad sunt , vlidentur ; miseri y 

qui sunt ingloriL 

Cic, de Lêg&r. » c. 11. 

Brevi et inglorio imperio perfunctus est. 

Tàcit. , ^«11. AT//, c. 14. 

Italien , inglorioso. 

Non farà già , ehe , senza oprar la spada , 
Inglorioso , e inveudicato io cada. 

Ta 88. , Gierus, ,6,5. 

Anglais^ inglorious. 

I did not from the fight mglorious corne. 

Drydek. 

INGUEABLE, adj, des deux g, Quon ne peut passer 
à gué. 

Lande qui étoit au bas de la montagne , à un pont , avec les 
trois cornettes de cavalerie , ne crut pas le pouvoir défendre « 
quoique la rivière fût inguéable. ^ 

Mémoires du duc de Rôhan , 1. 1 , p. i63. 

Espagnol , invadeable, . 

Dite, de la real Acad. de Madr. 

INHABILITER, v. a. Rendre ou déclarer inhabile. 

En ôultre les diz commissaires înhabilùèrent le suppliant 
d*ofHce de recepte. 

teit. de rémiss. , ann. i386 ; Très, des Chart, reg. 129 , c. 45. 

Latin barbare, inhabilitare. Stephanus de Guiryaco ofâcio 

suo privaretur, et ad alia officia regalia in futcirum obtinenda 

inhahilitaretur, 

Jrrest du Parlem. , ann. 1 3^4, cité par la P. Mwr*sTRiïR , Hist. de l^on, 
preiw,, p. 74, col. a. 

\ 
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Italien , inahilitare, San Marco anacoreta arrivé fino à ta- 
gliarsrun de' diti grossi per inabilitarsi ail* ordine sacro. 

SsGir. , Crist. instr. , 3 , a4 , ao. 

Espagnol , inhahilitar, Sin otra senténcia ni declaracion al- 
guna, los inhahilitàmos de los dichos oûcios. 

RecopiL, 1. V, tit. 19, ky a. 

Voyez Déshabilitsr. 

INHABITUÉ, ÉE, adj. Qui n'est point habitué. 

Entend mieux tout le fait du monde que moy encore tout 
neuf et inhabitué en tels actes. 

Et. Pasquier, Pourparler du prince , à la suite des Rech,, p. 872. 

* INNAVIGABLE, adj\ des deux g. Sur lequel on 
ne peut naviguer. * 

Fast-ce un «ndroit à^innavigable gonfire. 
Voire fost l'eau bouillante en feu et soufre. 

Cl. Marot , Hér. et Léand. ; OEuv. , t. III , p. lag. 

Voyez aussi G. Durant , à la suite des OEuv, de Jean Bon- 
nef ons y p. 109, etc. 

Latin , innavigabilis. Adeo nt viae clausae , Tiberis innaviga- 

bilis fuerit. 

Tit. Liv. , 1. V, c. i3. 

Italien , innavigabile. 

Onda di pena , innavigahU stagno. 

Chiabrer. , Rhn. 

Espagnol, innavegâble, Y assi solo sinren de hacer el rio de 
todo punto innavegâble. 

Sahdôy. , Hist. de Ethîop. , 1. 1 , c. 8 , § a. 

Anglais, innavigable y unnavigahle._ 

If you so hard a toil will undertake 
^ As iwice to pass ^innavigahJe lake. . 

Drtoen. 

The Indian seas w^re believed to be unnavigable, 

AKitUTtfirOT. 
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INNUMÉRABILITÉ, s,f. Qualité de ce qui est A- 
iiombrable ; grand nombre , quantité incommen-sm^Ue. 

Par une innumérabilité de fautes et vices, il estoit tout infait 

et déguisé. 

Triomyh. de la Nobl, Dam, , épi t. dédie. 

Latin , innumerahilitas, Tamen pleraque dicit eadem , ato- 
mes, inane, imagines, infinitates locorum, innumerabilitatem- 

que mundorum. 

Cic. , de Nat. Deor. , 1. 1 , c, 26. 

On a dit autrefois innumérable au lieu iS innombrable. 
Le célèbre Patru pensait même que Ton devait conserver 
ce mot dans le genre sublime , comme plus sonore et 
plus majestueux ; mais , malgré cette autorité , le mot 
innombrable a prévalu. Voyez Vaugelas , Rem. sur la 
langue franc, ayec notes de Th. Corneille y p. 4 12. — 
Obserç. de VAcad. sur les rem. de Vaugelas , p. 205 , etc. 

* INSCIEMMENT , ad\f. Sarfs le savoir ; sans réflexion , 
imprudemmeiii; en ignorant, en homme peu intelligent. 

Les péchez qui se commettent insciemment ne sont tant 
graves comme les volontaires. 

Stràparole , Nuits ^ t. II, p. 400. 

Latin, insdenter. Ut si parti ri velis tulelas, inscientèr fa- 
cias, si ullam praetermittàs. 

Cic. , Topic. y c. 8. 

lîisçiENT, BNTB, odj . Qui ignore une chose; qui n'a 
point de science , d'intelligence. 

Les gens cominaDS sont simples et iiiscients. 

EusT. De^champs, Poés. mss. , fol. 282 , col. i. 

Mais bien ponrveu d*a^nce et de finesse , 
SonTent se jone et faict de Vinscient. ^ * 

Ci.., Marot , 8* Chant rojr. ; Œuv. , t. II , p. 5a. 

Par quoi commanda que, sans procéder plus avant, qu'on 
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s'en enquist , et trouva-t-on qu'ils estoient innocens et insciens 
de la feste , comme il est vrai. 

Brakt. , Cap. franc. , t. IV, p. i58. 

Latin , insciens, Nihil in eâ re per collegam meum , me //i- 

me/tte^ esse factum. 

Cic. , Famil. 5 , epist. a. 

Italieii, insciente. Non fosse insciente, ma bene ammaestrato 
di questo sacrificio. 

SAI.TIK., CicaL 

Insgiencb , s.J\ Défaut de connaissance , de science ; 
ignorance, incapacité. 

Et ainsi par leur inscience et foie entrcpfise, grans périls 
et inconvéniens irréparables se pourroient ensuir envers les 
diz crestiens nos subgie2. 

Leit, de Jean /, on Jean II, sur les Juifs, décembre i36a / Ordonn. dis 
rois de Fr. , t. III , p. 6o3. 

Xes quotidiens labeurs de mon inscience, 

J. MA.ROT , Prolog, à la rojrne; OEuy. , p. 8. 

Ma conscience ne falsifie pas un iota ; mon inscience , je 

ne Bçay. 

MoifTAiG. , Ess. , 1. 1 , c. ao. 

y oyez aussi £nsT. Deschàmps , Poés. mss.y fol. 544 » col. 4* 
— Triomph. de la Nob, Dam,, fol. 124 ? etc. 

Ce mot a été employé par nos écrivains modernes. 

Ces gens stupides et ignorans, qui vivent dans une inscience 
universelle , sans avoir jamais en les moyens d*étre instruits ni 
informez de quoi que ce soit. 

S. R<AL , lett. a; <Xuy, , t. IV, p. lai. 

L'innocence et Vinscience gardent les mœurs plus sûrement 
que des préceptes et des controverses. 

RATjri.1. , Hiu. philos, , I. XVIII , c. 5. 

Toutefois , je ne pense point que Tadjectif inscient , 
et même le substantif inscience y soient de nature à être 
réintégrés dans le langage moderne. 
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INSËCOURABLE , adj. des deux g, Qm ne peut , on 
qui ne veut point secourir ; incapable de donner ou de 
recevoir aucun secours. 

Chercha le bien de poison favorable, 
Qa'aatre Tenin rendit inseeourabîe. 

Lots Le Caroiv , Poés. , M. 26 , ?*. 

INSIDIATEUR , s. m. Celui qui dresse des embûches. 

Voilà <îoiiiin*fit ce povre preschcur (car il me fait pitié 
d'avoir esté ainsi métamorphosé ) , d'unxélaleur de la foy, de- 
vint en un instant insidiateur de la foy. 

H. EsTiEiTHK , Lang. franc, italian, , Diaï. n , p. 601. 

Latin, insidiator. 

Si vafer tinas et aîter 
Insidiatorem. praeroso fagerit hamo. 

HoRAT. , 1. II , Sat, 5 , V. i5. 

Italien , insidiatore , I gelosi sono insidiaiori dclla vita délie 

giovani donne. 

BoccAc. , Nov, , 65 , a. 

Le P. Boiihours a cotidanmë les mots insidiateur , in-' 
sidiatrice ^ dont s'était servi un célèbre traducteur de 
son temps , que d'ailleurs il ne nomme pas. Ménage a 
pris, avec justice, la défende de ces deux mots. Vôy. Ob^ 
serv, sur la làng.Jranç, tom. 11, c. 85, p. 862 et suiv. 

Insidiation , 5. /, Embûche , embuscade ; action de 
ilresser des embûches. 

Batailler contre la villenie et ordure de la chair, contre les 
malices du inonde, et contre les insidiations du diable. 

Triomph. de la Noble Dame, foL aî , ▼*. 

Je ne crois point ce dernier mot suspeptible d'être 
réintégré dans le langage moderne. 

On a dit, etrcore moitié heureusement : Ihsibib, s./. 

Ceux qui font les eschauguettes et insidies en guerre 

Triomph. de la Noble Dame , fol. 190. 
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Latin , insidiœ, Mare«lhis insidiis interfectus est. 

Cic. , ad Àttic, , i3, epist. 10. 

Italien , insidia. Ne altra cagione alcuna mi fece mai alla 
tua Tita, ne aile tue cose, insidie, corne traditor, poire. 

BoccAc. , 19ov, 16 , a6. 

Espagnol, insidia, Diestro yà en el arte de quebrantar insi- 
diasy con no quererlas entender. 

S0LI8 , Hûe. de fiuev, Esp. , 1. III , c. 8. 

INSTABLE , adj. des deux g. Qui n'est point stable , 
qui n'a pas une base ferme et assiu*ée« 

Ainsi poar lors estoît la terre instable^ 
L*aîr sans clarté , la mer non navigable. 

Cl. Maeot , Métam. , 1. 1 ; GEuv. , t. III , p. 1 4- 

Comparez-luy la tourbe de nos hommes, stupide, basse, 

servile , instable et continuellement flotante en l'orage des 

passions diverses. 

MoifTÀiG. , Ess, , 1. 1 , c. 4a. 

Ce mot, que Th. Corneille, not. sur les rem, de Vau^ 
gelas ^ partie II, p. 1627, signale comme n'existant pas 
dans notre langue, est un de ceux dont Marmontel 
regrette la perte. « Si Ton disait , observe-t-il , que tout 
« ce qui dépend de la fortune ou de lopînion est 
« instable comme elles.... parlerait -on une langue 
« étrangère .î* ne serait-on pas entendu } >» Elêm. de IJtt,^ 
art. usage y OEuv, y t. X, p. 434- 

Latin, instabilis. 

Sie erat instabilis tellns , innabîlis mids. 

Ovi». , Mttam.% , 1. 1 , t. i'45. 

Italien, instabite. 

£ corne sono instabili sue roote. 

PstrARc. , Trionf. d*Àm» capit, 3, 
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Espagnol , instable. Mal amante llama Plat6n al qae ama el 

cnerpo mas que el aima, haciendo argumento de qae ama cosa 

instable. 

Lop. DK Ykgjl, la DoroLy fol. 85. 

Anglais , unstable. A popular state not founded on the gê- 
nerai interests of the people , is of ail otbers thje most un- 
certain , unstable , and subject to the most easy changes. 

Tempu. 

INSTAURATEUR , s. m. Celui qui élève un monu- 
ment , ou qui rétablit , qui répare une chose détruite. 

Comme depuis ont , à son imitation , touts anltres fondateurs, 
et instaurateurs des villes imposé leurs noms à icelles. 

RjLBEL.,l.T, c. 35. 

Latin, instaurator. Nomen proprlum inscribebat, non ut 

veterum instaurator^ sed conditor. 

AifMiAir. , 1. VU , c. 3. 

Instaurer, v, a. Élever i^i monument; rétablir une 
chose détruite. 

Maintenant toutes disciplines sont restituées, les langues 

instaurées. 

RA.BBL. , 1. II , c. 8 

Latin , instaurare. In villa sua , Academiâ nomine , Cicero 
monumentum sibi instauraverat. 

pLxir < , 1., XXXI , c. a. 

Espagnol , instaurar. De suerte que sobre él , sin embargo 
de la cosa juzgada , se pueda formar y instaurar nuevo pléito. 

SoLORz. , Polit. , 1. m , c. 3i. 

* INSTRUCTEUR, 5. m. Celui qui instruit. 

D'avoir maistre et instructeur à ce appartenant. 

BovTiLL. » Somm, rur, , art. adjoost., édit. de Charond. , p. 8Sa. 

Chacun poise sur le péché de son compagnon , et eslève le 

sien. Les instructeurs mesmes les rangent souvent mal à mon 

gré. 

M^iTTÀio. , Ess. , 1. II, cb. 9. 
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U instructeur de Cyrus ,- en Xénophon , pour sa leçon lui 

propose ce faict. 

Chaaron , Sagesse, 1. III, c. 14. 

Voyez aussi Marguer. de la Marguer, , fol. 180, v**. 
M. de Voltaire a employé le substantif instructeur. 

De leur siècle profane instructeurs généreux. 

Le Russe à Paris , dial ; Œuv. , t. XIV, p. 1 84. 

Toutefois , il observe dans une note que ce mot n'est 
point d'un usage général. 

« Peu d'auteurs, dit-il, se sont servis du mot instruc^ 
< teur^ qui semble, manquer à notre langue; on voit 
« bien que c'est un Russe qui parle. Ce terme répond à 
« celui de coukaski, qui est très-énergique enslavon.» 

Au reste , le mot instructeur est en usage comme terme 
militaire. Un sergent instructeur^ 

Espagnol , instructor , el que ensena , da reglas y docu- 

mentos. 

Dicc, de la real jicad. de Madrid, 

Jmtruidor, Y por esta instruccion se contrahe parentesco 
espiritual entre el instruidôr y el instruido. " . . 

Na-vârr. , Man, , c. aa. 

Anglais , instructor. 

Poets, the first inscructors of mankind, 
Broagbt ail things to their native proper ase. 

KoscoMMOir. 

Instruis ABLE , adj. des deux g. Que l'on peut instruire, 
susceptible de recevoir de ^l'instruction. 

Lejs belles araes , ce sont les âmes universelles , ouvertes et 
prestes à tout : sinon instruites, du moins instruisables. 

MoiTTÀiG. , Ess. , 1. II , c. 17. 

Peut-être serait-il mieux de dire instruisible. 
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INSUBSTANTIEL, ELLE , adj. Qui n'est point 
substantiel, qui manque de consistance, de solidité, 
qui ne tombe point sous les sens. 

Ces subtilités aiguës , insubstantielles , aasquelles la philo- 
sophie s*aiTeste parfois. 

MOITTAIG. , ESS. , 1. n , C. IX. 

Anglais , unsubstantial, 

Welcome, thoa unsubstantial s\v that I embrace! 

Shâkesp. 

* INSURRECTION , s. f. Mouvement séditieux , ré- 
bellion., révolte. 

La conclusion fut d'envoyer devers le roy , pour l'advcrtir de 
V insurredtion du peuple , qui a voit ainsi Xné et chassé les nobles 
de la ville de Gènes. 

Jea.n d'Autoh, j4nn. de Louis XII , i5o6 et i5o7 » P* ^3* 

Ce mot, qui se trouve dans le Dictionnaire de Trévoux 
et dans le Dictionnaire critique de Tabbé Féraud, a été 
employé par nos écrivains classiques modernes. 

Les Cretois, pour tenir les premiers magistrats dans la dé- 
pendance des lois, employoient nn moyen bien singulier; c'étoit 
celui de V insurrection, 

MoHTESQ. , Esp. (fes Lois, 1. VIU, c. 1 1. 

Anglais, insurrection. Insurrections of base people are com- 

monly more furious in their beginnings.' 

Bâcoh. 

INSUSCEPTIBLE, adj\ des deux g. Qui n'est point 
susceptible. 

Avoient toujours supposé le corps de ceux de la religion 

insusceptible de division. 

Mém. du duc de Rohan , t. II , p. 37. 

INTEMPESTIVEMENT ^ adi^. Hors de saison , à 
contre-temps; mal-à-propos. 

Si nous" entrons en colère , ou contre les importuns , ou , 
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contre les survenans intempesûvement ou contre ceux qui 
nous prient impudemment. 

V Amant ressuscité, 1. IV, p. ago. Id. , ia-4", p. i54. 

Latin, intempestive y intempest^viter. Si irascamur a ut in- 
tempestive accedentibus, aut impudenter rogantibus. 

Cic. , de Offic, , 1. 1, te. a5. 

Qui dixerant joca quasdam intempestiviter. 

A. Gell. , 1. IV. cap. ult. 

Italien , intempestivamente. Per cagione délie médecine in- 

tempestivamente pigliate, 

lÀbr. cur. malatt. 

Espagnol, intempestivamente. Si el principe intempestiva- 

mente usare ^ sus f»v6res y de sus desdénes , sera temido ; 

pero no estimado. 

Saavbdr., Empres. 3i. 

Quoique Fadjectif intempestif ne se trouve ni dans le 
Dictionnaire de TAcadëmie, édition de 1762, ni dans 
rédition de 1798 , ni enfin dans les Dictionnaires de 
Richelet , de Trévoux , de Furetière , de 1 abbe Fé- 
raud; etc., etc., ce mot, emprunté du latin, et qui 
appartient à plusieurs langues modernes , est mainte- 
nant dun usage gén^éral. 

Latin, intempestivus, Amicitia nunquam intempestiva ^ Qun> 

quam molesta est. 

Cic , de Amieit, c. 6. 

Italien, intempestivo. 

La misera iti stmgge , come falda 
Strogger di neve intempestiva saole. 

Arxost. , OH. fur. , 19 , aj>. 

Fojrez aussi Algakotti , Congresso di Citera, 

Espagnol , intempestivo, No ya con assaltos inpempestivo^ ^ 
sino con bien ordenada paciencia. 

Bareh., Cuerr, de Fiandr,^ p. 116. 
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INTENABLE, adj. des deux g. Qui ne peut tenir 
contre une attaque , incapable de soutenir un siège. 

L'ayant recognuë, il la jugea intenable^ et dès lors il la 
condamna au feu et à toutes sortes de cruautez ; aussi ne 
se pou voit -elle défendre qu*à force d'hommes. 

Mém. du duc de Rckan , l. IV, p. 359. 

* INTENSE, adj. des deux g. Qui a de Tintensité, 
de la force, qui est porté au plus haut degré. 

Geste bonté fat si intense. 
Si commanal et si extense. 
Par le inonde généralment. 

J. DB M£Uir» , Testant. , ▼. 1384, etc. 

Ce mot , qui se trouve dans le Dictionnsdre de Tré- 
voux ^ a été employé par nos meilleurs écrivains mo- 
dernes. , 

Quelque intense, quelque grande que soit une chaleur ren- 
fermée dans un vaisseau bien clos , elle ne produira rinflam- 
matioR que quand elle touchera quelque matière enflammée. 
BuFFON , Introd. hist. min. , part, a ; Œuv., t. VI , p. 145. 

Latin , intensus. Acrior. spiritus est , intensior impetus , 
rupturus se , nisi eruperit. 

Senec. , de Ira, 1. II, c^ 35. 

Italien, intenso. 

Nel cor dà loco à que* conforti , c scema 
L'impeto interno dell* intensa doglia. 

TA.SS. , Gierus. ,12, 89. 

Espagnol , intenso. £1 clavo de esta Jsla es de mas activa 
virtiid , y de oliSr mas intenso, 

Argexts. , Maluc. , 1. III , fol. 96. 

k.n^9Î$> y intense, To observe the effects of a distillation, 
prosecuted wilh so intense and imusual a degree of beat, wc 
ventured to corne near. 

BOTLS. 
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INTERVALLAERE, adj. des deux g. Disposé par 
intervalles^ placé dans les intervalles. 

La voulte estoit double , soastenue sur quarante piliers de 

pierre grise, à sçavoîr douze à chascun costé, et douze au 

milieu départissant les deux voultes , et deux intervaUaires en 

front et en fond. 

Alector, Jtorri. , p. 117 , ▼*. 

* INVAINCU, UE, adj. Qui n a jamais été vaincu. 

Son courage toujours demeure invaincu , et ne se peut 
perdre pour quelque étonnement de la mort , tant esppuvan- 
table puisse-t-elle estre. 

MKELiif GoGCà» ( Théoph, Folengo), 1. 1, p. 1 98. 

Fbjrez Aussi Mém. de Biaise de Montiuc, 1. II, p. 5.73. •— 
J. MoLiNET, p. laS, i53. — Printemps dyver, fol. 67, v**, etc. 

On sait que P. Corneille a employé très-heureusement 
l'adjectif invaincu. 

Ton bras est invaincu , mais non pas invincible. 

Le Cidj act. II, se. a. 

Ce bonheur a suivi leur courage invaincu y 
Qu*i]s ont vu Rome libre autant qu'ils ont Tecn. 

Horac. , act. III , se. 6. 

Il se trouve aussi dans quelques autres écrivains. 

Ce que Diomède n*a pu , 
Ni le Péléïde invaincu, 

Sci.Ra. , f^irg. tray, , ch. a. 

Furetière condamne l'usage de ce mot, qui, dit^^il, 
« est à peine supportable en poésie , par opposition à 
« invincible. » M. de Voltaire ne partage point cette 
opinion. «Ce mot invaincu, observe -t- il, n'a été em-i 
« ployé que par Corneille, et devrait Vôtre par tous no^ 
« poètes. » Comment, sur Corneille , rem. sur les Hor. 
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Œui^.j t .LXV, p. 4o5. Aussi n a-t-ii fait aucune difficulté 
de s'en semn 

Qae mes braves gaerriers et ▼<>• Grec* invaimcus 
Une seconde fois fassent trembler l'Enpbrate . 

Olj^mpie , act, I , se. a. 

M. labbé Féraud, Dictionnaire critique ^ considère 
ladjectif invaincu comme étant de l'invention de P. Cor- 
neille ; mais il est facile de se convaincre par les passages 
cités plus haut, que ce mot est antérieur à l'illustre 
père de la tragédie en France. On peut appliquer ici 
la judicieuse remarque de Ménage. « Si on lisoit avec 
<c application tous nos anciens auteurs y on y trouveroit 
(c beaucoup dautres mots qui passent aujourd'hui pour 
« BOuveaux. » Observ. sur la langue franc. , part. II , 
c. 84, p. 347. 

Latin , invictus. Nec qui se invictum à labore praestiterit , 

vinci à voluptate. 

Cic.,<feq^c. /, C.58. 

Italien , invitto, 

Ov* or trionla , omata dell' alloro 
Che mérité la soa invitta onestate. 

Pbtrarch. , son. 173. 

Espagnol , invicto. Si el senor licenciado supiera , que por 

esse invicto brazo habiaa sido libertados los galeotes, el se 

diera très puntos en la boca. 

Ckrvakt. , Qttix. , 1. 1 , c. 3o. » 

Aliglais , unvanquished, Victory doth more often fall by 
errour of the unvanquished , thati by the valeur of the vic- 
torious. 

H^YWJLRJ),. 

INVALABLE, adj^ des deux g. Qui n'est point yalabl^^ 
qui ne peut être reçu en justice. 

Invalable , et de nul effet. 

Coût, du Buelj Nouv. Coût, général ^ t. II , p. laSy , col. %. 
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* INVESTIGATION , s.f. Recherche laborieuse et 
suivie, dont le but est de découvrir, une vérité, ou de 
s'assurer de rexactitude d'un fait. 

Les grands esprits, plus rassis et clairvoyans , fotit un autre 
gfenre de vrais croyans , lesquels , par longue et religieuse in*- 
vestigatiqn , pénètrent une plus profonde et abstruse lumière 
es esoritureç. 

MONTJLIG. , ESS, ,1.1, C. 54. 

Ce mot, qui se trouve dans le Dictionnaire de Fure- 
tière et dans celui de Trévoux , mais seulement comme 
terme de grammaire, a été en\ployé dans le sens géné- 
rique par nos meilleurs écrivains modernes. 

Que de dangers, que de fausses routes dans V investigation 
des sciences ! . a 

J. J. B.outfSE.Air , Disc, sur le rét. des sciences , part. I. 

Pour réduire en règles V investigation des vérités physiques, 
le critique devrait tenir le milieu et les extrémités de la chaîne. 
Marmout. , Eléin. de Littérature , art. critique; ÔEuv. , t. VI , p! 229. 

Quelques grammairiens un peu trop sévères ont re- 
proché à J. J. Rousseau lusage du mot investigation. 
« Je puis répondre, dit-il , que, quand j'ai hasardé le 
« mot investigation , j*ai voulu rendre un service à la 
<i langue , en essayant d y introduire un terme doux , 
« harmonieux, dont le. sens est déjà connu, et qui na 
« point de synonyme en français. » L^^^. sur une.m>uy* 
réfutât, ;■ Mélang, , t. IV, p. 348. 

Latin ^ investigatio, Quâ ex cognitione facilior facta,es| in- 
vestigatio rerum occultissimyum. 

Cic. , de Finih. , V, c. 4. 

Italien , investigagione , investigazione, Inûrmato appieno 
per solenne investigagione di quelli , che ne' detti casi avieno 

errato. 

MxTT, ViixANi, Stor, II, i5. 

I ao 
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In se si rallegra ; poi con più soUile Aivestigazione ricek'caii- 
dosi , danna la rozzezza délia sua forma. 

BoccÀC. , Amet. , 9. 

Espagnol, ùtvestigaciôn, Pado tanto su dUigëncta, que la 
descnbrië y verifico ^ por investigaàôn j «xperÎCTicias de 
miidias noches claras« 

Argehs. , Maluc. , 1. lY^ p. 138. 

Anglais, investigation. 

Progressive tmtli , the patient ibrm of tlipoght 
Inpestigation calm , whose silent powers 
Gommand thé world. • 

Thohsoit , Seas. ; sUthmér. 

On trouve dans nos anciens écrivains Tadjectif in- 
çestigable. Mais ce mot ne doit point être considéré 
comme complémentaire du substantif investigation , 
puisqu'il sert à désigner une chose que nous ne pouvons 
découvrir malgré toutes nos recherches. 

Vos sentiers , selon tons nos possibles , 
A tous nos sens investigables sont. 

Marguer. de la Marguer. , p. 3» , v". 

Les Italiens et les Espagnols Font employé dans le 
même sens. 

Italien, investigabile. Sono incoraptferisîbîlî gK giudizj di Dio, 
e ùiOestigabili le sue vie. 

Diàhg. éi S. Orggor. , a , 19. 

Espagnol , investigàble, 

O! senorqné investigables 
Son tus caminos ! 

Gaidsr. , Aut. el arca de' Bios tautîpa. 

\je\axïn in^^estigabilis^ auquel ces mots sont formés, 
se dit au contraire d'une chose que Ton peut trouver^ 
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décoovrîr, à force de soins et de recherches > signifi- 
cation qui est plus conforme aux régies de ianalogie. 

Alioqui mi>e^ti§abilia si ex materiâ sunt investigata et in- 
venta. 

Te&tuu.. , o^JK. Hermog, , c. 45. 

Consult. sur ce passage la not, 160 de Jac. Pamelius. 

Anglais, investigahle, Id. Finally, in such sort they are in- 
vestigahle , that the knowledge of them is gênerai. 

H00K.SR. 

Quoi qu'il en soit, ladjectif investigqbl^ p^m^ parait 
point de nature à être réintégré dans le langage moderne. 

IN VIGILANCE , 5./ Défaut de vigilance. 

Vos amis mesmes s^amusent à accuser vostre invigilance et 
improvidence plus <{u*à voua plain4^e. 

MONTAIG., ESS. , 1. II , c. 10. 

INVIOLÉ, ÉE, adj. Qui n'a pomt été fviolé , qui 
n'a reçu aucune atteinte, qui a conservé toute sa pureté. 

Obliger les rpys futurs par Tauthorité du saint siège aposto- 
lique , à les conserver ( les privilèges) inviolez ^ sans les entamer 

'par aucun sacrilège. 

Et. Pasquier , Rech, , 1. III ^ c 7. 

Ce mot a été employé par nos écrivains classiques 
modernes. 

Cc^la est'invic^ble et inviolé^ et je vous en réponds sUr ma 
vieille petbe tèle. , 

VoLTJLiRK , letc. au comte d'Argental, 7 juillet 1769 ; QEuv. , t. Î4X.3kX., 
p. 157. 

: XatiUj, i^violatus. Nihil divinarum humanarumque rerum 

irwiojUitum vobis est. 

TiT.Liv., 1. XXVIII, c. 28. 

Italien, iaviolato. S*accorse benissimo, quanto intera e in- 
i'içlata voglia Iddio cbe si manjtenga la fede. 

Sjsrd. , Stor. , 7 , ^66. 

ao. 
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Espagnol, inyiolddol, T se déclara su catlu>lica indignaclon 

contra los sectàrios, y el zelo de conservât inviolàdos los fieles 

de sus Indias. 

A&GEirs. , iUfa/uc., 1. IT, foL 127. 

Anglais, inviola te, unvioiated. 

My loTe yoar claim inviolate secures. 

Drtdbn. 

He , with singular constanCy , preserred his duty and fide- 

lity to his majesty unviolated, 

Ci.i.iiKxrDOzr. 

INVOCATEUR , s. m. Celui qui invoque. 

Or pour achever sa mescbanceté , s*acointa d'un invocateur 
nommé Gallery. 

Contes de la roine de Navarre, Paris , x559 , nony. x , fol. 9 , t°. 

Le mot invocateur signifie ici magicien. 

Italien, invocatore, invocatrice. Corne avvenne ad uno in- 

pocatore dî questo benedetto sànto. 

Zibald, 

O superbia. . . . invocatrice d* ira , e suscitatrice di briga. 

BoccAc. , FHocop. , 7 , 143. 

IRRACONTABLE , adj. des deux g. Qu'on ne peut 
raconter. 

La mauvaistié irracontahle desdjts traistres. 

^ GoDCFR. , Annùî. sur VHist. de Charles VI, p. 681. 

IRRECEVABLE , adj. des deux g. Qui n'est point 
recevable ; (ju'on ne peut recevoir, qu'on ne peut ad- 
mettre. 

J'en sers plus gayement mon prince, parce que c'est par 
libre réflection de mon jugement et de ma raison, et que je 
n'y suis pas rejecté , ni contraint pour estre irrecevable à tout 
autre party et mal voulu. 

MOITTAKK , ESS, , 1. m , G. 9. 

Il abhorroit bien autant c^^ gros mousquets que Ton a veu 
. depuis , car ils estolent si grands et si puissans, si pesans et si 
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démesurez qu'ils estoient insupportables et irrecevables pour 
tout , et fort peu maniables. 

Bràitt. Cap. franc, , t. IV, p. 3oa. 

Ce mot a été employé par quelques jurisconsultes 
modernes. Voy. Bornier , sur Vordonn, çw. y tit. 5 , 
art. dernier. — Les auteurs du Dictionnaire de Trévoux 
en proscrivent lusage. 

IRRÉCUPÉRABLE, adj. des deux g. Que Ton ne 
peut recouvrer ; perdu sans retour. 

Desvoyans par temptacions de choses mondaines y os pensées 
divines , desirans pour la perdicion de sa gloire irrécupérable, 
EusT. Deschamps, Poét, mss. fol. 401 , col. i. 

Ha ! ha ! royaume d*Escoce , vous clinerez d*un costé à cause 
de ceste irrécupérable perte. 

Perceforest , vol. IV, fol. aS , v®, col. a. 

Non point seulepieut pour la perte, qui dès lors luy estoit 

advenue , de tant de grosses villes qu*elle avoit perdues , qui luy 

estoient irrécupérables par force, vcu la forte main en quoy 

elles croient. 

CQMiifEs , Mém. , 1. V, c. 17. 

Latin , irrecuperabilis „ Immunditiâ irrecuperabili tabiosum 

oadaver. 

Tkrtull. , de Pudicit. , c. 14. 

Italien, inrecuperabile, Chi piange cosa perduta, e inrecu- 

perabile, 
• BoccjLc.y Fllocop. 5 , ia7. 

Espagnol, irrécupérable* Diciendo , que era casi locura llorar 

•lo irrécupérable, 

Calise.yMelib. tragîcom., fol. 173. 

Anglais , irrecoverable, Time , in a natural sensé , is irreco- 
verable : the moment just fied by us , it is impossible to recall. 

KOGE&i. 
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IRRÉMITTENT, ENTE, adf. Qui ne se relâche point. 

D'une haleine et d'une obligation constante et irrémitterUe. 

M OHTJLIG. , Ess. L I , c. 20. 

ITALIANISER, v. n. Se servir dans le discours 
d'expressions ou de locutions empruntées de la langue 
italienne. 

Je ne suis pas si scrupuleux : au contraire je di qu'il y a 
certains cas esqnels il est permis à^ italianiser. 

H. 'EaruSMKyLang./mnc. ital, , dial. /, p. 40- 

Ceux qui ne sont pas aceoustumèz à cette façon de parler 
italienne : Stare in cervelle , ne cognoistront pas que ceux qui 
disent, tenir quelqu'un en cervelle, italianisent. 

Id. , ibid. , dial. I, p. 86. 

Les auteurs du Dictionnaire de Trévoux observent 
que le verbe italianiser est quelquefois actif, et se dit 
des Italiens qui admettent des mots étrangers dans leur 
langue, en leur donnant la terminaison et l'inflexion 
propres à la langue italienne. — D'Alembert a appliqué 
à la musique le verbe italianiser , pris activement , pour 
exprimer l'action de donner à une partie du chant la 
manière propre aux Italiens. 

Dans les endroits au contraire où le musicien s'était écarté 
des tons de la déclamation, c'est-à-dire du sentiment et de la 
nature, rien de plus désagréable et de plus affreux que le 
récitatif français italianisé. 

Liberté de la mus, ; Œuv. , t. III , p. 379. 

*^ Italien , italianare. Biancîafîore , Blanchefleur , che altri 
malamen te ha mutato per italianaAo , in Biancofiore. 

Salviw. , stâlafitra di $uo7tar. 

Italianisme, 5. m. Expression ou locution qui ap- 
partient à la langue italienne. 

Vostre seigneurie , ou sa seigneurie , troltoit par sa 
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bouche 9 et in ogni, item de bone Toglie, et le prime del 
mondo , et plasieurs antres italianismes , entre lesquels 
estoient aucuns de ceux que j*ay ouys de vous. 

H. EsTiEHirs, Lang. franc, italian. , dial. /, p. 76. 

Italien, italicismo, 

Aloarott. , Lett, 

iTAiiiANiSATioif , S, J^, AffectatioH de se servir de lo- 
cutions et de tournures empruntées de la langue ita- 
lienne. 

Plusieurs nëantmoins s'accommodent à ceste italianisation 
aussi bien qu*à plusieurs autres. 

H. EsTiBHirs , Lang.firanç, italian. , iiûtl, Jf^ip, S9. 

Italianiseuh , ou mieux Italianisateur , 5. m. Celui 
qui affecte de se servir de phrases et de locutions em- 
pruntées de ritalien. 

Le gentil italianisateur vous donna bien un quiproquo. 

H. EsTiENifE , Long, franc, italian, , dial. /, p. 77. 

Je ne doute pas toutesfois que telle fisiute n'ait beaucoup de 

compagnes , parmi un^ telle ignorance de ces italianiseurs ou 

italianisateurs. 

Id. , ihid, , dial. /, p. m. 
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I. 

ICHTHYOMANCE, ou mieux ICHTHYOMANTIE, s.f. 
DWination qui se faisait au moyen des laissons , soit 
en examinant leurs entrailles, soit en observant leurs 
mouyemens, la manière dont ib dévoraient les viandes 
sacrées qui leur étaient présentées , etc. Ràbel. , 1. III , 
c. aS.T — Ce mot n'a jamais cessé de faire partie de notre 
langue, quoiqu'il ne se trouve ni dans le Dictionnaire 
de l'Académie , édit. de 1762 , ni dans l'édition de 1798. 
— Voyez Dict, Encyclopédique; Dict, de Trévoux y etc. 
GonsiUtez sur l'espèce de divination nommée icJuhjO' 
mantiey Atqen. , 1. VIII, c. 2. — Plin. , Hist, nat, , 1. XXXII, 
c. 2. — iEoAN. , de Animal,^ 1. XII. — Bullenger. , de 
rat. dîifinat,y 1. III, C. 20, etc., etc. 

ILLIQUIDE , adj\ des deux g. Terme de jurisprudence. 
Ce mot a servi à désigner une créance, une dette, une 
somme d'argent quelconque , sujette à contestation, 
ou résultant d'un compte qui n'est pas encore liquidé. 
Coutwn, génér^ t. I, p. 294 ? col. 2. 

ILLUMINEUR, ou mieux, ILLUMINATEUR , 5. m. 
Celui qui illumine , qui éclaire. Jehan de Saintrty p. 460. 
. — Latin , illuminator. Lactant. , 1. VI , c. 18. — Italien, 
illwninatore ^ trice. Comment, su^l Dante ^ Parad, 10. — 
Espagnol , illuminador, Maner. , apolog. , c. 21. 

IMAGINATEUR, 5. w. Celui qui imagine, qui se 
livre aux écarts de son imagination. H. Estibnne , Lang, 
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franc, italian. y dial. 25 p. 488. — Id., ibid ^ p. 49 '• — 
Italien , immaginatore , . trice. Tass. , dial. Gonz, — 
Anglais , imaginer. Bacon. 

IMMÉMORIALEMENT, ads^. De temps immémorial. 
CoKf. génér,y t. II, p. 368. 

IMMONDICITÉ , s,f. Qualité de ce qui est immonde ; 
impureté ; chose sale , impure! Cl. Marot , opusc. 8 5 
OEuç^, , tom. I , p. 227. 

IMMORTALISATION , s./. Action d'immortaliser, 
de déclarer immortel ; apothéose. Montaig. , Ess. , 1. III , 
ch. i3. — Immortaliseur , 5. /7z. Celui qui immortalise, 
qui déclare immortel. QuintiL censeur y p. 21 3. Ce der- 
nier mot ne me paraît pas susceptible d*être restitué 
au langage moderne. 

IMPARITÉ , s.f. Qualité de ce qui n'est point pareil ; 
différence , inégalité. Amyot, Plut. , Œuv, nion^ t. XVI, 
p. 68. — Anglais , imparitj , Bacon. On trouve aussi 
dans les anciens écrivains français Tadjectif Impareil, 
EiLLE , qui n'est point pareil. Joach. Dubellay , 
p. 328, v*'. — Brant., Cap, franc, y tom. II, p. 209; etc. 

— Latin , impar^ imparilis. Virg. , Georg. , 1. IV, v. 245. 

— Horat.,1. I, episL i , v. 96. — Aurel. Vict. , de Cœs.y 
c. 14. Mais je doute que ce dernier mot puisse être 
réintégré dans la langue. 

IMPOSITEUR, 5. m. Celui qui asseoit les impôts, 
qui est chacrgé de la répai:tition des contributions. Coût, 
génér. , 1. 1 , p. 807 , col. i . — Lett. de rémiss. y ann. i4o8 ; 
Très, des Chart.^ reg. i63, ch. 190. 

IMPOTENCE , s.f. État de celui qui est impotent. 
Sent, de l'ann. i337 ; Artests duparlem. de Paris y t. IV. 

— Ordonn. de Philippe VI ( de Valois^ 19 mars i34i ; 
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Ordonn, des roh de France^ t. II, p» 173. — Latin , im^ 
potentia, impuûsaiioe , mot employé par les écnTain^ 
de la basse latinité dans le même sens que le "neux 
français impotence. Lett, de rémiss» ^ ann. i362 ; Très, 
des Chart. reg. ^3 , c. ii5. 

IMPOURVU, UE, adj. Qui na pas été pourvu, à 
qui Ion n'a point fourni* les choses nécessaires. Lett. de 
Charles V y ann. 1870; Arresis du parlem,, voL VI. — 
CoiU. de Clermont; Coût, génér. , tom. II, p. 87g, col. i. 
— Hist. de Jean Boucicaut ^ Paris ^ 1620, in -4**, 1. II, 
p. 261. — Lé mot impourvu qui, au premier aspect, 
paraît entièrement synonyme de ladjectif dépounm^ 
ofire néanmoins une nuance assez marquée. — Impour- 
YUMENT , adv. Sans être pourvu , sans avoir pris les pré- 
cautions nécessaires. Eust. Deschamps , Poés, mss. , 
fol. 3a4 j col. 3. — Je ne crois pas au reste que cet 
adverbe soit de nature à être réintégré dans le langage 
moderne. — On a dit autrefois à Fimpourvu^ subitement, 
sans préparation, lorsqu'on y pense le moins, et cette 
locution était encore en usage au milieu du dix-septième 
siècle. Voyez Vaugblas , Rem. sur la langue Jrançoise , 
édit. de Th, Corn.^ p. 324» Mais la locution a rim- 
proviste, empruntée de l'italien, {AlV improvista, Fieenz. 
Asini, 3i5, etc.) a prévalu, et est maintenant la seule 
en usage. 

IMPtlGNATION , s.f. Action d'impugner, d'attaquer, 
de combattre ; attaque; accusation. Procès ^verbal de 
Pierre de Vaudetar, i3 oct. i5o2. ms. de Colbert, t. IV. 
— Latin, impugnatio. Cicee. ad Attic.y 1. IV, epist. 3. 
— Italien , impugnazione, Galil. , &st. i3o. — Espagnol, 
impugnacion, Pad. Bern. Sartolo , F^id. delP. Suarez, 
1. II, cap. 3. 
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INADVERTAMMENT , adv^ Par inadvertance , in- 
considérément. MoNtAiG. , Ess,^\, I, c. 56. '—Et. 
Pàsquier , Rech. , 1. III , c. 9 , etc. — • Italien , inas^yerten-' 
temente. VARCHi , lezz, 3o8. — Espagnol , inad^ertida^ 
mente. Espin. , Escud, relac. 1, desc. 2&. — Anglais, 
inadçertently. Richards. , Clariss. 

IN ARTIFICIEL, ELLE, adj. Sans artifice, sans art, 
naïf, naturel. Montaig. , Ess. , 1. III, c. la. Nos anciens 
jurisconsultes noxaia^ient preus^es inartificielles celles qui 
reposent sur des faits , par opposition aux preui^s arti" 
ficielles , qui ont pour fondement des raisons de philo- 
sophie , de droit , etc. Voyez Boutillier , Somm. rm\ , 
tit. io5 , p. 619. Les écrivains latins ont dit dans le 
même sens , probationes inartificiales, Quintil. , 1. V, 
c. 1 , 5, 10. • — Anglais, inarttficiaL Decay of Piety. 

INCONVINCIBLE , adj\ des deux g. Que Ion ne 
peut convaincre ; qui refuse de se rendre à levidence , 
à des preuves convaincantes^ Marg. ife la Marg,^ 
fol. 192, v^. 

INDICIBLEMENT , adv. Dune manière indicible, 
inexplicable. Marg, de la Marg. , fol. 65 , r^. — Italien , 
indicibilmente. Vita di S. Giov. Batt. — Espagnol, mâf^- 
ciblemente, Moret. , Antig. congress. i , num. 4* 

INEPTEMENT , adv. D une manière inepte ; sans 
aptitude, sans talent; sottement. Montaig., £55., I. III, 
c. 9. Ce mot se trouve dans le Dictionnaire de FuretterCy 
qui observe d'ailleurs qu'il est de peu d'usage. — Latin , 
inepte. Gicer., de clar. OraUy c. 82. — Italien, inetta- 
mente. J. Albert. , Dizz. crit, encicL — Espagnol , inepta-^ 
msnte, Lagun. sobr. Dioscor. ^ 1. IV, c. 3o.^ — Anglais > 
ineptly. Glanville. 
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EŒXPERT, ERTE, adj. Qui nest point expert; 
qui manque d expérience , de connaissances , de talent. 
Sully, Mém, , tom. Il, ch. 47- — Latin, inexpertus. 
HoBAT., i. I, epist. i8, V. 86. — Italien, inesperto. Been. , 
Orl. 1 , 17. — Espagnol, inexperto. Saav.^ Empres. 56. 
— Anglais, unexpert, Prior. 

INFIXER, 1). a. Insérer, fixer une chose dans une 
autre. Charu Ue tan 1376, citée par Carpbntier, suppL 
au gloss. de Du Cange. — Anglab, to infix, Dryden. 

INFORMATEUR, 5. m. Celui qui est chargé de 
prendre des informations , de faire une enquête , d in- 
former sur un fait. Froissart, Chron, , vol. IV, ch. 7. — 
Espagnol, informante. Recopil. y 1. I , tit, 7 , ley 2 5. 

INFRACTIF, IVE, adj. Qui enfreint, qui viole. ^ 
Jdvenal ou JouvENEL DES Ursins, Hist, de Charles VI y 
p. 272. 

INOPPORTUNÉMENT , adv. Dune manière qui 
n'est point opportune, hors de propos, à contre-temps^ 
M0NTAIG. , Ess.y 1. I, c. 20 — Italien , inopporturiamente. 
BuoNAROTT. , Fier,^ 5, 2^ 8. 

INQUINATION, 5./ Action de souiller, de salir, 
de tacher ; ce qui souille , ce qui tache. Amyot , Plut. , 
Œuif. mor. j tom. XV, p. 82. — Anglais , inquination. 
Bacon. — On trouve dans quelque^ anciens écrivains 
le verbe inquiner, Sat, Ménipp.y t. I , p. 81. Ce mot a été 
employé par Sgarron , Virg. travest. ; mais il ne me 
paraît pas susceptible d'être réintégré dans le langage 
moderne, et, comme l'observent très -judicieusement 
les auteurs du Dictionnaire de Trévoux , il conviendrait 
tout au plus au style burlesque. — Latin , inquinare. 
VhJLVT,^ Captii>. y act. II, se. 2, v. 17. — Italien , ii^u/- 
nare. Fit. S& Pad, — Anglais , to inquinate, Brown. 



Digitized by VjOOQIC 



IVO 3i7 

INTERMINÉ, ÉE, adj, Qui na point de terme, de 
bornes, de limites; infini. Amyot, Plut.^ Œuv. mesLj 
tom. XIX , p. 26a. — Latin , interminatus, Cic* , de nat, 
Deor. , 1. I , c. 20. — Italien , interndnato, Galil. , 
SisU 12.8. — Anglais, interminate, Ghapm., Odjrss. 

IVOIRIN, INE, adj. D'ivoire , semblable à Tivoire; 
dont la nature ou la couleur se rapproche de celle de 
l'ivoire. Jac. Tahurbau , Poés, , p. 79. — Ph. Dbsportes , 
Œuv.^ p. 227. — DuvERDiER , BibLj art. CL de Pontoux, 
p. 191. — Latin, eburnus y eburneus. Ovin., Amor. Ill^ 
êleg. 7, V. 7. — Espagnol, eburneo, Garcil. , Eglog. 2. 
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J ALOUSEMENT , adif. D une manière jalouse ,• par 
jalousie, par envie. 

Fait loifttttes amer jahusêment. 
Et faintis est cjX qui aime aatrement. 
Ane. poët. fi, , mss. du Vatican , n° iSai , fol. i68 , r", col. i. 

lias ! qnaEtes foie , jalousement malaile , 
Courant partout, ainsy qu'une Ménade , 
Ay-je suiTy , sans crainte du moqneur , 
Cet inhumain qui m*emportoît le cueur. 

JoACH. DU Bklljly, p. igB. 

Jalousement épris de passions cruelles. 

R. Bblleau, Poés, , 1. 1, p. 3a , v**. 

Ce ^aud Montmorency , que Timpiteuse guerre * 

Nous a jalousement ravi de ceste terre. 

Et. Pxsquier , Œuv, mesl. , p. 52i. 

Italien , gelosamente. In questo si è cosa buonà vivere gelo- 

samente e con riguardo di diligensa. 

Tratt. dipiet, 

JÉSUITIQUE, ad/, des deux g. Relatif aux jésuites, 
qui a le caractère attribué aux jésuites. — Les auteurs 
du Dictionnaire de Trévoux prétendent que ce mot ne 
se prend qu'en mauvaise part. Cette règle n est cependant 
pas sans exception. 

Il la mésestimoit comme foible et dénuée de personnes re- 
commandables , mais de laquelle il eust bien désiré Tamitié , en 
la séparant, sinon de raffection , au moins de la faction ro- 
maine, espagnole, ^X jésuistique qu'il hayt infiniment. 

SuLLT, Mém., t. U, c. ao. 

li^àjecût jésuitique a été employé par nos écrivains 
classiques modernes» 

C'est dans cette vue qu'il lui donna ces fameuses constitu- 
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tions, perfectionnées depuis, et toiij<»nrs sur le méineplan, 
par deux successeurs bien supérieurs à ignaœ , |)ar les deux 
généraux Lainez et AquaTiva , -si célèbreB éans les annale$( 
jésuitiques, 

D'ÀLBMi»iiT , Destruct. des /éfuit, ; Œuv, , t. Y, p. id. 

L'esprit jésuitique dans la manière d'enseigner la religion, 
est assez bien représenté par la définition que l'abbé Boileau 
donnait de ces PP. Ce sont , disait-il , des gens qui alongent le 
symbole, et accourcissent le décaldgue. 

lo. , ibid, ,p. 44. 

Un seigneur russe , indigné de celte insolence yV^tt/ft'^wc, qui 
s'étend au bout du monde , même après l'extinction de cette 
société. 

Volt. , Dict.phil. , art. ana, anecdotes. 

Espagnol , jesuîtico, Comeii^ à ttabajar aquellos tomos ad-^ 
mirables de Gratia, en quetanto ilustra las ^tnténci^s Jesuiticas^ 
cou los rayos de su prodigiosa erudicion y sutiléza. 

P. Berw. Sàrtôlo, Vid. de Suturez, \. II, c. 16. 

* JONGLERIE , s. Jl Profession de jongleur ^ farces 
que faisaient ou Tacontaient les jongleurs , et par exten- 
sion, contes frivoles, badin^ge » babil , moquerie j^ men- 
wsonge , médisance , tromperie. 

* Cil qai «event an jonglerie * . { * i^Uas jouglerie ) 

, Yielent par devant le conte ; 
Ane ans î a qni fablians conte , 
Oà il ot mainte gabërie. ^ 

Dit du "Buffet , v. x 40 et suiv. 

Si avez loz de tonte gent 
D'estrelasche et négligent, . 
Et qne vous croyez jonglerie, 

. /?o/w. ^Qse , y. 3794. 

IVaiison vient ^cn snrsanlt , 
P^irfierrière honneur sissdtilt , 
Et nuist par sa janglerie, 

ErsT. Deschamps , Poés. mss. , fol. 78 , col. 4. 
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A la quarte raison, ta dis que la jcuiglerie des femmes ne »« 
puet celer, fors de ce qu'elles ne scerent. 

ChetaIiTbe db ljl Toua, Instr. à ses filles, fol. 74, v^, col. 2. 

Foyez aussi FabL mss. de S, Germ. , fol. 46 , t*^, col. 3. — 
Sicile, Blason des couleurs^ fol. 3i, r®, etc. 

On a dit dans le même sens, mais moins heureaseraen t : 

Jangle , s,/. Janglois , 5. m, 

scelle Ta dicte par sa jangle. 

Rom, Rose , v. 7 7 54. 

Car nnl , tant ait paronle on jangle , 
Qai double chaperon n*aara , 
"Vers le feo son Uea ne sera. 

EusT. DfiscHAMPs , Poés. mss., fol. 3oS , col. i. 

S'il yenoit jusques à noua comptant jangles et bourdes , il 
adviseroit et imagineroit nostre force et nos gens. 

FfioissÂRT , Chron, , vol . I , c. a 2 1 / 

Qne ta ne soies dégahcz , 
£t par ton genglois desjoaglez. 
' Castoiement, cont. XVI 11^ ▼.17. 

Voyez aussi Poët, fr, avant i3oo, msi , t. Ï.V, p. i5ii. — 
Henri d'Andely , bat, des vins ^ v. 71. >—/*«</. de rémiss. ^ 
ann. 1402; Très» des Chart., r^.ii57, ch. i83, etc* 

Jongler, tj, n. Parler comme un jongleur; babiller, 
causer, s'entretenir de bagatelles, dir§ d<)S fadaises , deg 
mensonges. 

# Et se praeve.s aviez ores , 

Ne se tairoît«il pas cDcores ; 
Se plus proavez , plus janglera. 

Rom, Rose. 

On ne peut pas bien défendre le chien à abaier, ne le 
menteur à jaingler. 

Ane. prov. cite per Bjlrbazàzv , gloss. franc, ms. 

Mais j'apperçoy qoc qui jangle et^ai ment , 
Qui s-'orgneillist , qui grandement se veit , 
Sealz ont estât. 

SusT. Descbamps , Poés, tnss. fol. i3 , col. a. 
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' Us mirent leurs informations sur le bord de la table , et d'ad- 
Tenlure en janglant et caquetant ensemble avec aucuns des 
solliciteurs et conducteurs de la besogne, lesdites informations 
cheurent à terre. 

JuvEHJLL on JouTiHBL DIS U&8IN8 , Hist. de Charles VI ^ p. 98. 

Leurs contes ( des jongleurs ) estant mesprisez à cause des 
menteries trop évidentes et lourdes, quand on vouloit parler 
de quelque chose folle et vaine , l'on disoit : Ce n'est que 
jonglerie ; estant enûn jongler ou jongler pris pour bourder et 
mentir. 

Cl. Fauchet , Long, et poés.fr, » 1. 1, c. 8; (XEuv. , fol. 55 1, ▼*. 

Fbjrez aussi Froissaht , Chron, , vol. I , ch. '107- — Lett, de 
rémiss, , ann. 1^89; Très, des Chart. , reg. i36, ch. 27.— 
Quinze Joies du mariage ^ p. 49. — Cartheny, Foy. ilu Chfv, 
err, , fol. 33, v**, et«. 

JoNGLERESSE, S. J', et ad/\ Ce mot a servi à désigner 
une femme qui a le babil , la frivolité et Tindiscrétion 
des anciens jongleurs. 

si est li quens et la contesse 
Qui n*ert foie ne jangleresse. 

Garin, chevalier qui faisait parler f etc. , ▼. 36x. 

Que nules femmes leurs maîstresses 
Ne soient , quant sont j'angleresses, 

Rom» Rose, ▼. 17354. 

Cela peut estre entendu d'aucunes mauvaises femmes ya/i- 
gleresses et baveuses. 

Lk Cbbv. de la. Ton», Instruet. à ses filles , fol. 74» ▼*» col. a. 

Le substantif jangleresse ne me paraît point sus- 
ceptible* d'être restitué au langage moderne. 

, JOUVENCELLE, s.f. Jeune fille ; mot qui appartient 
plus particulièrement au style marotique et à la poésie 
légère. 

Tenez à moi, je vous attens; 
"Venez {ce àxlisi jouvencelle) , 
Mes amours durent en tout temps. 

Cl. Maeot, Chant 8 ; QEu». > t. II , p. 5o. 
1 ai 
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Le substantif téminin jotufencelle , qui se trouve dans 
fe Dictionnaire de Furetière, dans celui de Trévoux, et 
dans celui de f abbé Féraud , a été employé par Scarron. 

Votre peûte j'ouvfncelie , 
Si gaie , si spiritoelle. 

Poés. divers, , CEiwr, , t. VU , p. i45» 

Latin h^cth^rt ^juvencella. Item dicti domîni consoles fuerunt 
hivitati ad nuptias Antonii Cayroli, qui nubiit in uxorem 
quamdam juvencellam de S. Egidio. 

Comp, ann. 140 3. Voy. Bist, de Nemours ^ preuv. , t. ni, p. 176, col. 1. 

JOVIALITÉ, 5.y] Caractère de celui qui est jovial ; 
gaieté , plaisanterie. 

Cle n'estoit qu'une pure fiction inventée à plaisir, par yoc^ûi* 

lité^ qui se rencontre. 

Caquets de V Accouchée, p. i65. 

Italien , gioviaiità. Il sig. ICarlo si conserva colla sua solîta 

amabilissima giovialità, 

BjiD., r^ett, 

Es]^9gno\ijovialidad, alegria, apacîbilidad y buen genio. 
Diccion» de la real Acad, de Madrid, 
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J APPILLER , ?;. w. Fréquentatif et diminutif àe japper^ 
Charles W ^ de la chasse y p. 137. — Jappeur, s. m. 
Celui qui jappe, et, au figuré , celui qui crie, qui dispute 
d une manière bruyante. Jac. Tahureau , DiaL , p. 68. 

JARGONESQUE , adj\ des deux g. Qui tient du 
jargon, qui ressemble au jargon. H. Estienne , ^c7/c7^ 
d^ Hérodote y p. i38. 

JUDICATOIRE, adj. des deux g. Qui appartient, qui 
convient à un juge; qui sert à juger, qui a la faculté de 
juger. MoNTAiG.yiBi^., 1, II, c. la. — Lsitin jjudicatorius. 
S. AyGusT. , epist, 54. -*- Italien , giudicatçrio, Comm. 
su^l Dante f Parad. 7. 
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JLjAIDEMENT , adif. D'une manière laide , désa- 
gréable ^ fâcheuse, contraire aux lois de Thonneur, de 
la délicatesse. 

Ha ! DieXy.qoe porrai deTenir, 
Et qaant porra ça revenir 
Cil qui traËis est laidement ? 

HuoH I.E Roy , Fair palefrqy , ▼. 6x9. 

Depuis , il lay mesprint moult laidement y comme voas 

pourrez ouïr. 

F&oissART, (7Aro/i.,T0L I, c. a. 

Ledit Guichard vendit ladite cité au duc de Bourgoingne , 
et la mit en la main de messire Jean de Luxemboui^ , dont il 
fit laidement contre son honneur. 

Hist. de Charles Vil, attribuée à Ai:.i.iir Chuitxbe , OEuv,^ P> 78. 

Foyez aussi Baude Fastoul d'Abras, Congié , v. 5o6. — 
RoB. DE Blois , Chastis. des Dames ^ v. 536.— CAro/î. de 
S, Denis y tom. I, fol. 126, etc., etc. 

Ce mot a été quelquefois employé par nos écrivains 
modernes. 

De horions laidement Taccoatra. 

La FoHTA.iirE , Cont. , Goc batt. et cont. 

LAPIDATEUR, s. m. Celui qui lapide. 

Si les pterres lapidatoires méritoyent estre adorées , combien 
plus les lapidateurs. 

H. EsTiEirifB, Apolog. d*Hérod, , part. II , c. 3S, p. a3o. 

Latin, lapidatw, Percussor, lapidator, fori depopulator, 

obsessor Curiae. 

Cic. y pro Dom,^ c 5. 
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Italien, lapidatore. Santo Stefano prego Iddio per li suoi 
lapidatoriy più efEcacemente che per se medesimo. 

Cayalc. , Frutt. ling, 

LARRIS , 5. m. Terres incultes , landes , bruyères , 
continués à une forêt. 

Cil ceral fuient par plains et par larris, 

Rom, â^Anséis de Carthage, ms. , fol. 64 9 ▼% col. i. 

Toot an long d*nn larris sauvage. 

GuiLL. GuiJLRT, Roy. lign., ann. i3o4' 

Tant chevaulcha par plains , par bois , par larris ,, par 
champs et par forests estranges, qu'il vint en une grande ville. 

Gérard de Nevers . 

Voyez aussi Charte de Vann, ia68 , Chartul, de Phôtel-Dieu 
de PoFitoise, "^ Rom. de Garin le Loherans ^ ms. — Rom. 
d*Athis et Profilias ^ ms. , fol. 4^ > ▼**, col. 2. — Ane. aut.fr. , 
ms. de la Clayette y in-4**, fol. 829, col. i , etc. 

Latin barbare , larricium, Circîter arpenum et dimidinm de 
larricio , quod habemus apiid Bestins de Feodo Valesio. 

Chart. Phiîipp. Avg. , ann. iai5 apnd Gi-HGiuif. 

LAlR&ONNER, ^. a. et n. Exercer le métier de 
larron y aller à la maraude, piller, dérober. 

Tant feirent et tracassèrent , pillant et larronnanty qu'ils 

arrivèrent à Se ville. 

Rabel. , 1. I, c. :27. 

Ils regardent pins à piller , dérober, larronner^ et à faire 
leur profit qu*à gagner de Thonneur. 

B&1.NT. , Cap. fr. , t. rV, p. i^a. 

A son voyage dltalie , il fit pendre deux soldats , Tun pour 

avoir larronné une seule pièce de lard y et l'autre pour quelque 

autre chose légère. i 

Id. , ihid. , t. IV, p. a a 5. 

Voyez aussi G. Boughxt, Sérées , I. II, p. 85, etc., etc* 
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liatin , latrocmari, Catilina latrocinantem se îatM'ficî mailet, 

quàm exulem vivere. 

Cic* , Caiiiin. Il , c. 7. 

Lâr&onnerie, s. y. Métier de larron^ yoI, pillage, 
brigandage. 

Ce saciez qa*à larronnerie 
Atoroa son cors et sa vie. 

Hbkbsrs , itom. de Dolopatos, 

Car se n'estoit justice , les royaumes ne seroient que lar- 

ronneries, 

MonsT&BLXT, Chron., voL III, fol. 78 , r*. 

Italien , ladroncelleria. Mef90 in prigione, perché egU coa^ 
fessasse le ladroncellerie di questo suo padrone. 

FxasHs , Asln. » 189. 

Espagnol y ladronéra, ladronia. 

Dicc. de la real Aead. de Meidr, 

Larronnàille^ s.f. Troupe de larrons, de brigands. 

Icelluy Thomas dist plusieurs grans inji^res et vilenies , en 
les appelant lairrenaille. 

Lett. de rémiss. ann. i384 ; Très, des Char t. , reg. ia5 , c. 146. 

Voyez aussi Lett. de Van i373; Très, des Chart.^ reg. io5, 
ch. 120. — Journ. de Paris sous Charles VÎ et VU, ann. i4i5 , 
p. a8. 

Italien , ladronaia, Disposto il nostro comune à spegnere 

quella ladronaia. 

MoRELL. y Cron, , a3o. 

Làrronique, adj. des deux g. Propre aux larrons, 
aux voleurs ^ qui a le caractère des larrons , des voleurs. 

Mais pour retourner aux habiletés larroniques, 

H. EsTiaifira , ApoL d^Hérod, , 1. 1 , 2* part. , 0. i5, p. 2a3. 

Italien , ladronesco» Il ditto Ascanio con finte e ladroneseke 

lacAme mi disse. 

rit. di Benven, Cellin. ,434. 

Les mots larronnaille , larroniqne, ne me parysissent 
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pas au reste susc^tibles d'être réintégrés dans le lan* 
gage moderne. 

LAVATION, 5./ Action de laver. 

Et nons saava par certain convenant 
Qne de baptême ayons laçacian. 

EUST. DBSCHA.MP8 , PO^^. 17155. , fol. 1 17, C0I I. 

Latin, lavatio. Post quae ad cihum conficiendam, vasa ut 
assolent, constituebanUir : inde quae ad lavationem , quae ad 
exornationem. 

CoLUii£i:.L. , 1. XII, c. 3. 

Italien., lasfa&ione, Siccome sono le medicine , che sono la- 
vate con superflua lavazioHe, 

Sbra-f., Tratt, délie medic, simpl, , la. 

Anglais, laration. Snch fîlthy stuff was by loose lewd varlets 
sung before the cbariot , on the solenm day of ber lavation. 

HA.K.EW11.L. 

Lavatoire , $. m. lieu où Ton se lave. 

Et n'y avoit vestement , linge , bain g , lavatoîre , ni viande 
mesme qui ne fust încontinfnt remplie du flux de ceste or- 
dure et villenie. 

Amtot, Phit. , SjJla , c. 73 ; Œuvr. , t. IV , p. 467. 

Latin barbare , lavatorimm^ Veniunt in pyrale , et inde lava- 
torium , nec non proximum pyrali seriptorium. 

EcK.sA.ED., JuN. de casib. S. GalliyC. 11. 

Italien, lavatojo, £ d'una donna (dicesi): ella fa, corne la 

putta al la\fatojo^ tratto da quelle che lavano i bucati cin- 

guettando. 

Tarohi , Ercùl. 5a. 

Espagnol , lavadéro. Tiene algunos batânes y lavadéros para 
las raxas y lanas y panos que se fabrican en esta ciudad. 

Gît. Goirz. , Theat. de AviL , 1. I , c. a . 

Le substantif lavoir^ ne signifiant que le lieu où Tpn 
lave le linge, et, seulement dans quelques communautés^ 
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le lieu où les religieux se lavent les jnains (yoj. IXct. 
de rAcad.y édit de 176a), ne doit point, selon moi, 
empêcher la réintégration du vieux root français Uwa-^ 
toire j dont la signification est plus étendue. 

Lavaudbrib, s.Ji Lieu où les lavandières lavent la 
lessive. 

Elle prit son tour à aller à la fontaine de la îavanderie^ et 
quand elle fat illec à la fontaine, il se mit outre li. 

P'ie d'Isabelle ^àla suite de JoinvUle , éd. de da Gang. , p. x 78. 

Latin barbare , lavandaria. 

Statut, Corbeiens, 9 p. «• 

Espagnol , lavandeHa. Como quien entra en una casa de un 
batân, 6 Vie una lavanderia. 

Fr. L. de G&ah. , Eseai. , c. 8. 

LAXITÉ, s./. Eut ou qualité de ce qui est relâché, 
de ce qui n'a point de fermeté, de densité. — Ce mot 
est encore en usage dans le style didactique, et sert à 
désigner une disposition de diverses parties des fibres , 
qui les rend susceptibles d'alongement. 

Voyez Dict, encyclop,, Dict, de Trévoux ^ etc. 

Ce qui ne se fait pas es arbres perdans leurs feuilles, à cause 
de la laxité et largeur des pertuis d'en hault. , 

Amtot ,Plut, prop. de tahl , 1. III , quest. % ; OEuvr, t. XVIII, p. i34. 

Latin, laxitas. Liber membris cum mollibus fingitur, et 
liquôrîs feminei dissolutissimus laxitate. 

Aritob. , 1. VI , p. 197. 

Anglais, laxiiy. The former causes could ne ver beget wbirl- 
pools in a chaos of so great a laxity and thinness. 

BEirTI.ET. 

Laxity of a fibre , is that degree of cohésion in its parts 
which a small force can alter, so as to increase its length 
beyond what is natural. 
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LÉGALITÉ , 5. / Qualité de ce qui est légal ou 
conforme aux ïois , authenticité. — Le substantif légalité 
a signifié autrefois loyauté, droiture, probité^ fidélité, 
soumission aux lois , aux principes de la morale. 

Tant estoit le peuple athénien amateur de justice , et tant il 
ayoit de confiance en la légalité et preudhommie d'Aristides. 
Amtot, Plut. , Aristid. ; OEuv. , t. Ut , p. 375. 

Je ne veux devoir ma senreté ny à la honte et bénignité 
des p^ands , qui s'agréent de ma légalité et liberté , ny à la 
facilité des mœurs de mes prédécesseurs et miennes. 

MOHTAIG. y ESS. , 1. III , C. 9. 

Le mot légalité a conservé long-temps cette acception , 
sous laquelle on le trouve dans le \Dictionnaire de Ri* 
chelet et dans celui de X Académie^ édition de 171 8; 
mais cette illustre société la entièrement retranché ^de 
son édition de 1762.^ — P. Corneille a employé le 
substantif légalité dans ce même sens de loyauté, 
probité, droiture. 

Rome l'eat laissé vivre, et sa légalité 
N*eot point forcé les lois de HiospitaUté. 

Nicom. , act. I , se. 5. 

M. de Voltaire a condamné avec justice ce passage du 
Sophocle français. «• Légalité ^ û\l*\\ ^ n'a jamais signifié 
« justice, équité, magnanimité; il signifie authenticité 
« d'une loi revêtue d'une forme ordinaire.» Comment, 
sur Corn, Nicom, — Il n'est pas , comme on Ta vu par 
ce qui précède, très-exact de dire que le mot légalité 
« n'a jamais signifié justice , équité. » Néanmoins , j adopte 
sur tout le reste la juste critique de M. de Voltaire, et 
c est seulement sous l'acception de conformité aux lois, 
authenticité y et par opposittc^n au mot illégalité ^ employé 
par Alain Chartier, Montaigne, etc., que je propose 
de restituer au langage moderne le substantif légalité. 
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Ce mot se retrouve dans plusieurs langues étrangères. 

Italien, legalità, Antenticando le lor parole colla solenne 

legalità, 

* Cuo- Fio&STTK, Consul, 

Espagnol y legalidàd. Computo qoe sirve à la legalidàd de 

esta historia. 

Alv. CiBiTFUEG. , Vîd. de S. Borj. , 1. 1 , c. 3 , $ i. 

Le docteur Johnson a admis aussi dans son Diction- 
naire le mot legalitjy mais sans citer d'ailleurs aucune 
autorité poiu* en justifier Tusage. 

LÉNITÉ, s,/. Douceur; qualité de celui dont le 
caractère est doux, égal et facile; indulgence. 

Diea paiU en toy, ncm de parale vaine , 
M«U Térité , doocenr , et Unité, 
JÊfarguer, delà Marguer., orais. de Vame fid», édit. de J. deTonrnes, 
part. I, p. 127. 

Latin, lenitcu. Non est jam lenitati locus; severitatem res 

îpsa flagitat. 

Gic. , ÇûtU, , //, c. 4* 

Italien, lenità, ienitsUe, lenitade, Con ispinto di lenitade, 
e di carità, e di pie ta. 

Catalc. , Med, cuor, 

JSspagnol ^ lenidéd. Yiendo los nMdicos la lenidàd y blan- 
drfra maravillosa , que en sus palabras y en sus obras usaba, 
les parecia que era de complexion flemàtico y fric. 

RisAD. , Vid, de S. Ignacio , 1. Y, c. 5. 

Anglais, lenity^ 

Henry gives consent , 
Of meer compassion , and of lenitjr, 
To case yonr c6antry. 

SE1.KSP. 

LÉTIFIER, <v. a. Donner de la joie, réjouir. 

Qni asies bon gré tous stvoit, 

Et tout son cuear létifioit 

De Tassault qu^avoit son mari. 

EusT. Descsamps , Poés, mss. , fol 4a5 , coL x^ 
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Latin, îanificare. 
\ 
Nnnc alii eo lœtifieantnr meo damno et malo. 

PL1.UT. , Aulul.y âct. rv, «c. 9 , V. i5. 

Italien , letificare. Le tue consolazioni , t^ore I^o , hanno 
letificata l'anima nûa. 

C1.TAX.C. , Med. cuor. 

Espagnol , letificar, Ël impetnoso Qorriente de su divinidad 
encaminè Oios, à letificar esta mystica ciudad del aima san- 
tissima de Maria. 

M. Agesd. , My^st. ciud» de Bios , 1. 1, nom. 324. 

LILIGÈRE , adj\ des deux g. Qui porto des lis. 

Et me semble qu'après Octavien , qui en nostre art prospère , 
doibz obtenir le pris au verger lUigère, 

Lett. de J, MolineS à G, Crétin; OEàv, de Gretin, p. 267. 

LiLiAL , AI.S , adj\ Qui appartient aux lis. 

Princesse cordiale , 
Tige partant de la fienr liliale. 

Ci.. Mà-ROT , Epis t. 3 ; OEuv. , 1. 1, p. 38i. 

LISSEUR, 5* m. Ouvrier qui travaille à lisser, à 
calandrer les étoffes. 

Enguerran Flomenes, drappier et bourgeois de ladite ville ^ 
qui, avec ce qu'il estoit drappier, estoit tondeur , licheur , par 
reur àt draps. 

Lett, de Charles VI ^ août 14x0. Ordùnn, des rois de Fr., t. IX, p. 536. 

Ce mot est écrit lisseur à^ns àes Lett, de rémiss., 
ann. i445; Très, des Chart.^ reg» 176, eh. 870. 

Italien, lisciatore. 

J. Albbrt. , Dizt, crk» encicL 

' LIVRESQUE , ai^\ des deux g. Qui appartient aux 
livres , qu'on ne trouve que dans les livres. 

Fascheuse suffisance, qu'une suffisance pure livresque. 

M0NTI.1G. , Ess. y 1. 1 , c. â5. 
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Les sçavants à qui appartient la jurisdiction livresque, ne 
cognoissent auti'e prix que de la doctrine. 

Id. , ibid. , 1. n , c. 17. 

LOCATEUR, 5. m. Celui qui donne à loyer. 

Le locateur pourra par justice faire mettre ses meubles sur 

les carreaux. 

Coût, génér, , 1. 1 , p. x 1 1^ 

Latin , locator. Locator dom/ks. 

Digest, , 1. XIX > tit. a , kg. 60. 

* LOGEUR, s. m. Celui qui loge, qui est chargé de 
pourvoir au logement. 

Geste façon de logis estoit que toutes ses compaignies chas- 

cune avoit un maistre logeur. 

Le Jouvencel^ fol. 53 , r*. 

* LOQUACITÉ, 5./ Caractère et qualité de celui 
qui aime à parler , bavardage , babil. 

Et en ceste part , je ne veux omettre , en passant , de défendre 
à ces miens amans la grande loquacité de babil. 

L* Amant ressufcité, édit. m-4°, p. 76. 

Le substantif loquacité se trouve* dans le Dictionnaire 
critique de Tabbé Fbeâud, qui prétend, que « ce mot 
« n'est bon que pour le style critique el polémique. » 
— Quoi quil en soit, il a été employé assez heureuse- 
ment par nos meilleurs écrivains modernes. 

On peut juger sur ces principes , combien il y a loin de la 
véritable éloquence à cette loquacité si ordinaire au* barreau, 
qui consiste à dire si peu avec tant de paroles. 

D*Alkmbert, Réflex. sur Véloq. orat. ; OEuv. , 1. 1, p. x6S. 

Un défaut, plus fatigant encore,. est cette /o^ii^iciite' im- 
portune, qui s'est introduite parmi nous dans le barreau et 
dans la chaire. 

Makhout. , Éfém, de Uitér. , art. Abx>ndanee ; OEuv. , t. Y, p. x i. 
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Latin, loquacitas, Facit antem non loquacitas mea, sed 

benevolentia longiores epistolas. 

Cic. , Famil, , 1. "VI , eplst. 4. 

Italien , loquacità , loquacitade. Sempre dipoi i conviti 
seguita la loquacità , cioè disordinato p^rlare. 

Mor. di s, Greg., 1,8. 

Acciocchè esse femmine , che trovarono quell* idolo , uo^ 

fossono repntate aver falsamente composto tanto mîracolo con 

femminina loquacitade. 

S. A008T. , Civ, D. 

Espagnol, loquacidàd, Tesconde su cara de la hquacidâd , 
bnllicio y conversaciones indiscrétas. ' 

M. Agbsd. , il/c5^ ciud.'de Dios, 1. 1, nom. 385. 

Anglais, loquacily. Too great loquacitjr, and too great ta- 
citurnity by fits. 

A&BUTHirOT. 

LoQUELE, S. y. Long discours, propos diffus. 

Je n*aarai trop soif, ne trop fain, 
Tant corn j'oie celé hquèle* 

Cortois d'Arras, v. 79. 

Le mot loquèle ne me paraît point de nature à être 
réintégré dans le langage moderne, quoiqu'il ait été 
employé par Scarron. 

Vous aurez avec moi disette de loquèle, 

D, Japhet d'Armén, , act I, se. a. 

Latin , loquela. 

Almae natricis blanda atqae infracta loquela, 

LucEST. , de NaL Rer, , 1. V, t. aS i. 

Italien , loquela. 

La taa loquela ti fa manifesto 
Di qaella nobil patria natio. 

Dàitt., Inftm,, x». 
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LUCIDITÉ) s.f. Qualité de ce qui est lucide, clair, 
lumineux. — On a dit autrefois d ilucid U e* 

Thucydides est tousjours après ceste dilucidUé d'oraisim , 
tascbant à rendre l'aaditear par set paroles comme spectateur. 
AjnroT , FltU,, OEmv, mesi, , t. XTS., p. i z. 

Le mot lucidité a été employé par nos écrivains mo- 
dernes. 

Il ne fant pas non plus y négliger la clarté des mots en enx- 
mêmes, et la lucidiêé de Texpréssion en général. 

Mjlrvovt. , Élém, de Uttér.,m, Narration; OEuv.^ t, VllI, p. 497. 

Italien, lucidità, luciditade. Non mi lascia discerner con 
quella lucidità, che suole esser propria délie ragioni matema* 
tiche , la chiarezza e nécessita délia conclusione. 

Galii.. , Sistem. , 193. 

LuciDSMEifT, adv. Dune manière lucide, claire, lu- 
mineuse. — On a dit autrefois dilticidement. 

Davantage faisant une description des dix prédiçamens , il 
déclare encore cela plus dilucidement puis après. 

AvTOT , Plut. , OEuvr. mesl , t. XIX , p. 335. 

Latin , lucide. Ut verbnm illud , quod cansam facit , lucide 
et breviter uterque definiat. 

Cic. , de Orat. II, c. a5. 

Italien, lucidamente. Galieno lucidamente ne tratta, e da 

potere essere inteso con facilitade. 

Lib, cur. malatt. 

Espagnol , lucidamente. 

Lucidamente maneha m inBoecnda. 

ASBOLI.. , OciW,fo1. 135. 

LtTGiFiQUB, adj. des deux g. Qui pi^uit la lumière. 

Du temps que Phœbus bailla lé gouvernement de son 

cbariot lucifique à son fils Pbaëton. 

&AJBS&.,1. n, c. a. 
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Latin , lucificus, Soliâ lucifici vapor. 

CiSL. Au&BX.. , De morh, acut. > II , 9. 

Anglais y îucifick, Wben ma de to converge, and so mixed 

together, tbough their lucifick motion be continued , yet ^ by 

interfering , tbat equal motion, wbicb i& tbe colorifick, is in- 

terrupted. 

Gesw. 

Ce dernier mot ne me paraît point susceptible d'être 
restitué au langage moderne. 
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L AGONISER , V. n. Parler dune manière laconique , 
concise. Amyot, Plut. , Œuv. mor.y tom. XIV, p^ 93. — 
Ce mot a signifié aussi avoir , ou affecter les mœurs des 
Lacédëmoniens , s*attacher au parti des Lacédémoniens. 
Amtot, Plut. y Lycurg. ; Œuv. ^ t. I, p. 192. —Id., 
AgésUaSy c. 37; Œuif. , t. VI, p. 49. Mais sous ces deux 
dernières acceptions, le verbe lacordser ne me paraît 
pas susceptible d*être réintégré dans la langue. — Grec , 
IKoatoVt^etv. Plutàrgh., de garrui. ; Id. , Ahibiad. — 
Xenqph., Hell. 4. 

LANGEMENT, s. m. Action de lancer. Chron. de 
Saint'Denis y X. Il, fol. 3o, r®. — Guill. Gretin, Œuv., 
p. 2o5. — Espagnol^ lanzamlento. Dicc. de la real Acad. 
de Madr. * 

LATEMMENT, adp. Dune manière latente, cacbée, 
en secret. Lett. de Charles VI y janvier i4o4; Ordonn. 
des rois de France y t. IX, p. 44- — Sïbij.i^t y Art poët.j 
1. I , p. 12, etc. — Latin , latenter. Ovid. , ex Ponto, 
1. III , epist. 6. — Italien , latentamente. Buti , Comm. 
su^l Dante ^ Pur gai. y i3, i. — Se Latiter, 'v. rèjl. Se 
cacher. Lett. de rémiss, y ann. 1387; Très, des Chart.y 
reg. i3i , ch. i. — P. Gringore, Menus prop. de mère 
sote. — Latin, latitare. Cîc. y pro Domoy c. 3i. — 'Espagnol, 
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latitar. Eircio An jjtas. , Palae. de Mqm. , fol. 96. '^^ 
Quai qu'il en soit , le verbe français latiter y qui se 
trouve dans le Dictionnaire de Ricbelet , dans celui de 
Furetière , et que les auteurs du Dictionnaire de Tré- 
voux qualifient de « terme barbare de jurisprudence , » 
ne me parait point de nature à être restitué au langage 
moderne. 

LÉCANOMANCE, f./, ou mieux, LÉCANOMANTIE. 
Divination qui se faisait en jetant dans u« bassin plein 
d eau des pif rres précieuses , des lames de métal , etc. 
Du son quelles rendaient en tombant, on tirait im 
augure favorabte ou défavorable. Rabel. , 1. III , c. a5. 
— Jaqq. TASUftBJLu, DiaL^ p. 162. Conauitez DsLRiOy 
Disquis* magie. , 1. lY, c. % , quaest. 6 , § 4* 

LE6UMAGË , s. nu Terme collectif, qui sert à dé- 
ttgner toute espèce de légumes. Ràbei.. , 1. IV, c. 4* 

LIBANOMANTIE , s. f. Divination qui se faisait en 
jetant de l'encens sur le feu, après avoir préalablement 
adressé aux Dieux quelques prières. Rabel. , 1. III, c. a5. 
Consultez Dio Câssius , Hist. Augmt. , 1. XLL 

LIBIDINOSITÉ, 5./ Vice ou caractère de celui qui 
est libidineux , qui se livre à ses désirs, sans retenue, 
sans mesure \ amour désordonné, libertinage. Monst^el., 
Chron,^yç\. II, p. 160, r°. — On a dit aussi LiBiniifiTE , 
et moins heureusement, Libidine. Triompha de la nohU 
Dam. , ch. I , fol. a , v°. — Boutillier , Somm. rur. , 
tit. 74 ? P- 43^ • — Latin , libido. Ho rat. , Epod. 5 , v. 4i. 
Lubidinitasy libidirUtas. Laber. apud Non., c. 8, n*' 62. 
— Italien, libidine, Albert., cap. 38. — Espagnol, libi-- 
dine. Men. , Coron, copl., 21. 

LUCTUEUX, EUSE, adj. Triste, affligé, qui est 
dans le deuil, dans la tristesse; déplorable, lamentable , 
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funeste ; qui fait verser des larmes. Ibaic b^Auton , 
jinn. de Louis XII ^ i4999 ?• 78. — Braht. , Cap.fr., 
tom, I, p. 3i3. — La Fulminante contre Sixte V. — Et. 
Pâsqdisr , Rech. , 1. III, c. 26.. — Latin, luctuosus. 
HoRAT. , 1. m, Od. 6 , V. 7 , 8. — Cic. , pro Sext,^ c, 12. 
— Italien, luttuoso. Fr. Giord^ Predich. — Espagnol, 
luctuoso. B. CiuD. ^.^Eplst. 70. — LucTUBiisEiiEtiT, adv. 
Tristement , douloureusement , avec des larmes abon- 
dantes ; d une manière funeste. Brant. , Dam. gai. , 
t. II, p. 128. — Latin, luctuose. Tit. Liv. , 1. XXVIII, 
c. 39. — Italien, luttuosamente. Fr. Giord., Predich. 

LUDIFICATOIRE, adj. des deux g. Qui se moque, 
qui fait illusion , qui déçoit , qui trompe. Rabrl. , 
1. I, c. 3i. 

, LUTINE , s.f. Démon femelle , qui se plaît à tour- 
menter les hommes; et, p»r extension, femme vive et 
légère , qui aime à rire , à plaisanter , à lutiner. Y^u- 
MORisRB , Hist. de la galanterie des anciens , p. 77. 
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